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Constance ! Je vous présente á l'un et á l'autre mes pro-
fonds respects. 

C'est aujourd'hui le dimanche de la Septuagésime. 
Votre indigne servante. 

T h é r é s e de JÉ sus. 

L E T T R E XCI I . 

1576. 29 AVRIL. SEVILLE. 

A M A R I E - B A P T I S T E , S A NIÉCE, P R I E U R E A V A L L A D O L I D . 

Terribles épreuves. Les Andalous et la Sainte. Calomniatrices pu-
nies par la justice de Dieu. Vertus des Carmélites de Séville. 
L e titre de don. Dévouement et vertu de don Laurent. 

J É S U S ! 

Que la gráce du Saint-Esprit soit avec vous, ma 
filie! 

Le courrier part demain, et je ne songeais pas á 
vous écrire, parce que je n'aí aucune bonne nouvelle 
á vous annoncer. 

Ce soir, un peu avant que nous ne fermions la 
porte, on m'a avisée que celui qui occupe la maison 
oü nous devons établir le monas té re est tout disposé 
á nous y laisser entrer aprés-demain, féte de saint Phi-
lippe et saint Jacques. Cela me donne lieu de croire que 
le Seigneur veut désormais nous soulager dans nos 
épreuves. 

Veuillez envoyer, des que vous le pourrez, cette 
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lettre á la Mere Prieure de Medina. Elle doit étre bien 
troublée de l a derniére que je luí ai écrite, et cependant 
j ' é ta i s loin de lui raconter tous nos travaux. Je vous 
dirai que depuis la fondation de Saint-Joseph, toutes mes 
souffrances n'ont été rien en comparaison de celles que 
j ' a i endurées á Séville. Quand on le saura, on verra 
que j ' a i raison. Ce sera une grande faveur de Dieu que 
nous en sortions avec avantag-e. Déjá on peut prévoir 
qu'il en sera ainsi. C'est quelque chose d'étonnant que 
les injustices, les mensonges, les dissimulations des gens 
de ce pays. Je puis vous l'affirmer, ils méritent, á juste 
titre, la réputat ion qu'ils ont. Béni soit le Seigneur qui 
sait tirer le bien de toutes dioses! 

Je le remercie, en outre, de ce qu au milieu de 
tant de maux, j 'a ie é té favorisée d'une joie extraordi-
naire: mon frére était prés de nous; sans lui, nous n'au-
rions pu nous tirer d'embarras. II a eu beaucoup á 
souffrir, mais il nous a donné si généreusement de l'ár-
gent, et i l supporte tout avec tant de courage qu'il 
nous est un motif de louer Dieu. C'est á bon droit que 
les soeurs l'aiment; elles n'ont en de soutien qu'en lu i ; 
tous les autres n'ont fait que contribuer á nous éprou-
ver. II vient de se réfugier dans un asile á cause de 
nous; c'est fort heureux qu'on ne l'ait pas enfermé dans 
la prison de la ville, qui est comme un enfer; tout cela 
se passe sansjustice aucune. On nous demande ce que 
nous ne devons pas, et on l'exige de lui comme cau-
tion. Cette affaire s'arrangera quand nous la déférerons 
á la Cour, car elle est sans fondement. Quant á mon 
frére, i l est heureux de souffrir quelque chose pour 
Dieu. II se trouve au Carmel avec notre Pére l . Les 

1 Le Pére Gratien. 
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peines pleuvent sur lui comme la g ré le ; enfin, malgré 
mes efíbrts pour lui dissimuler nos épreuves, i l en est 
plus touché que des siennes propres, et il a bien raison. 

Je vais vous en donner une idee. Vous savez ce 
que je vous ai écrit au sujet des accusations portees-
contre nous par cette soeur qui est sortie; or, tout cela 
n'est rien en comparaison de ce qu'elle a dit depuis, 
comme vous pourrez le comprendre. Elle est allée main-
tes fois, et sans motif aucun, importuner par ses déla-
tions ceux á qui elle nous avait dénoncées l . Nous avons 
été informées de tout cela par la personne méme que 
les Inquisiteurs avaient appe lée . Quant á m o i , je vous 
l'assure, Dieu m'a accordé la g ráce de me trouver au 
milieu de ees épreuves comme au sein m é m e de la joie. 
Le préjudice qui pouvait en revenir pour toutes nos 
maisons avait beau se p résen te r á mon esprit, i l était 
impuissant á arréter l 'excés de ma jubilation. C'est une 
grande chose que la sécurité de la conscience et la 
liberté de l'esprit. 

L a seconde religieuse est entrée dans un autre mo-
nastére. On m'a assuré hier qu'elle était devenue folie, 
et que c'est uniquement parce qu'elle est sortie de chez 
nous. Voyez combien sont profonds les jugements de 
Dieu, et comme II sait prendre la défense de la vérité. 
On verra maintenant l'extravagance de tout ce que 
cette filie a dit contre nous. N'était-ce pas une folie, par 
exemple, de répandre partout le bruit que nous atta-
chions les religieuses par les pieds et par les mains, et 
que nous les frappions de verges ? et plút á Dieu que 
toutes ses accusations ne fussent pas plus graves que 

1 Elle avait aecusé les religiexises de ce couvent prés du tribunal 
de rinquisition d'etre des illuminées. 

I. — 18 
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celle-lá! Mais que de calomnies n'a-t-on pas encoré dé-
bítées contre nous ! II était évident pour moi que le Sei-
g-neur nous voulait dans l 'épreuve, afin de diriger toutes 
ees souffrances á notre avantage, etje ne me suis pas 
trompee. Voilá pourquoi, vous et vos filies, vous ne de-
vez avoir aucune peine. Je compte méme, avec l'aide 
de Dieu, pouvoir partir immédiatement aprés notre 
installation dans la nouvelle maison. 

Les religieux de Saint-Frangois ne sont plus reve­
nus; s'ils se présentent , une fois la prise de possession 
accomplie, ce sera peine perdue. 

II y a vraiment de grandes ames dans ce mo-
nastére- Cette Prieure 1 a un courage qui m'a étonnée 
et qui est tres supérieur au mien. Sans doute, ees re-
ligieuses m'ont p rés d'elles, et ma présence semble étre 
pour elles un soutien; mais les coups tombent sur moi. 
L a Prieure a un tres bon jugement. Je vous l'assure, 
elle est parfaite, á mon avis, pour l'Andalousie. Voyez 
comme il était nécessaire de choisir toutes les religieu-
ses que nous y avons amenées! 

Je suis actuellement en bonne santé, aprés avoir été 
tres souffirante. Ce sirop me donne la vie. Notre Pére 
est un peu indisposé, mais i l n'a pas de fiévre. II ne sait 
rien de la lettre que je vous écris. Priez le Seigneur 
pour lui, et conjurez-Le de nous délivrer de toutes ees 
affaires. Oui , je le crois, II nous exaucera. O h ! quelle 
rude année j ' a i passée ic i! 

Arrivons á vos conseils. E t tout d'abord, le titre 
de don que Fon donne á mes neveux est porté dans l'Inde 
par tous ceux qui ont des vassaux. Je priai Laurent, 
á sonar r ivée , de ne plus les appeler de la sorte, et je lui 

1 La Mere Marie de Saint-Joseph. 
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en exposai les raisons. II m'écouta volontiers, et tous 
s'étaient déjá rangés de bon coeur á mon avis; mais 
lorsque Jean de Ovalle et ma soeur arrivérent, toutes 
mes raisons devinrent inútiles. Je ne sais si leur but n'était 
pas de s'autoriser eux-mémes á continuer de donner ce 
titre á leur fils. Comma mon frére n'était pas la, qu'il 
fut méme absent longtemps, et qu a son retour, je n'étais 
plus avec eux, on l'a tellement circonvenu que mes con-
seils n'ont servi de rien. E t voilá qu 'á Avi la , on n'en­
te nd déjá plus que ce titre; c'est une honte. Pour moi, 
í 'avoue que j 'en rougis pour leur réputa t ion; quant á 
la mienne, je n'ai jamáis méme pensé qu'elle pút en 
é t re atteinte; ne vous en affligez done pas; tout cela 
n'est rien auprés des autres choses que Ton dit de moi. 
Par amour pour vous, j 'en parlera! encoré á leur pére . 
Mais je ne crois pas pouvoir réussir á cause de leur 
oncle et de leur tante, qui ont déjá pris l'habitude de leur 
donner ce titre de don. J'en suis tres mortifiée, chaqué 
fois que je Fentends prononcer. 

Quant á écrire á Padilla, je ne crois pas que Thé-
résita l'ait fait; elle n'a écrit qu ' á la Prieure de Medina 
et á vous, pour vous étre agréable á toutes deux, mais 
á personne plus. Une fois seulement, elle a e n v o y é j e 
crois, deux ou trois mots á Padilla. El le s'est imaginé 
que je suis tout á vous et á mon frére, et impossible 
de lui sortir cela de la tete. E t certes, tels devraient 
étre mes sentiments, tant vous é tes l'un et l'autre atten-
tionnés pour moi. Mais pour cela, il me faudrait é t re 
meilleure que je ne suis. Sachez, en effet, que, malgré 
toutes les obligations que j ' a i envers mon frére, i'ai été 
heureuse de le voir ret iré au Carmel, afin qu'il ne 
vienne pas me voir si souvent. E n vérité, il m'embar-
rasse un peu. Cependant, lorsqu'il est lá et que notre 
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Pére ou quelque autre arrive, je n'ai qu a luí diré de 
s'en aller, et i l se soumet comrae un ange. Ce n'est pas 
que je ne laime profondément; je luí voue, au con-
traire, un affection vraie; néanmoins, je voudrais me 
voir seule. Voila le fait 5 qu'on en pense ce qu'on voudra, 
cela importe peu. 

Lorsque Padilla a dit qu'il était visiteur, c'était pour 
rire; je le comíais; cependant il nous est d'un grand 
secours et nous lui clevons beaucoup. Mais, que voulez-
vous ? personne n'est sans défaut. 

Je me suis víveinent réjouis de ce que Madame 
doña Marie 1 soit satisfaite de sa permission. Dites-lui 
beaucoup de choses de ma part. Comine i l est tres 
tard, je ne lui écris pas. Je suis vraiment peinée de la 
voir privée de la présence de la duchesse. L e Seigneur, 
á mon avis, veut qu'elle trouve en L u i seul sa compa-
gnie et sa consolation 

Je ne sais d 'Avi la que ce que vous m'apprenez. 
Dieu soit avec vous! Je me recommande aux priéres 
de Casilde et de toutes les soeurs, et surtout á celles 
de mon Pére Dominique. Je voudrais bien qu'il retar-
dát son vo3rage d 'Avila jusqu 'á l 'époque oü j ' y serai 
moi-méme. Mais puisqu'il veut que tout me soit une 
croix, soit! N'oubliez pas de m'écrire. 

Quant á cette filie qui, me dites-vous, est une per­
sonne accomplie, g'ardez-la, á moins qu'elle ne veuille 
venir á Séville; car je voudrais y amener quelques 
postulantes de votre région, dans le cas oü ce serait 
possible. Nous n'avons pas, ce me semble, á nous preoc-
cuper en ce moment; je suis persuadée que tout ira 
bien. 

1 Marie de Mendoza. 
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N'oubliez pas d'envoyer cette lettre á la Mere 
Prieure de Médina, qui l enyerra á son tour á la Mere 
Prieure de Salamanque; qu'elle soit pour vous trois 
Plaise á Dieu de faire de vous une sainte! Je vous avoue 
que les g"ens de ce pays ne me vont pas, et que mon 
désir est de me trouver dans la terre pro mise 2, pourvu 
que tel soit le bon plaisir de Dieu. S i je savais L u i é t re 
plus agréable en restant dans ce monastére, j y demeu-
rerais certainement de grand coeur. Que Sa Majesté 
daigne tout disposerl 

C'est aujourd'hui le dimanche de Quasimodo. 
De Votre Révérence, 

Thé rése de JESÚS. 

Recommandez-moi á ma chére Marie de la Croix 
et á la sous-prieure. Votre Révérence lira cette lettre 
á Marie de la Croix. Que toutes les soeurs prient Dieu 
pour nous. 

1 L a Prieure de Médina, Inés de Jésus, et celia de Salamanque, 
Anne de l'Incarnation, étaient cousines germaines de la sainte. 

2 Elle désione ainsi la Castille. 
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L E T T R E XCIII. 

1576. 9 MAI. SEVILLE. 

A U P E R E A M B R O I S K M A R I A N O D E S A I N T - B E N O I T , 
A M A D R I D . 

Plaintes maternelles qu'elle lui adresse. Installation des soeurs dans 
un beau site. Agitation des mitigés. Départ du Pére Gratien pour 
la Castille. 

J E S U S ! 

Que la gráce du Saint-Esprit soit avec Votre Révé-
rence! 

O mon Dieu, quelle nature que la vótre pour exercer 
la patience! Je vous assure qu'il me faut de la vertu 
pour vous écrire cette lettre. Ce qu'il y a de pire, c'est 
que je crains que vous ne fassiez passer á mon Pére , 
Monsieur le licencié Padilla, quelque chose de votre 
humeur. II ne m'écrit pas, et i l ne m'envoie pas plus 
de ses nouvelles que vous. Que Dieu vous pardonne 
á tous les deux! J a i contráete tant d'obligations envers 
Monsieur le licencié Padilla que, malgré toutes ses né-
gligences, je ne puis l'oublier. Je le prie de considérer 
cette lettre comme lui étant adressée. 

Quand je vois dans quels embarras vous m'avez 
laissée et combien vous étes oublieux, je ne sais que 
penser, et je me rappelle cette máxime: « Maudit soit 
l'homme qui se fie á un autre homme! » Mais il faut 
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rendre le bien pour le mal; je vous écris done cette 
lettre pour vous annoncer que nous avons pris posses-
sion de la maison le jour de la féte de saint Jacques, 
et que les religieux 1 ont ga rdé le silence comme des 
morts. Notre Pére avait par lé á Navarro, et c'est lui, 
je pense, qui les a fait taire. 

L a maison est tres belle, et les religieuses ne ces-
sent d'en rendre gráces á Dieu. Qu'Il soit béni de toüt! 
II n'y a qu'une voix pour déclarer que nous Tavons 
eue pour rien; on va jusqu 'á affirmer que nous ne l'au-
rions pas niaintenant pour vingt mille ducats; elle est, 
assure-t-on encoré, dans un des meilleurs sites de Sé-
ville. L e bon Prieur des Grottes 2 est venu nous voir 
deux fois, et i l est tres satisfait de la maison. L e Pére 
Barthélemy de Aguilar 3 est venu une fois, avant son 
dépar t ; j a i déjá écrit á Votre Révérence qu'il devait 
aller au Chapitre. C'est une tres grande fortune pour 
nous d'avoir rencontré une si belle maison. 

Nous sonimes en sérieuse contestation pour les 
droits de vente, et on nous obligera, je le crains, á les 
payer tous. Mon frére devait nous pré te r l'argent; i l 
s'occupe des travaux, et m 'épa rgne de nombreuses fa­
tigues. C'est le notaire qui a commis une erreur, et 
nous oecasionne ees diffieultés des droits de vente. Notre 
Pére est tres content de la maison, et tout le monde 
Test également. L e Pé re Soto 4 que je viens de voir main-
tenant forme les plus beaux revés, et ne veut pas vous 
éerire, parce que vous ne m'écrivez pas vous-méme. 

1 II s'agit des religieux franciscains. 
2 Le Pére Pantoja, prieur de la chartreuse de Notre-Dame des 

Grottes, située prés Séville. 
3 Relig-ieux dominicain de Séville. 
4 Prétre plein de vertu qui avait demandé cette fondation. 



28o L E T T R E S DE SAINTE T H É R E S E 

L'eg-lise se bátit sur remplacement du portail et sera 
magnifique. Tout va á merveille. Voilá pour la maison. 

Parlons maintenant du Pé re Tostado. II vient d'ar-
river un religieux qui l'a laissé au mois de mars á Bar-
celone. Ce religieux est du couvent de Séville, et apporte 
une patente de ce Pére, qui se donne le titre de V i -
caire Général de toute l'Espagne. L e Pére Cota est venu 
hier 1 ; i l se cache dans la maison de don Jéróme, en 
attendant le Pé re Augustin Su'arez 2, qui sera la, dit-on, 
aujourd'hui. Les deux premiers renseignements queje 
vous donne sont exacts; j ' a i vu la patente et je sais 
que le P é r e Cota est en effet ici. Quant á l 'arrivée du 
Provincial, on la donne comme certaine. II vient, 
ajoute-t-on, pour reprendre sa charge, et apporte un 
Bref motu firoprio du Pape, qui donnera pleine satisfac-
tion aux désirs des Carmes mitigés 3, L e Pére Prieur 4 
m'a affirmé aujourd'hui qu'il en avait la certitude par 
une personne en qui les mitigés mettent leur confiance. 

II a paru bon pour plusieurs raisons á Sa Seigneu-
rie Illustrissinie, notre excellent archevéque, á son as-
sistant et au fiscal, que notre Pére 5 s'éloignát, afin 
qu'on ne lui fít aucune notification, jusqu'au moment oü 
l'on connaítra les ordres du trés Illustrissime Nonce. 11 
sen va en Castille sans poursuivre la visite, et en pre-
nantdes chemins détournés. Inipossible pour le moment 
de songer á la visite de ees Peres mitigés, car ils sont 

1 Prieur de Cordone. 
2 Provincial des Carmes mitigés de Séville. 
3 II s'agit d'un contre-bref du Pape Grégoire XII I . 
4 Des Carmes déchaussés de Séville. 
5 L e P. Gratien, qui, le 7 mai, était encoré au couvent de Notre-

Dames des Remedes, á Séville, comme il résulte d'un document pu-
blié á la fin de ce volume. 
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tres surexcités. Que Dieu pardonne á ceux qui entra-
vent une telle oeuvre ! Mais je suis assurée que le Sei-
gneur se servirá de ee moyen pour un plus grand bien. 
Plaise á Sa Majesté que ees Peres méritent le pardonl 
Nul doute pour moi que nos Peres Carmes déchaussés 
n'arrivent á une tres haute perfection. L e Seigneur di­
rige tout pour leur plus grand bien. Notre Pére a laissé 
comme Vicaire Provincial le P é r e Evangéliste, prieur 
du Carmel, qui s'attend maintenant á recevoir le coup. 
Mais, á mon avis, on ne lui notifiera rien, des lors qu'il 
n'est pas le chef. 11 a d'ailleurs beaucoup d'énergie, et 
son assistant est tout disposé á prendre sa défense á 
la premiére occasion. 

Demain, le Prieur et le sous-prieur des Remédes 1 
se rendent á Umbré t e oü se trouve l 'archevéque qui 
les y appelle. S i les Peres mitigés n'apportent pas la 
preuve que ce qu'a fait le P é r e Visiteur est de nulle 
valeur, et ils ne le pourront certainement pas, ce sera 
beaucoup pour nous. Plaise au Seigneur de diriger tout 
pour sa plus grande gloire, et de délivrer du chant de 
la siréne Votre Révérence et mon Pére , Monsieur le li­
cencié Padil la! M o n frére vous envoie tous ses respeets 
á lun et á l'autre. 

Je voudrais bien vous avoir p r é s d e n o u s ; je crois 
que vous seriez tres heureux de constater á quel point 
nous avons réussi. Notre installation dans cette maison 
a eu lieu trois jours avant que le vice-assistant n'en 
sortít. Nous sonimes dans d'excellents termes av¿c lui 
et sa femme. Tout le monde nous a donné en abon-
dance pour la nourriture, et montré un grande sym-

1 Coirvent des Carmes déchaussés de Sevilla, fondé par le Pére 
Gratien sous le vocable de Notre-Dame des Remédes. 
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pathie. L e více-assistant nous assure qu'il n'y a pas á 
Séville une maison meilleure ni mieux située. Je crois 
que nous n'y souffrirons pas de la chaleur. L e préau 
semble fait d'alcorza. Tout le monde peut y entrer main-
tenant, parce que Fon célebre la messe dans une salle, 
en attendant qu'on bátisse l 'église; on peut voir ainsi 
tout le monastére. Autour du second préau, qui est plus 
á Tintérieur, il y a de bons logements oü nous sommes 
mieux que dans l'autre maison. L e jardin est tres agréa-
ble et le point de vue délicieux. Tout cela nous a coúté 
beaucoup de fatigues. Mais je ne les regrette point, car 
je ne m'attendais pas á une telle acquisition. 

L a Mere Prieure et toutes les soeurs ser ecomman-
cient instamment aux priéres de Votre Révérence et á 
celles de mon Pére Padilla. Pour moi, je me recom-
mande á celles du Pére Provincial, le Pére Ange, qui m'a 
é tonnée en arrivant avec tant de promptitude á Madrid. 
Plaise á Dieu de tirer sa gloire du Chapitre! et i l en sera 
ainsi, dans le cas oü Ion agirait comme Votre Révé­
rence me le dit. Que Sa Majesté vous garde malgré 
toutes vos fautes, et fasse de vous un grand saint! 

C'est aujourd'hui le 9 mai. 
Que Votre Révérence veuille m'aviser de ce qui se 

passera, Vous voyez que notre Pére n'est plus la, et 
que je n'aurai personne pour me teñir au courant des 
nouvelles. Je désire que vous ne quittiez pas Madrid 
jusqu 'á ce que vous ayez vu á quoi aboutiront tous ees 
événements . Mais, je vous l'assure, je vous trouve bien 
de moins á Séville, car vous connaissez nos affaires. 
Nous aurons tous á nous conduire maintenant avec 
circonspection et prudence. Mes amitiés au Pére V i n -
cent; qu'il soit béni d'avoir prononcé ses vceux! 

L'indigne servante de Votre Révérence, 
Thé rése de JÉSUS, Carmélite. 
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Comnie notre Pére est parti secrétement, on a dit 
qu'il était venu se cacher dans notre m o n a s t é r e O h ! 
que de mensonges circulent par ic i! c'est á donner le 
ver t i ré . On vient de m'annoncer á l'instant me me que 
le Visiteur des religieux du D r a p 2, (c'est ainsi qu'on 
l'appelle), est á Carmona, et qu'on luí a pré té obéis-
sance dans beaucoup de monastéres . Malgré tout, je 
redoute ees affaires de Rome; je me souviens du passé. 
Cependant, je n'ai aucune crainte qu'il en resulte du mal 
pour nous; nous en ratirerons, au contraire, le plus 
grand bien. Les Peres mitigés doivent avoir quelque 
piéce sur laquelle ils s'appuient ; sans quoi, ils ne seraient 
pas assez insensés pour venir chez nous; ils ignorent 
méme le dépar t de notre Pére et le croisnt encoré 
á Séville. 

On nous souhaite partout un grand succés; le quar-
tier est dans la joie. Je voudrais bien vbir la fin de cette 
affaire de nos Peres Carmes déchaussés; á coup sur, le 
Seigneur ne supportera pas toujours les Peres mitigés, 
et de telles épreuves doivent avoir un terme. 

1 Voici le texte de cette phrase d'aprés le manuscrit de la Biblio-
théque nationale de Madrid : De haberse partido el padre con secreto to­
maron ocasión > e afirmar que estuvo en nuestra casa de Sevilla escondido. 

2 Los del Paño, les Carmes mitigés, qu'on appelait ainsi á cause 
de leur manteau de drap fin. 



284 L E T T R E S D E SAINTE T H É R E S E 

L E T T R E X C I V I. 

1576. 15 JÜIN. MALAGON. 

A U PE RE GRATIEN, A SÉVILLE. 

Crainte au sujet de son retour á Séville. Éloge de Marie de Saint-
Joseph. Projet de transférer le couvent de Malagon á Paracuellos. 
Heureux voyage. Une salamandre dans la manche de la sainte. 
Défense de prendre des repas au parloir. Supplique pour un Pere 
Carme déchaussé. Sollicitude pour la santé du Pére Gratien. 

J É S U S ! 

Que la g ráce du Saint-Esprit soit avec Votre Pa-
terni té , mon Pére ! 

(^'a été une grande joie pour moi de voir arriver 
aujourd'hui ce muletier. Je trouve quelque soulagement 
á vous envoyer une lettre par une personne aussi súre 
que lui. 

Je vous l'avoue, mon Pére , la seule pensée que vous 
é tes déjá á Séville, et que l'on s'est tant pressé de vous 
y ramener, me jette dans Fangoisse. L e meilleur reméde 
á toutes ees préoecupations serait, je le vois, que vous 
fussiez á Malagon méme. Lorsqu'en effet, je me repré­
sente combien rares seront les nouvelles que je rece-

1 Une partie de l'autographe de cette lettre se trouve chez les 
Carmélites mitigées de Madrid, et l'autre chez les Carmélites déchaus-
sées de Guadalaxara. M. de L a Fuente n'a publié que cette derniére. 
Nous donnerons le texte complet á la fin du volume. 
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vrai de Votre Paterni té , je ne sais comment il me sera 
possible de supporter une telle épreuve. Plaise á Dieu 
d'y pourvoir et de m'accorder l'insigne faveur de vous 
voir enfin á l'abri de ees gens 11 

Je ne sais pourquoi on a voulu jeter votre Pater­
nité et nous tous au milieu des plus grandes inquiétu-
des. Helas! pour fulminer des excommunications, c'était 
bien assez du P. Mariano et du P. Prieur. L'unique chose 
qui me consolé, c'est que Monsieur le docteur Arganda 
est prés de vous. Veuillez lui présenter tous mes 
respeets et lui diré combien je désirerais le revoir. N'ou-
bliez pas, non plus, de l'aviser que je le supplie de ne 
pas croire avec tant de facilité que ees Peres cesseront 
de travailler á reconquérir leur l iberté; ils la reeher-
cheront á n'importe quel prix. Ils affirment, du moins, 
que telle est leur intention, dans le cas oü Votre Pa­
ternité retournerait chez eux. Voilá pourquoi il est bon, 
afin de ne jamáis tomber entre leurs mains, de se pré-
munir contre ce qui pourrait arriver, le jour oü vous 
vous trouveríez au milieu de ees hommes aveuglés par 
la passion. 

Je vous dirai, mon Pére , que j ' a i été tres contente 
lorsque j ' a i regu votre visite; de plus, je ne regrette-
rai jamáis que vous ne fussiez point présent aux trou-
bles qui ont eu lieu á Séville, car ees gens n'auraient 
pas moins fait, et c'eút été un manque d egards pour 
votre autorité et votre personne. 

Je désire vivement savoir si vous vous portez bien, 
au moment oü vous allez reprendre vos longues tour-
nées. Pour l'amour de Notre-Seigneur, ayez soin*de 
m ecrire promptement et de m'adresser vos lettres par 

1 Les Carmes rnitigés de Séville. 
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plusieurs voies, car ce sera la encoré une autre épreuve 
lorsque je me trouverai á Avi l a 1: je n'aurai de vos 
nouvelles que de loin en loin. Veuillez expédier vos 
lettres par Madrid ou S é g w i e , et quelquefois par To-
léde. Vous voyez quels détours elles doivent suivre á 
cause des difficultés oü nous sommes présentement . Et 
vraiment, il 3r a certaines heures oü je suis vivement 
impatiente de les recevoir, et oü le temps me parait 
long". Mais puisque vous connaissez mes angoisses, ce 
serait une cruauté de votre part, mon Pére, de négli-
ger de m'écr i re ; et lorsque vous ne pourrez m'envoyer 
une longue lettre, donnez-moi au moins des nouvelles 
de votre santé. Plaise á Notre-Seigneur de vous l'accor-
der, puisqu'elle est nécessaire pour le bien de l 'Ordre! 

Veuillez me diré comment vont les affaires; dites-
moi également si vous avez été contení de voir combien 
est beau le monastére de Saint-Joseph de Séville; 
parlez-moi, en outre, de la bonne réputat ion qu'il s'est 
acquise par la solennité qui a eu lieu. Pour moi, des 
que j ' a i vu cette maison disposée, comme elle Test, pour 
les soeurs et pour leur tranquillité, j ' a i compris que Dieu 
ne m'y laisserait pas. Qu ' i l soit béni á jamáis ! Le 
monastére de nos soeurs de Malagon est tres triste, et 
comme j'arrivais de Séville, i l me l'a paru davantage. 

L a Mere Prieure 2 est mieux, mais elle n'est pas 
encoré tres forte; sa maladie m'a affligée; je l'eusse 
été davantage, si je n'avais eu l 'espérance de la voir 
guérir , car ce mal est dangereux. Si elle venait á mourir, 

1 L a sainte n'était pas á A v i l a quand elle écrivit cette lettre, mais 
á Malag-on. Elle comptait partir sous peu pour Avi la , bien que ce 
voyage fút retardé jusqu'au mois d'aoút de l'année suivante. 

2 Marie de Saint-Joseph, Prieure á Séville. 
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nous perdrions en elle le meilleur sujet de l 'Ordre. Quant 
aux fautes qu'elle a conimises, elle en est tellement cor-
rígée, parait-il, qu'elle n'agira plus maintenant qu'avec 
sagesse. Je raime beaucóup, et ce qui me porte á l'ai-
mer davantage encoré, c'est qu'elle est pleine d'affection 
pour Votre Paternité et qu'elle veille sur votre santé. 
N'oubliez pas de la recommander instaniment á Dieu. 
Le monastére de Séville serait en quelque serte perdu, 
si elle venait á manquer. 

Je me suis empressée d'envoyer un messager á 
doña Louise 1: j'attends son retour. Je suís décidée, dans 
le cas oü les choses ne s'arrangeraient pas, á insister 
auprés d'elle pour qu'elle installe les soeurs dans sa 
maison de Paracuellos 2, jusqu'á ce qu^elle ait achevé le 
monastére de Malagon. Paracuellos se trouve, je crois, 
á trois lieues de Madrid et á deux d 'Alcalá; c'est un 
endroit tres sain. J'aurais bien désiré que doña Louise 
y construisít le monastére, mais elle ne l'a jamáis voulu. 
II me serait plus agréable que les religieuses ne sor-
tent pas de Malagon, puisqu'elles y sont déjá établies, 
et que cet endroit est tres passant; á défaut de mieux, 
plaise á Dieu que cette dame accepte ma combinaison! 
Je prie Votre Paternité de l'avoir pour agréable . Nous 
n'attendrons pas votre permission, persuadée que je 
suis que vous Taccorderez; d'ailleurs, nous ne pouvons 
pas faire autrement. Quant á abandonner le monastére, 
comme celui de Pastrana, c'est absolument impossible. 
Enfin, dans le cas oü doña Louise ne donnerait pas une 
réponse favorable, j ' irais á To léde ; j'enverrais certaines 

1 De la Cerda. 
2 Paracuellos de Jarama. C e s t i c i qui comtnence la partie de l'au-

to^raphe qui se trouve chez les Carmélites de Guadalaxara. 
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personnes luí párler, et je n'en partirais pas sans avoir, 
d une maniere ou d'une autre, reglé cette affaire. Que 
Votre Paterni té ne se mette pas en peine! 

Je suis arrivée en bonne santé, et le vc^age a été 
plus facile qu'en chariots. Je partáis á Theure que je 
voulais, et mon frére était plein d'attentions pour moi. 
II vous présente tous ses respects; la route ne l a pas 
fatigué, et maintenant encoré i l est bien. C'est un excel-
lent homme. S'i l consentait au moins á me laisser á To-
léde et á s'en aller! Pendant ce temps-lá, notre affaire 
s'aplanirait, et nous aurions souvent des nouvelles de 
Votre Paterni té ; mais je ne réussirai pas á le décider. 
Thérése 1 nous a beaucoup récréés durant le voyage, 
et elle ne nous a causé aucun ennui. 

O mon Pére, quel accident m'est ar r ivé! Ne pou-
vant entrer dans une auberge, nous nous étions arrétés 
dans une aire voisine, heureux encoré de trouver cet 
endroit, quand une grosse salamandre, ou espéce de 
lézard, se glissa le long de mon bras entre la tunique 
et la chair; par la miséricorde de Dieu, elle ne m'est 
pas tombée ailleurs: autrement, je crois que j 'en serais 
morte, tant ma frayeur était grande. Mon frére s'em-
pressa, i l est vrai, de la saisir, mais en la rejetant, il 
la langa contre la bouche d'Antoine Ruiz. Celui-ci nous 
a rendu de vrais services durant ce voyage, et Diégo 
surtout. Veuillez récompenser ce dernier en lui donnant 
promptement l'habit; c'est un petit ange. II a fait entrer, 
je crois, une religieuse chez nous; je la préfére beau­
coup á Catherine, que je dois prendre ici et qui parait 
aller mieux; mais elle a un désir extreme de sortir de 
Malagon. 

1 Niéce de la sainte, ágée de prés de 10 ans, qui, comme nous 
l'avons vu, portait déjá l'habit de Carméllte déchaussée. 
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Quant á la malade, elle est complétement désespé-
rée. Votre Paterni té peut croire qu'elle se trouvait dans 
cet état quand elle a accompli cette belle oeuvre que 
vous savez; elle prétend qu'elle agissait de la sorte pour 
contribuer davantage á l'honneur de l'Ordre. 

L a Mere Prieure 1 présente á Votre Paterni té tous 
ses respects; elle ne vous écrit pas, dit-elle, pour ne 
point vous fatiguer. Elle se leve et marche; mais comme 
elle veut é t re partout et qu'elle est tres soigneuse, elle 
ne pourra se rétablir promptement. Lorsque vous irez á 
notre monastére , vous ne manquerez pas d 'étre plein, 
de bonté pour la soeur Saint-Gabriel 2, que j ' a i laissée 
dans une grande affliction. C'est un ange de simplicité 
et un esprit excellent. Je lui dois beaucoup. 

Que Votre Paterni té veuille prescrire q ü ' o n n e d o n n e 
á mang-er á personne au parloir, sous aucun pretexte: 
les religieuses ne s'en troublent pas peu; et, á moins 
qu'il ne s'agisse de Votre Paternité, (ce qui ne doit étre 
d'aucune difficulté quand cela vous est nécessaire), elles 
ne s'y résignent qu'avec ennui; pour moi, j 'en éprouve 
encoré davantage de ce qu'elles le font. Aussi, les ai-je 
prévenues, car cela entraínerait de nombreux abas. 
II suffit déjá qu'en ees circonstances, elles n'aient rien á 
manger, parce qu'il y a peu d 'aumónes ; elles n'en diront 
mot, et devront se priver de nourriture: et c'est la le 
moindre des inconvénients. Sans doute, quand j ' é ta i s á 
Séville, je veillais á ce qu'elles ne manquassent point 
du nécessaire et l'on ne prenait rien de ce qui était des­
tiné pour le couvent. Mais toutes les choses se ressen-
tent de leur origine ; c'est la un principe qui peut ouvrir 

1 La Mere Briande de Saint-Joseph, prieure á Malagon! 
2 Eléonore de Saint-Gabriel, infirmiére de la sainte, á Séville. 
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la porte á de fácheuses coutumes; je supplie done Votre 
Paternité de bien considérer toute 1' importance de ce 
point. Vousprocurerez auxreligieases une grande con-
solation en leur montrant que vous voulez qu'on observe 
les réglements faits et confirmés par le Pére Fierre Her­
nández. Toutes ees sa^urs sontjeunes, eteroyez-moi, mon 
Pére , le plus sur est qu'elles n'aient pas de rapports avee 
les religieux. Aucune autre chose n'éveille plus ma 
crainte dans nos monastéres que eelle-lá. Bien qu'en ee 
moment tout soit saint, je sais oü Ton pourrait en venir, 
si l'on n'y mettait ordre promptement. Voilá pourquoi 
j 'y attachetant d'importance. Pardonnez-rnoi, mon Pére, 
et que Dieu soit avec vous! 

Plaise a Sa Majesté de vous garder et de me donner 
assez de patience pour supporter d'étre privée depuis 
tant de jours de vos lettres! 

Je suis arr ivée á ce monastére le second jour de la 
Pentecóte , et c'est aujourd'hui le vendredi suivant. En 
passant par Almodovar, j ' a i vu le Pére Ambroise, qui m'a 
regué avec la plus grande joie; mais le dépar t du Pére 
Balthasar pour Toléde m'a désolée. Je ne sais pourquoi 
le Pére Mariano le pousse á s'exposer encoré, lorsque, 
méme de loin, il y a des dangers. Dieu veuille que ce 
monas tére réussisse! Je crois que cette fondation sera 
tres utile 1 J'en étais la de ma lettre, quand on 
m'a remis la réponse de doña Louise. Elle va, dit-elle, 
envoyer cette semaine un trés bonouvrier; mais elle 
m'a causé du chagrín. 

J'oubliais de vous diré que le Pére A0 était venu 
me parler á Séville du Sous-prieur qui est tout désolé 

1 II y a une lacune de quelques mots á cet endroit de l'auto-
graphe. 
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du mal qu'il ressent á la tete. II devait demander á 
Votre Paternité de l'envoyer ailleurs. C'est un bon 
homme, et il serait juste de lui donner cette consola-
tion. A mon avis, sa santé s'ameliorerait á Almodovar; 
il y trbuverait une nourriture suffisante. Mais comme le 
Prieur est déjá absent, on devrait nommer un vicaire 1; 
le Pére Grégoi re pourrait le remplacer, et, de la sorte, 
tout s'arrangerait pour le mieux. Plus je vois ce dernier 
et plus, ce me semble, je le trouve parfait. Vous verrez 
vous-méme lá-bas ce qui conviendra. 

II y a une chose que je vous demande en gráce, 
mon Pére, c'est de vous soigner. Mon désir est que 
vous ne négligiez pas votre santé au point de nous 
laisser tous désemparés . L a Mere Prieure d'ici, je le 
sais, n'omettra rien de ce qui est nécessaire dans ce 
but; elle demandera des secours et, de mon cóté, je 
trouverai quelqu'un qui y pourvoira. Je vous dis cela afin 
qu'en cas de besoin, vous ns manquiez pas de vous 
adresser á la Mere Prieure. Nous lui envoyons aujour-
d'hui méme de Pargent et tout ce dont vous pouvez 
avoir besoin; il y a, en outre, je ne sais combien de 
réaux que j a i laissés á la soeur Saint-Gabriel; mais ce 
que je lui ai remis était insignifiant. Remarquez bien, 
au moins, que si je ne veux pas tolérer la licence dont 
•je parle pour les autres religieux de Séville, vous ne 
de vez pas le trouver é t r a n g e ; i l est évident que vous, 
vous avez besoin de vous soigner, et ce n'est pas sans 
une grande appréhension queje vous vois á Séville cet 
été. Quant á la sollicitude que nous aurons par ici de 

1 Monsieur le chanoine Don Herrero y Bayona, Camino de Per­
fección, 18S3. a l u i d viejo; nous pensons que le mot mis par la Sainte 
doit étre vicario. C'est ici que se termine la partie de l'autographe de 
Guadalaxara. 
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vous envoyer ce qu'il faut, elle vient, non pas de ce 
que la Prieure, la sous-Prieure ou les soeurs de Séville 
ne seront pas empressées de vous soigner, mais de ce 
qu'elles n'auront peut-étre que peu d 'aumónes. Et, á la 
vue de leur indig-ence, vous vous montreriez tres reservé. 
Plaise á Dieu de vous conserver la santé et de vous 
garder á notre affection! Pendant votre absence, nous 
patienterons, mais il nous en coútera. 

Lnid igne servante et sujette de Votre Paterni té , 

Thérése de JÉSÜS. 

L E T T R E X C V . 

1576. 15 Jui-N. M A L A G O X . 

A L A M E R E M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , 
P R I E U R E A S É V I L L E 

Recommandations diverses. Les repas au parloir. Récit du voyage. 
Thérésita prieure. 

J E S U S ! 

Que la g ráce du Saint-Esprit soit avec Votre Ré-
vérence, ma filie! 

O h ! comme je voudrais vous écrire longuement! 
Mais le temps me manque, tantj 'ai de lettres á expé-
dier. J a i prié le Pére Grégoire de vous raconter tous 
les détails de notre voyage. E n réalité, il y a peu á d i ré ; 
le voyage a été tres heureux et la chaleur tres modé-
rée. Nous sommes arrivées en bonne santé, g ráce á Dieu, 
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le lundi de la Pentecóte . J'ai t rouvé la Prieure beaucoup 
mieux, mais non ent iérement rétablie. N'oubliez pas, 
ni vous ni vos filies, de la recommander á Sa Majesté. 
(J'a été une grande joie pour moi de me retrouver avec 
elle; néanmoíns, je me suis bien rappelé cette abon-
dance oü vous étes *. Plaise au Seigneur qu'il ne vous 
manque rien! Je vous supplie en charité de m'écrlre par 
toutes lesvoies possibles, afin quej'aie toujours des nou-
velles de votre santé. N'omettez pas d 'expédier vos 
lettres jusqu a Toléde. J'aviserai la Mere Prieure de me 
les envoyer á temps: peut-étre m é m e j e m'arréterai la 
quelques jours; je crains d'avoir beaucoup de travail 
pour terminer cette aífaire avec doña Louise; que toute 
la communauté prie Dieu pour qu'elle réussisse. Mes 
amitiés á l a Mere sous-Prieure et á toutes les soeurs. 
Entourez de vos bontés la sceur Eléonore de Saint-
Gabriel, qui était tres affligée á mon dépar t . Présen-
tez mes humbles respects á Monsieur García Alvarez; 
donnez-nous des nouvelles du procés et du reste; mais 
parlez-nous spécialement de notre Pére, dans le cas oü 
il serait dé ja arrivé. Je viens de lui écrire, en lui recom-
mandant instamment de ne permettre á personne de 
manger au parloir. Veillez avec soin á ne pas intro-
duire cette coutume. On peut tolérer une exception pour 
notre Pére, qui en a un tel besoin, mais que cela se 
passe de fagon á ce que ríen ne transpire; et, si l'on 
venait á le savoir, il y a, cortes, une grande différence 
d'un prélat á un simple religieux. D'ailleurs, nous som-
mes tellenient intéressées á sa santé que tout ce que 
nous pouvons faire pour lui est peu de chose. L a Mere 

1 Expression ironique, car le couvent de Séville était dans la plus 
grande pauvreté, comme on vient de le voir dans la lettre précédente. 
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Prieure, qui, en vérité, raime beaucoup, vous remettra 
un peu d'arg-ent par le Pé re Grégoi re pour couvrir ees 
dépenses et les autres qui seraient nécessaires, et c'est 
de grand coeur qiTelle vous enverra ce secours. II serait 
bon d'en aviser notre Pére. Je vous le répéte , vous aurez 
peu d'aumónes, et supposé que vous donniez vous-mé-
mes aux uns et aux autres, vous pourriez n'avoir pas de 
pain á manger. Cependant, mon désir le plus vif est 
que vous n'ayez toutes aucune inquiétude, et que vous 
serviez tres fidélement Notre-Seigneur. Plaise á Sa Ma-
jes té qu'il en soit ainsi, comme je L ' en conjurerai! Re-
commandez á la soeur Saint-Frangois de me transmet-
tre une relation exacte de ce qui se passera avec les 
religieux I. 

Comme je venáis de votre monastére , j ' a i t rouvé 
celui-ci moins bien. Les soeurs y ont beaucoup á souffrir. 
T h é r é s e a -é té un peu triste pendant le voyage, et spé-
cialement le premier jour: c'était, disait-elle, parce 
qu'elle quittait les soeurs. Des qu'elle s'est vue dans ce 
monastére , on eút dit qu'elle avait toujours vécu avec 
les religieuses; sa joie était si grande qu'elle put á 
peine souper le soir de notre arr ivée.J 'a i é té heureuse, 
parce que son afíection pour les religieuses me paraít 
sincere. Je vous écrirai de nouveau par le Pére Gré-
goire; je termine. Plaise au Seigneur de vous garder 
et de faire de vous une sainte, afín que toutes vos filies 
le ':>.A ,íit! Amen. 

Ces t aujourd'hui le vendredi d 'aprés la Pentecóte. 
Remettez la lettre ci-incluse á notre Pére avec le 

plus grand soin. S'il n é t a i t pas encoré arrivé, ne la 

1 II s'agit et des Franciscains et des Carmes mitirós. 
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lui envoyez que par une personne tres sure ; cela est 
important 

De Votre Révérence, 

T h é r é s e de JÉSUS. 

Thé rése ne vous écrit pas, parce qu'elle est tres 
occupée; elle dit qu'elle est prieure, et vous présente 
tous ses respects. 

L E T T R E X C V I . 

1576. 18 JUIN. M A L AGÓN. 

A L A M E R E M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , 
P R I E U R E A S E V I L L E . 

Sollicitud e pour ses filies de Séville. Une postulante. Thérésita regrette 
les sceurs de Séville. 

JÉSUS SOtT AVEC VOTRE RÉVÉRENCE, MA FIELE ! 

Vous é tes affligées, vous et les sceurs, de mon 
absence; niais vous me le de vez bien, je vous assure. 
Plaise au Seig-neur de tirer sa gloire de tous les cha-
gr'ms et de toutes les peines que j ' ép rouve á me sé-
parer de filies qui me sont si chéres ! Je pense que 
Votre Révérence et les religieuses ont dú jouir d''une 
bonne san té ; quant á la mienne, elle est excellente, 
gráce á Dieu. Vous aurez déjá regu les lettres que vous 
a portées la muletier. L a présente sera assez courte; 



296 L E T T R E S D E SAINTE T H É R É S E 

je croyais, en effet, rester plus longtemps mais comme 
c'est dimanche la Saint-Jean, je partirai plus tót ; j ' a i 
done peu de loisirs póur vous écr i re ; néanmoins, je 
ne m'en préoecupe pas, puisque cest le Pére Grégoire 
qui me servirá de messager I. 

Je veille á ce que Votre Reverence ne soit pas dans 
la gene pour payer les rentes cette année. Quant á 
celles de l 'année prochaine, le Seigneur, je Pespére, 
nous enverra une personne qui nous aidera á les solder. 

L a Mere Prieure me fait les plus grands éloges 
d'une sceur de Saint-Ange 2 qui est ici, et la préfére-
rait méme á cette derniére. Cette pré tendante , ajou-
te-t elle, apporterait, comme sa soeur qui achévera son 
noviciat au mois d'aoút, une dot de trois cents ducats. 
Avec cette somme. vous pourriez payer les rentes de 
cette année. L a dot, j ' en conviens^ est minime. Cepen-
dant, si ce qu'on dit de cette filie est vrai, elle est bonne 
pour nous, alors méme qu'elle n'aurait rien. Mais comme 
elle est de ce pays, parlez-en avec notre Pé re ; et, á 
défaut d'autre moyen pour vous tirer d'embarras, preñez 
celui la. L e malheur, c'est qu'elle n'a pas plus de qua-
torze ans; voilá pourquoi je vous dis de ne la recevoir 
que dans le cas oü la nécessité vous v obligerait; vous 
verrez cela. 

II me semblerait bon que notre Pére admít prompte-
ment Báatrix á la profession; il y a á cela plusieurs 
motifs, etl 'un d'eux, c'est d'en finir avec ses tentations 3. 

1 Le Pére Grég-oire de Nazianze avait fait profession le 27 mars 
précédent . 

2 Elvire de Saint-Ange. 
3 Béatrix de la Mere de Dieu, dont la vocation est racontée par 

la sainte au chap. 26 des Fondaiions, triompha, en effet, de toutes ses 
épreuves, et fit profession le 27 septembre. Sa mere entra, elle aussi, 
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Mes compliments á elle, á sa mere, á tous ceux et á 
toutes celles que vous verrez, á la Mere sous-prieure r, 
á toutes les soeurs et, en particulier, a mon infirmiére 2. 
Que Dieu vous g-arde, ma filie, et fasse de vous une 
grande sainte! Amen! 

Mon frére vous écrivait l'autre jour et présentai t 
tous ses respects á la Communauté. 11 est plus juste que 
Thérése, qui ne peut réussir á aimer d'autres religieuses 
comme celles de Séville. Puisque la Mere Prieure qui 
a été pour moi l'occasion d'une joie bien vive doit 
vous écrire, et que le Pére Grégoire suppléera de vive 
voix á ma lettre, je n'en dis pas plus long-. 

Je pense rester quelques jours á Toléde. C'est la 
que Fon pourra m'écrire. 

C'était hier le jour de la féte de la sainte Trinité. 
Veillez á m'envoyer une lettre de notre Pére , ou 

donnez-moi de lui beaucoup de nouvelles; car je n'en 
ai aucune. Que Dieu fasse de vous toutes des saintes! 

De Votre Révérence, la servante, ; 
Thé rése de JESÚS. 

J a i pris de plus ampies renseignements sur la pos­
tulante; i l n'}' a pas á y penser pour le moment. 

au Carmel de Séville, prit le voile blanc et fit profession le lo no-
vembre ele l 'année suivante 1577, sous le nom de Jeanne de la Croix. 

1 Marie du Saint-Esprit, que la sainte avait prise précédemment 
á Malag-on pour la fondation de Séville. 

Éléonore de Saint-Gabriel. 
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L E T T R E X C V I I 1 . 

1576. FIN JUIN. M A L AGON. 

A U P É R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Agissements des Peres Mitigés: Conseil au Pére Gratien de donner 
sa démissioo de Visiteur. 

... lorsque je saurai avec certitude que Votre Pa-
ternité se trouve dans cette localité. L e Prieur de Car-
mona 2 est passé aujourd'hui ici avec un autre Pére 
Présenté . L e P é r e Grégoi re vous racontera quelques-
unes des choses qui sont arrivées. Ce Pére Prieur m'a 
dit que seul le P. Cota était retiré au Carmel, que le fis­
cal du Conseil royal s'était chargé de son procés et 
que le Conseil était saisi de l'afíaire; c'est é t re bien faible 
á mon avis á l ' égard de ees religieux aprés toutes les fo­
lies qu'ils ont faites. Ce Prieur déclare lui-méme qu'il Ta 
assez répété, qu'il s'en va trouver le Nonce pour lui 
demander de chátier ceux qui ont agi ainsi, mais de 
ne pas les rendre tous responsables; il le suppliera 
enfin pour que Votre Paterni té ne soit plus Visiteur, car 

1 Cette lettre n'est pas complete. L'autographe, conservé chez 
les Carmelitas d'hispruck a été coupé au haut de la feuille, de telle 
sorte que nous n"en avons pas les premieres phrases, ni la partie corres-
pondante de la page suivante. Nous ne savons oü se trouve le reste 
de la Lettre. Le texte de ce fragment sera publié á la fin du volume. 

2 Petite ville située non loin de Séville, oü était un Couvent de 
Peres Mitigés. 



L E T T R E XCVII. I576. FIN D E JUIN 299 

personne ne voudra vous obéir ; et qu'on nomme qui 
Ton voudra! 

Je me suis demandé s'il ne serait pas bou que Vo-
tre Paternité fit elle-méme cette supplique au Nonce et 
au ROÍ, en exposant les dispositions hostiles de ees 
peres et, vu liniinitié si grande qu'ils vous portent, le 
peu de fruit que vous produiriez parmi eux. Cette de-
marche serait bien vue de l'un et de l'autre, je veux diré, 
du ROÍ au moins... s'il plait á Dieu... Réfléchissez-y bien; 
ce serait une vraie satisfaction pour tout le monde. 
Mais dans le cas oü le Nonce et le R o i n'accéde-
raient pas á votre supplique, je serais pour ma part bien 
consolée que Votre Paterni té eút fait ce qui dépen-
dait d'elle pour vous décharger de ees religieux. L a 
pensée qu'ils doivent encoré étre tenus á vous obéir 
et qu'ils vont recommencer leurs agissements ne m'est 
pas moins douloureuse que la mort elle-méme. 

Songez-y bien, mon P é r e ; et si vous ne pouvez 
vous défaire de votre office, au moins vous serez obligé 
par la forcé de l 'obéissance á le continuer, et le Sei-
gneur vous donnera la main. 

Ces religieux déclarent qu'ils veulent s'arranger 
avec leur Provincial et que le Pére Tostado 1 le dispo-
sera ainsi. E h bien! que le Seigneur le fasse! II serait 
bon que Pon prít quelque mesure contre des gens si 
égarés, des lors que Votre Paterni té a laissé l'oeuvre 
en bonne voie. O Jésus, comme il est pénible d 'étre si 
loin pour régler toutes ees affaires! je vous l'assure, 
eest la pour moi une croix tres lourde. 

Carme Portugais, ennemi declaré de la Reforme, qui avait été 
chargé par le General de faire exécuter les décisipns du Chapitre de 
Plaisance du 22 mai précédent . 
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Je pars pour Toléde et je compte y rester jusqu 'á 
ce que doña Louise 1 arrange quelque peu le monas-
tere d ' ic i ; elle vient de m'écrire qu'elle allait envoyer 
un ouvrier; mais elle n y met guére d'empressement. 
M a san té est bonne 

L E T T R E XCVÍII. 

1576. 2 JUILLET. TOLÉDE. 

A LA MERE MARIE DE SAINT-JOSEPH, PRIEURE A SEVILLE. 

Pardon généreux accordé á Marie de Saint-Joseph. Son affection pour 
elle. Affaires diverses. 

J E S U S SOIT A V E C V ü T R E RÉVERENCE! 

E n véri té , je suis touchée de la solitude oü vous 
étes, dites-vous, depuis mon départ . L a lettre ci-jointe 
était déjá écrite quand j a i regu les vótres. Vous m'avez 
procuré une telle joie que j ' en ai été attendrie. Mais tous 
ees pardons que vous me demandez me font rire. Pourvu 
que vous m'aimiez autant que je vous aime, je vous 
pardonne tout le passé, et me me tout l'avenir. 

Ce que j ' a i le plus á vous reprocher maintenant, 
c'est le peu d'empressement que vous aviez á rester 
avec moi. Je le vois, ce n etait pas votre faute, comme je 

1 Louise de la Cerda. Voir la Lettre du 15 Juin précédent, 011 
la Sainte dit que le monastére de Malagon n'est pas fini. 

2 Ici se termine le fraarment. 
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Tai dit á la Mere Prieure de Malag-on. Évidemment, le 
Seigneur, qui m'a ménagé tant d 'épreuves dans votre 
monastére, voulait me priver de la consolation que vous 
m'auriez procurée. E t certainement, pourva que Votre 
Revérence et toutes les soeurs goútent quelque repos, 
je me regarde comme bien récompensée de mes peines, 
alors méme qu'elles eussent été encoré plus grandes. 
Cnyyez-moi, je vous aime beaucoup, et du moment que 
je trouve en vous de l'affection, tout le reste ne m'est 
que bagatelle, dont on ne fait pas cas. Lorsque j ' é ta is 
á Séville, votre attitude venait augmentar mes autres 
épreuves. Je vous traitais comme ma filie chérie, et 
j 'é ta is vivement impressionnée de ne pas trouver en vous 
la méme si nplicité et la méme affection. Votre lettre 
a súrement effacé tout cela de ma mémoire, et il ne 
me reste que mon amour pour vous, qui n'aura plus 
le souvenir des choses passées pour modérer son excés. 

M a joie est extreme de ce que vous avez admira-
blement réussi en tout. N'omettez point de passer le 
contrat, malgré le peu de sécurité qu'il y ait pour l'a-
venir; c'est, en effet, une chose tres pénible que d'avoir 
des procés, surtout au début d'une fondation. Nous veil-
lerons á rembourser promptement cette somme á mon 
frére, je veux parler de celle qu'il nous a avancée pour 
payer les droits de vente; car l ' intérét que je porte á 
votre maison est le méme qu 'á l 'époque oü je m'y trou-
vais, s'il n'est pas plus grand encoré. 

Oh! comme mon frére s'est réjoui de vos lettres! 
11 ne tarit pas á faire l 'éloge de votre prudence. Les 
plis que vous nous avez adressés nous sont parvenus 
intacts; mais plus Votre Révérence s'applique á bien 
peindre les caracteres, moins elle réussit. 

Co mme mon frére et Thé ré se vous écrivent, je 
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nt vous dis rien de plus sur leur compte. J 'a i d é j á é c n t 
á m o n P é r e , le Pr ieur des Grot tes I, et je dois e x p é d i e r 
aujourd'hui á Malaa-on une lettre pour nos affaires et 
une autre á notre P é r e 2; ce ne sera pas peu si j e puis 
r e p o n d r é aux soeurs: les visites ne m'ont pas l a i s sée 
l ib re un instant. 

Je ne m etonne pas de toutes les attentions du bon 
G a r c i a A l v a r e z ; j e connais sa c h a r i t é . Di tes- lu i beau-
coup de dioses de raa part. L a lettre du P é r e Pr ieur 
m"a c a u s é une vive ioie. C 'est une grande faveur que 
mes amis a^issent de la sorte avec vous ; t á c h e z de les 
conserver. Q u a n d l 'occasion se presentera, n 'omettez 
pas de rendre un petit service au P é r e M a r i a n o et au 
P é r e An to ine , pourvu que ce soit avec m o d é r a t i o n , car 
je ne veux pas qu ' i ls se f á c h e n t avec vous. Q u e D i e u 
leur pa rdonne! l i s auraient pu é v i t e r toutes les diffi-
cu l tés qu'i ls ont avec les P é r e s m i t i g é s et s'entendre 
avec eux, en prenant une autre mesure. N o t r e P é r e en 
est t r é s c h a g r i n é . S a san t é est bonne. L e Nonce i 'a ap-
p r o u v é de ce qu ' i l n ' é t a i t pas r e t o u r n é dans l ' A n d a -
lousie. 

V o u s ne direz plus que je ne vous écr i s pas assez 
souvent. Agissez done de n i é m e avec mol . V o s lettres 
me procurent tant de plaisir . Je ne savais r ien de ce 
qui se passe p r é s de vous. N o t r e P é r e ne m'ecr i t j a m á i s 
que deux mots, et c'est tout ce qu ' i l peut, sans doute. 
Que D i e u soit avec vous et vous rende sainte! 

J 'avais déjá é c r i t une grande part ie de cette lettre, 
quand j ' a i l u ce que me dit l a soeur Gabr ie l l e . E l l e m'an-
nonce qu'elle est i n d i s p o s é e , et qu'elle souffre de l'esto,-
mac. Plaise á D i e u que son mal ne s 'aggrave pas! Je 

1 L e P. Pantoja. 
2 L e P. Graden. 
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ne me rappelle plus á qui j ' a i r e c o m m a n d é d 'avoir soin 
de vous. J e n c h a r l e la M e r e sous-prieure; vei l lez á ne 
pas lu i d e s o b é i r ; par amour pour moi , p r e ñ e z soin 
de votre s a n t é , car s i elle venait á vous manquer, j ' e n 
aurais une peine infinie. D i e u veuil le vous la donner 
excellente, comme j e l 'en suppl ie l Mes ami t i é s á l a 
Mere de Béa t r ix , et á D e l g a d o , et celles de la M e r e 
Pr ieure á V o t r e R é v é r e n c e . X o u t e s les religieuses sont 
e n c h a n t é e s de l a bonne tournure de vos affaires. Q u i l 
en soit toujours de la serte! Je crois vous avoi r dit 
dé já que c'est aujourd'hui la féte de la Vis i ta t ion . 

L ' e c c l é s i a s t i q u e est a r r i v é pendant l a messe, et, des 
qu ' i l a eu c é l é b r é l a sienne, i l est r e p a r t í . J 'a i pu ce-
pendant lui d i r é un mot, et j e l u i aurais d o n n é quelque 
t é m o i g n a g e de m a reconnaissance, s ' i l avai t d ú rester. 
Mais i l a p r é t e x t é qu ' i l é t a i t en compagnie , et que, pour 
ce motif, i l ne pouvait s ' a r r é t e r . 

D e V o t r e R é v é r e n c e , 
T h é r é s e de JESÚS. 

L a soeur G a b r i e l l e me dit, en outre, dans sa lettre 
que V o t r e R é v é r e n c e a tres bien a p p r o p r i é le monas-
tere: je d é s i r e r a i s v ivement le voir . Je n 'a i p u e n c o r é , 
j u s q u ' á ce moment, examiner de qu i é t a i e n t toutes les 
lettres que vous m'envoyez. Cel le de mon P é r e , le bon 
G a r c í a A l v a r e z , m ' a p r o c u r é le plus g rand plais i r . C 'es t 
de g rand cceur que je vais lu i é c r i r e . Que mes filies me 
pardonnent, s i je r é p o n d s seulement á celui qui leur 
est tout d é v o u é . 

J 'a i pr is de p lus ampies informations sur la postu­
lante; pour le moment , i l n*3r a pas á s e n oceuper I. 

1 Cet alinea figure également au post-scriptum d é l a lettre du 18 
juin précédent . D'aprés l'autographe que nous avonseusous les yeux, 
et qui se trouve réuni aux lettres adressées á Marie de Saint-Joseph, 
nous pensons qu ' i l doit étre mis ic i . 
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L E T T R E X C I X . 

1576. II Jü ILLET. TOLÉDE. 

A L A M E R E MARTE DE SAINT-JOSEPH, PRIEURE A S É V I L L E . 

Nouvelles de sa santé. Affaires diverses. Accident du T. R. P. General. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE REVERENCE ! 

V o u s ne d i rez pas q u e j e vous écr i s rarement, car 
cette lettre vous a r r ive ra p e u t - é t r e avant celle que je 
vous a i e n v o y é e , i l y a trois ou quatre jours , j e crois. 
Je vous annonce que je suis pour le moment fixée ic i , 
M o n f r é r e est par t i , et j e Tai d é c i d é á emmener T h é -
r é s e ; j e ne sais, mais on me commandera p e u t - é t r e 
quelque course, et j e ne veux pas avoir la charge de 
cette enfant. 

M a s a n t é est bonne. M e trouvant lo in de ce bruit , 
j e me suis r e p o s é e . M a l g r é toute raffection que j ' a i 
p o u r m o n f ré re , j ' é t a i s p e i n é e de le vo i r hors de chez 
lu i . J ' ignore combien de temps j e serai á T o l é d e , et je 
suis e n c o r é á me demander quel sera le mei l leur moyen 
d 'a r ranger cette affaire de M a l a g o n . 

V o t r e mal me cause d u c h a g r í n : i l ne me semble 
pas prudent de vous purger dans un moment si défa-
vorab le . Donnez-moi des nouvelles de votre s a n t é . Que 
D i e u Paccorde á vous et á mes filies, comme je L ' e n 
s u p p l i e ! Je me recommande instamment aux p r i é r e s 
de chacune d 'e l les ; leurs lettres m'ont fait plaisir . J 'a i 
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dé já r é p o n d u á quelques-unes. Je vais r é p o n d r e mainte-
nant á m a c h é r e G a b r i e l l e et á l a soeur S a i n t - F r a n -
gois; Tune et l 'autre ont le don cTexag-érer ; plaise á 
D i e u qu'elles ne mentent pas! M a i s pour une autre 
fois, que Tune ne vienne pas me r é p é t e r ce que l 'autre 
m'a dé já d i t : vous m'avez, en effet, r a c o n t é toutes les 
trois ce qu i s'est p a s s é pour l 'Oetave du T r e s Saint 
Sacrement, et quelle bel le féte vous avez eue. Cepen-
dant, j e n e me suis pas f á c h é e ; je me suis r é jou ie que 
cette so l enn i t é ait p le inement r éus s i . Q u e D i e u en r é -
compense notre P é r e G a r c í a A l v a r e z ! V e u i l l e z lu i p r é -
senter tous mes respects. Je lui ai écr i t l 'autre jour . 

Nous avons é t é tres contents, mon frére et m o i , 
que vous ayez enfin t e r m i n é l'afFaire des droits de 
vente. V o u s ne sauriez croire j u s q u ' á que l point i l vous 
aime; et il me fait par tager son affection pour vous 
toutes. C 'es t e n c o r é une jo ie pour moi qu 'on vous ait 
e n v o y é des l ivres, et que mon saint P r i eu r 1 vous 
comble de tant d'attentions. D i e u veuil le Ten r é c o m -
penser! 

Je voudrais que vous me disiez dans le d é t a i l quels 
sont les agissements de ees pauvres re l ig ieux 2, et s ' i l 
y a quelque m o y e n d'avoir l a paix. 

Par lez-moi é g a l e m e n t de vot re p r o c é s avec les 
Franciscains3. Je conjure toutes les soeurs de recom-
mander á D i e u dans leurs p r i é r e s notre P é r e , qui passe 
par beaucoup d ' é p r e u v e s . Pla ise á S a M a j e s t é qu 'on 

1 L e P . Ferdinand Pantoja, Prieur de la Chartreuse de Séville, 
appelée Notre-Dame des Grottes. 

2 Les Carmes mitigés. 
3 Les Franciscains avaient fait un procés aux Carmélites de Sé­

ville, parce qu'elles avaient fondé prés de leur monastére. 

I. 2 0 
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ait r éuss i en traitant ees Peres s i durement I. P r é s e n t e z 
mes compliments au P é r e A n t o i n e de J e s ú s et au P é r e 
Mar iano . Je veux d é s o r m a i s prat iquer l a perfection oü 
ils se tiennent en ne m ' é c r i v a n t pas. D i t e s au P é r e 
M a r i a n o que nous sommes tres amis, le P é r e Bal thasar 2 
et moi . 

Jean Diaz 3 est a r r i v é hier de M a d r i d , mais comme 
on ne songe plus á fonder ic i le m o n a s t é r e , i l rentre 
á l a Cour . 

L e ro i a m a n d é á notre P é r e 4 de s'adresser pour 
toutes les affaires de l ' O r d r e au p r é s i d e n t du Conse i l 
Roj^al5 et á M g r . de Q u i r o g a 6 . Plaise á D i e u qu ' i l 
en r é s u l t e du bien! Je vous assure que notre P é r e a 
grandement besoin que nous l 'aidions de nos p r i é r e s . 
Recommandez , en outre, au Seigneur notre P é r e G é -
n é r a l , qui, en tombant de sa m u l é , s'est b r i s é l a j a m b e ; 
j en a i é p r o u v é un t r é s v i f c h a g r í n , car i l est dé já 
a v a n c é en á g e . 

M e s compliments á ceux et á celles qui nous por-
tent de laffection. V e u i l l e z e x é c u t e r ce qui est i n d i q u é 
dans ce papier. 

O h ! comme je me trouve b ien de ees tuniques que 
vous avez faites avec les draps! O n dit par ic i qu 'on 
croirait por ter du l inge. Q u e D i e u rende saintes mes 
filies de Sévi l le et donne de la s a n t é á V o t r e R é v é -

1 Les Carmes mitigés. 
2 Balthasar de Jesús Nieto. 
3 Vertueux pré t re formé par Jean d'Avila. 
4 Le P. Gratien. 
5 Don Diégo Covarrubias, qui avait été évéque de Ségovie. 
6 Don Gaspar de Quiroga, archevéque de Toléde. 
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rence! V e i l l e z beaucoup sur votre s a n t é : i l vaut mieux 
se soigner u n peu que d é t r e malade. 

C e s t aujourd'hui le n juil let . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , l a servante, 

T h é r é s e de JÉSUS. 

L E T T R E C. 

1576. 24 JUILLET. TOLEDE. 

A DON L A U R E N T D E CEPEDA, SON FRÉRE A A V I L A . 

L a bonne Hospeda!. Séjour de Toléde. Caractére de Jean de Ovalle. 
L a petite cassette et les manuscrits de la sainte. Petits présents 
á don Laurent. 

J É S U S ! 

Que l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec vous tou-
jours! 

O h ! comme ees quinze jours ont é t é longs! M a i s 
benissons D i e u de ce que votre s a n t é est bonne. J'en 
ai é p r o u v é une joie tres v ive . C e que vous me dites 
du nombre de vos domestiques et de la maison ne me 
pa ra í t pas e x a g é r é . L e m a í t r e des c é r é m o n i e s m 'a fait 
rire de bon coeur; j e vous assure que cela m ' a é g a y é e I. 
Vous pouvez avo i r toute confian ce en cette personne; 

1 II s'ag-it probablement de Madame Hospédal, la bonne de Fran-
Sois de Salcédo, qui veillait avec soin á l 'étiquette. 
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elle est tres d é v o u é e et tres s e n s é e ; p ré sen tez - lu i toutss 
mes ami t iés , des que vous la ver rez ; j a i de grandes 
oblig-ations envers elle et Frangois de S a l c é d o . 

Je suis v ivement p e i n é e de votre mal . C'est de 
bonne heure que le froid commence á vous incommoder . 
P o u r .moi, je suis beaucoup mieux, ce me semble, que 
je n 'ai é t é depuis plusieurs a n n é e s . J 'habi te une cellule 
tres jo l ie dont l a f e n é t r e donne sur le j a r d í n ; elle est 
tres r e t i r é e ; les visites me prennent peu de temps; 
sans les lettres nombreuses qu ' i l faut é c r i r e , j e serais 
tellement heureuse que cela ne pourrai t durer ; c'est 
ce qu i a coutume de m'arr iver , quand j e me trouve 
bien quelque part. S i vous é t iez p r é s de nous, i l ne 
me manquerai t r íen. M a i s cette p r iva t ion sera l é g é r e , 
pourvu que D i e u m 'accorde l a g r á c e que vous a3^ez 
de l a s a n t é . Q u ' i l daigme vous r é c o m p e n s e r de Tin té re t 
que vous portez á la mienne! U n e grande part ie de 
m a peine a d isparu , quand j ' a i v u que, m a l g r é la dis-
tance qu i nous s é p a r e , vous é t e s p r é o c c u p é de mon 
é ta t . J ' e s p é r e dans le Se igueur que notre é l o i g n e m e n t 
ne se p ro longe ra pas j u s q u ' á me dispenser du froid 
d ' A v i l a . D u moins, m a l g r é les souffrances que j e de-
vrais en é p r o u v e r , j e ne l ' év i t e r a i s pas et j e ne retar-
derais pas mon d é p a r t d 'un j o u r ; quand, en effet, D i e u 
le veut, i l donne partout de la s a n t é . O h ! combien plus 
pour m a p rop re satisfaction j e d é s i r e vo t re s a n t é que 
l a mienne! Pla ise á S a M a j e s t é de vous l 'accorder , L u i 
qu i peut tou t ! 

Jean de O v a l l e m 'a éc r i t une tres longue lettre, 
o ü i l m'expose Tamour qu ' i l vous porte et les bons 
offices q u ' i l est p r é t á vous rendre. H é l a s ! sa tentation 
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a é té de s ' í m a g i n e r que C i m b r ó n 1 é ta i t tout pou r vous, 
et disposait á son g r é de tout ce qu i vous concerne; 
c'est la le motif qui a e m p é c h é m a soeur de venir . II 
y a é v i d e m m e n t de la passion dans les sentiments de 
cet h o m m e ; mais te l est son c a r a c t é r e ; j ' e n ai m é m e 
assez souffert, parce que nous é t i o n s amies, d o ñ a Y o m a r 
et rnoi. II ne se plaint done que de C i m b r ó n . S o n na-
turel Tincline á é t r e tres enfant en certaines choses; 
mais, á Sévi l le , i l se compor ta i t fort b ien avec vous, et 
vous montrai t beaucoup d ' i n t é r é t ; aussi je vous de­
mande, pour l 'amour de D i e u , de le suppor ter en pa-
tience. Je lu i ai écr i t , en luí manifestant m o n o p i n i ó n ; 
je lui a i dit que je vo3""ais combien vous l 'a imiez, qu ' i l 
devait p l u t ó t se ré joui r de ce que C i m b r ó n s 'occupait 
de vos affaires; je l ' engageai surtout á vous contenter, 
et l 'assurai que vous lu i enverriez de l'arg-ent quand i l 
en demanderait . J'ajoutai qu ' i l valait mieux que vous 
restiez chacun chez vous ; que p e u t - é t r e D i e u avai t 
voulu tout cela; enfin, je fis tomber sur lu i l a respon-
sabil i té , et j ' excusa i P é r a l v a r e z 2. M a i s ce qu ' i l y a 
de pire, c'est qu ' i l v a p robab lement venir á T o l é d e , 
et alors j e n 'aurai rien g a g n é en m'opposant á son 
voyage. Je plains b i e n m a soeur, je vous assure; en 
somme, nous avons tous beaucoup á souffrir. Pour lu i , 
i l veut vous contenter et vous rendre service. Je pour-
rais jurer que ce d é s i r est sincere de sa pa r t ; mais 
D ieu ne l u i a pas d o n n é davantage. Voi lá pourquo i le 
Seigneur accorde á d'autres une bonne nature, afin 
qu'ils supportent tout en patience. C 'es t l a ce qui vous 
incombe. 

Pedro ou Pero-Alvarez Cimbrón. 
Pedro Alvarez Cimbrón, cousin de la sainte. 



3tO 1.ETTRES DE SA1NTE T H E R E S E 

U A g m i s D e i sera, j e pense, dans l a petite cas­
sette, s i toutefois i l ne se t rouve pas dans la mal le ; 
les bagues y seront é g a l e m e n t . J ' a i dé j á dit a l a M e r e 
sous-prieure de vous envoyer cette cassette, pour que 
vous en retiriez mon manuscri t des Fondations. V o u s 
Tenvelopperez dans un pap ie r et apposerez un sceau; 
puis, vous le renverrez á l a M e r e sous-prieure, car on 
doit m ' e x p é d i e r je ne sais quoi de m a compagne et une 
de mes jupes que nous nous é t i o n s v ivement e m p r e s s é e s 
de leur remettre. II y a e n c o r é dans cette cassette je 
ne sais plus quels autres papiers ; mais je voudrais que 
personne ne les vit. V o i l á pourquo i je d é s i r e que vous 
les en tiriez v o u s - r n é m e ; peu m ' impor te que vous lisiez 
ees papiers et m o n manuscri t des Fondations. L a cié 
de l a cassette s'est b r i s é e ; veuil lez donner ordre qu 'on 
e n l é v e la serrure et l a ga rde r dans une boite , j u s q u ' á 
ce que Ton ait fait une autre cié. 

Dans cette cassette, i l y a e n c o r é la cié de mon 
portefeuille, oü se t rouve m a correspondance que j ' a i 
r e c o m m a n d é de vous envoyer . V o u s y trouverez, en 
outre, quelques papiers qu i traitent, je crois, de divers 
sujets d 'oraison. V o u s pouvez les l i re , si vous voulez, 
et en ret irer un cahier o ü j ' a i éc r i t certains faits re-
latifs á l a fondation d ' A l b e . Envoyez- le-moi é g a l e m e n t 
avec les autres. L e P é r e Vis i t eu r 1 m'ayant c o m m a n d é 
d 'achever le l ivre des Fondations^ ees manuscrits me 
sont n é c e s s a i r e s pour voir ce que j ' a i dit, et pour ter-
miner le r é c i t de l a fondation d ' A l b e 2 . C e l a me cause 
beaucoup de peine. D a n s les courts instants qui me 
restent a p r é s avo i r é c r i t mes lettres, j e p r é f é r e r a i s de-

1 Le Pére Gratien. 
2 Derniére des fondations écrites par ordre du Pére Ribera. 

i 



L E T T R E C . 1576. 24 J U I L L E T 311 

meurer seule et p rendre un peu de r epos ; mais telle 
ne semble pas é t r e la v o l o n t é de D i e u . Ou ' I l daigne 
a g r é e r ce sacrifice! 

Sachez que, d ' a p r é s une lettre de l a M e r e Pr ieure 
de Va l l ado l id , d o ñ a M a r i e de M e n d o z a avait t i r é une 
copie du livre qui é t a i t entre les mains de l ' é v é q u e 1, 
et que l ' é v é q u e venait de l a lu i re t i re r ; j e m 'en suis 
ré jouie pour vous. D e s que j e serai á A v i l a , nous 
pourrons r é c l a m e r cette copie, afin que vous puissiez 
la voir . N ' e n dites ríen á personne. Q u a n d l ' é v é q u e 
rentrera á A v i l a 2, vous pourrez bien la lui demander 
v o u s - m é m e . 

J ' é c r i r a i á Sévi l le ce dont vous me parlez, car j e 
ne sais s i on vous a d o n n é l a lettre. D 'a i l leurs , á quoi 
bon faire tant de cas de quatre r é a u x ? O n ne les avait 
pas i n s é r é s dans les lettres. S u p p o s é , en effet, que ce-
lui quí les por ta i t e ú t compris qu ' il y avait quelque 
chose á l ' i n t é r i eu r , i l ne les aurait pas remises. 

L a M e r e Pr ieure 3 de ce m o n a s t é r e est tres b ien 
pour son é t a t . E l l e et toutes les soeurs vous p r é s e n -
tent leurs respects. Nous avons beaucoup p r i é pour 
votre s a n t é . Je vous envoie quelques coings, afin que 
votre domestique les mette en conserve et que vous 
les mangiez á la fin du repas. Je vous envoie, en ou-
tre, une boite de marmelade pour vous, et une autre 
pour la M e r e sous-prieure de Saint-Joseph, qu i a, me 
dit-elle, de grandes défa i l lances . Di tes- lu i d'en mange r ; 

1 Don Alvaro de Mendoza. 11 s'agit du livre de sa Vie, qu'elle 
lui avait envóyé de Ségovie. Cf. L. L X V I I , p. 181. 

2 II était alors á Olmedo, maison de campagne des évéques 
d'Avila. 

? L a Mere Anne des Anges. 
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mais vous, ne donnez r ien á personne de celle que je 
vous des t ine; j e vous suppl ie de la manger vous seul, 
pour l ' amour de mo i . D e s que vous l 'aurez a c h e v é e , 
p r é v e n e z - m o i , E l l e est tres bon m a r c h é á T o l é d e , et 
d 'ail leurs, ce n'est pas avec I 'argent du couvent que je 
me la procure. D e plus, le P é r e G r a t i e n m 'a c o m m a n d é , 
au n o m d e F o b é i s s a n c e , de continuer ce que j ' ava i s cou-
tume de faire, car I 'argent que j ' a v a i s alors en main 
n ' é t a i t pas pour m o i , mais pour l 'Ordre . D ' u n có t é , ce 
commandement m 'a c a u s é de l a pe ine ; mais d'un au-
tre, j e n a i é t é contente, car i l se p r é s e n t e beaucoup 
d'occasions de d é p e n s e r l a o ü j e suis, alors m é m e qu ' i l 
ne s 'agirait que du p o r t d e s lettres, q u e j e suis d é s o l é e 
de payer si cher, et cela se renouvelle f r é q u e m m e n t . 
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L E T T R E CI I. 

I576 . 24 J U I L L E T . TOLÍÍDE. 

A D O N L A U R E N T D E C E P E D A , S O N F R É R E , A A V I L A . 

Avis sur Téducation de ses enfants et sur ses dépenses. 

Je ne v e u x pas que vous oub l i i ez 'un point tres im-
portant; voilá pourquo i j e vous le marque sur ce pa-
pier. J ' a i g rand 'peur que vos enfants ne tardent pas á 
se m é l e r aux plus d i s s i p é s d ' A v i l a , s i des maintenant 
vous ne veil lez sur eux avec un soin tout spéc i a l . V o u s 
devez done vous empresser de les envoyer chez les Pe­
res de l a C o m p a g n i e de J é s u s . J ' é c r i s au P é r e Rec teur , 
comme i l vous le d i r á l u i -méme , quand vous le verrez . 
Dans le cas ou le b o n Frangois de S a l c é d o et M a i t r e 
Daza le jugeraient á propos vous leur donnerez le bon-
net d ' é t u d i a n t . L a filie de Rodr igue , sur six enfants, n 'a 
eu qu un fils, qui , heureusement pour lui , a toujours 
é t é tenu á T é t u d e , et est e n c o r é en ce moment au 
col lége de Sa lamanque . U n fils de don D i e g o del A g u i l a 
allait é g a l e m e n t aux cours avec le bonnet d ' é t u d i a n t . 
Enfin, vous verrez á A v i l a ce qu i convient le mieux. 

1 Ces avis sont absolument distinets de la lettre précédente et 
constituent une lettre spéciale; la sainte les expédia vraisemblable-
ment le m é m e jour que la lettre précédente. L'autographe se trouve 
chez les Carmélites Déchaussées de Santa Ana, Madrid. 
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Plaise á D i e u que mes f ré res ne fassent pas de leurs 
enfants des d i s s ipés et des org-ueilleux! 

II ne vous sera pas possible de vo i r souvent F ran-
gois de Sa lcedo , n i M a i t r e D a z a , á moins que vous 
n 'al l iez v o u s - m é m e les t rouver chez eux ; ils habitent, 
en effet, l o i n de l a maison de P é r a l v a r e z I. E t ees sor-
tes dentre t iens demandent que vous soyez seuls. N ' o u -
b l iez po in t que, pour le moment , vous ne devez pas 
avo i r un confesseur d é t e r m i n é . 

Gardez dans vot re maison le moins de domestiques 
que vous pour rez ; i l vaut mieux é t r e o b l i g é d'en pren-
dre d'autres que d 'en c o n g é d i e r . J 'a i deja éc r i t á V a l -
ladol id afin qu 'on vous envoie le page 2; lors m é m e 
que vos enfants se rendraient sans lu i au c o l l é g e pen-
dant quelques jours , cela impor te peu, pu i squ ' i l s sont 
deux et peuvent a l ler ensemble ; mais, j e le r é p é t e , 
j ' a i éc r i t pour q u ' i l ar r ive . 

V o u s é t e s p o r t é par vo t re nature et par vos habi­
tudes á beaucoup de l u x e ; i l est n é c e s s a i r e de vous 
mortif ier sur ce point . N ' é c o u t e z pas tout le m o n d e ; 
p r e ñ e z en tout les conseils des deux personnes dont 
je viens de vous parler . V o u s consulterez é g á l e m e n t , 
si vous le jugez convenable, le P é r e M u ñ o z , de l a C o m -
pagnie de J é s u s , b ien que vous puissiez vous conten­
tor des conseils des deux autres pour vous d i r iger dans 
les circonstances plus importantes. M a i s tenez-vous-en 
la . Sachez que Ton peut entreprendre des choses dont 
on ne vo i t pas tout d ' abord le danger. V o u s aurez 
plus de profit devant D i e u et devant les hommes á 

' Son cousin, dont i l est parlé dans la lettre precedente. 
2 Le pag-e proposé pas le P. Bañes. Cf. Letlres á Marie-Baptiste, 

30 Déc. 1575 et fin Janv. 1576. 
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garder votre arg-ent afin de le distr ibuer en a u m ó n e s , 
q u ' á le d é p e n s e r dans le luxe. V o s enfants y gagne-
ront de leur cote. 

M o n desi r est que vous n 'achet iez pas une m u l é , 
mais un cheval ragot qui puisse vous se rv i r á la ibis 
pour les promenades et le service de l a maison. V o u s 
rfavez en ce moment nul mot i f de laisser vos enfants 
faire des promenades autrement q u ' á p i ed ; laissez-les 
é tud ie r . 

L E T T R E C U r. 

1576. Ó AoUT. AüX E N V l R p N S DE T O L É D E . 

' A A N N E D E J E S U S , P R I E U R E A V E A S , E T A SES R E L Í G I E U S E S . 

Une visión de Saint Joseph. Frise d'habit de la filie du docteur 
et présents de la sainte. 

J É S U S , M A R I E , J O S E P H 
EMBRASENT LES AMES DE MES FIELES BIEN AIMEES 

DU COUVENT D E V E A S ! 

Depu i s que je me suis mise en route, j e n 'a i pas 
eu un seul instant de repos. Q u e m o n D i e u en soit 
l oué ! D é s i r e u s e d 'accomplir , m a M e r e Prieure, ce que 

1 Cette lettre, qui jusqu a ce jour est passée pour autherttique, a 
paru douteuse aux Peres correcteurs des lettres, car la sainte ne com-
mence pas ses lettres par: Jésus, Marie, Joseph, et n'y parle pas de 
ses révélations. En outre, son langage est plus simple. C'est sous ees 
reserves que nous la publions, bien qu'elle ait pu étre écrite par une 
main étrangére et signée de la sainte. 
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V o t r e R é v é r e n c e m'a c o m m a n d é , comme aussi de con­
soler nos filies, j e vous d i ra i que, peu d ' instants a p r é s 
mon a r r i v é e chez M a d a m e d o ñ a M a r i e Fa ja rdo , j ' a i 
ressenti dans tout le corps une tel le souffrance q u ' i l me 
semblait qu 'on m'ar racha i t P á m e . M a l g r é cela, j e fus 
grandement c o n s o l é e en voj^ant á m o n c ó t é le g lo r ieux 
Saint Joseph qui m'animait et m'encourageai t á pour-
suivre n í a route pour me conformer á robeissance . 

iVles filies, je par t i ra i demain sans faute. L e d é m o n , 
j e le sais, est furieux de me voir al ler l a o ü j e vais, parce 
q u ' i l s 'agit de dé l iv re r de ses mains deux á m e s qu i 
sont sous son empire et qui doivent t ravai l ler un j o u r 
au bien de TEgl ise . 

Done , mes filies, recourez á D i e u , et conjurez-Le 
de m'assister en cette circonstance. 

Fa i tes en sorte, m a M e r e Pr ieure , de donner 1'ha-
bit, j e u d i prochain , á l a filie du docteur. C e qu i man­
que á sa dot sera s u p p l é é par sa vertu. Je vous recom-
mande, en outre, de vei l ler sur vos malades. A y e z - e n 
le plus g r a n d soin. Croyez-moi , m a M e r e , le j ou r oü 
vous manquerez de malades, tout vous manquera . D i -
tes aux soeurs de communier pour moi durant tout ce 
mois, car j e suis bien mauvaise. Sachez-le, mes appa-
rences les t rompen t ; que l l e s ne me jugen t done pas 
de la sorte. M a compagne souffre des y e u x , ce qu i 
me chagrine beaucoup. Je vous envoie des fruits comme 
p r é s e n t , pour que vous vous ré jou i s s iez j e u d i avec l a 
nouvelle soeur. Appe lez - l a M a r i e de Saint-Joseph. Plaise 
á D i e u de vous rendre toutes aussi saintes que j e le 
d é s i r e ! 

D e l a maison de d o ñ a M a r i e de Fa ja rdo . C'est 
aujourd 'hui lundi , 6 aoú t . 

T h é r é s e de JESÚS. 
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L E T T R E CIII. 

1576. T O L É D E . 

A U X R E L I G I E U S E S D E V E A S . 

Exhortation á la confiance en la bonté de Dieu. 

A mon avis, vous montrez peu de confiance en 
Notre-Seigneur, lorsque vous craignez de manquer du 
n é c e s s a i r e . Est-ce que S a M a j e s t é n 'a pas soin de pour-
voir á. l a nourr i ture m é m e des plus petits insectes? A p -
portez, mes filies, toute votre sollicitude.et votre ferveur 
á honorer notre bon J é s u s ; t ravai l lez á L e servir fidéle-
ment; j e vous l 'assure, II ne vous abandonnera pas et 
ne vous d é l a i s s e r a pas. C o m n i e ce m o n a s t é r e est fondé 
depuis peu, i l ne serait pas b ien, ce me semble, d ' y 
renoncer en ce moment. Veui l l ez attendre quelques an-
n é e s , et si Notre-Seigneur n y apporte un remede, ce 
sera un signe qu ' II vous veut ai l leurs; et alors, on pour ra 
faire ce que les s u p é r i e ü r s j u g e r o n t le plus á propos 
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L E T T R E C I V l . 

1576. 17 A O U T . T ü L É D E . 

A U X R E L I G I E U S E S H I É R O N Y M I T E S D E T O E É D E . 

Acte d'aífiliation spirituelle entre les Carmélites de Toléde 
et les Religleuses Hiéronymites de la méme ville. 

A u NOM DU SEIGNEUR ! Amen. 

Nous , T h é r é s e de J é s u s , M e r e Fonda t r i ce du monas-
tere de Saint-Joseph de T o l é d e , de l a R e g l e pr imi t ive 
de Not re -Dame du C a r m e l , et A r m e des A n g e s , Pr ieure 
dudit m o n a s t é r e , et toutes les soeurs de l a G o m m u n a u t é , 
voj'ant la g rande d é v o t i o n et l ' amour spir i tuel que la 
T r e s Illustre et R é v é r e n d e M e r e P r i eu re et les re l igieu-
ses du m o n a s t é r e da g lo r i eux Sa in t -Paul de T o l é d e , de 
l 'Ord re du bienheureux S a i n t - J é r ó m e , et M a d a m e Cons-
stance de la M e r e de D i e u ont eus et ont e n c o r é pour 
cette maison et toutes les soeurs qui y sont, convenons 
d'un commun accord que, pour favoriser l 'accroissement 
de cette c h a r i t é et de cet amour mutuels, i l est bon 
d ' é t a b l i r une affiliation spiri tuelle entre les deux monas-
teres su sdits, d é c l a r o n s par la p r é s e n t e let tre que nous 
é t a b l i s s o n s une affiliation spiri tuelle avec le susdit mo­
n a s t é r e dü g lor ieux Saint-Paul et donnons aux rel igieu-

1 L'aulographe de ce document se trouve dans le chceur de l'é-
glise des religieuses Hiéronymites de Toléde. 
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ses communicat ion de tous nos biens spiri tuels, comme 
suit: oraisons, veilles, j e ú n e s , abstinences, disciplines, 
é p r e u v e s , a u s t e r i t é s et toutes autres bonnes oeuvres spi-
rituelles et corporelles que l 'auteur de tout don, J é s u s -
Christ , Notre-Seigneur , doit accorder á toutes les soeurs 
dudit m o n a s t é r e ; et; en outre, nous d é c i d o n s , et c'est 
notre vo lon t é ferme, que, c h a q u é fois qu 'on annoncera 
audit m o n a s t é r e la mort d'une rel igieuse professe quel-
conque dudit m o n a s t é r e de Saint -Paul , chacune d'entre 
nous, ainsi que de celles qu i nous s u c c é d e r o n t dans l a 
suite des temps, d i r á et r é c i t e r a pour F á m e de l a dé -
funte une fois les sept psaumes de l a p é n i t e n c e , avec 
leurs litanies, et les reiigieuses du m o n a s t é r e de Saint-
Paul seront tenues aux m é m e s obl igat ions envers nous. 
E t pour que le souvenir de cet acte demeure p e r p é -
tuellement, nous voulons que cette lettre s i g n é e de nos 
noms soit remise audit m o n a s t é r e du Se igneur Saint-
Paul, qui nous remet l a sienne dans les m é m e s termes. 

F a i t le 17 du mois d ' a o ú t , Pan 1576 de l a N a t i v i t é 
de Jésus -Chr i s t , notre Sauveur . 

A n n e des ANGES, prieure, 
Thérese de yésus, 
A n n e de la MERE DE DIEU, 
M a r i e de SAINT-ANGE, 
M a r i e des MARTYRS, 
M a r i e de la NATIVITÉ, 
P é t r o n i l l e de SAINT-ANDRÉ, 
M a r i e de SAINT-ALBERT, 
Jeanne du SAINT-ESPRIT. 
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L E T T R E C V . 

1576. VERS SEPTEMBRE. TOLÉDE. 

AU PÉRE GRATÍEN, EN CASTILLE. 

Angele et ses difficultés avec son confesseur. Joie d'avoir reQu de 
Joseph le docteur Vélasquez, qui ne peut cependant étre comparé 
á Paul. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE PATERNITÉ, MON PÉRE! 

Maintenant , j e veux vous d i r é une chose, puisque 
j ' a i un courr ier sur. V o u s savez d é j á Q¿I Angele 1 avait 
pris p o u r confesseur le Pr ieur de la Sis l a 2. E l l e ne 
peut, soyez-en persuade, se passer de consei l pour beau-
coup de difficultés: elle ne r é u s s i r a i t pas, et elle n'aurait 
pas l a pa ix . C e P r i eu r avait coutume d'aller souvent l a 
v o i r ; mais depuis qu'elle avai t c o m m e n c é á se confesser 
á lu i , el le ne l e voya i t presque plus. N o u s ne pouvions 
en comprendre le motif, n i l a Pr ieure , n i moi . O r , l a 
noire Angele s 'entretenant un jour avec joseph 3, ce-
lui-ci lu i d i t : C 'es t m o i - m é m e qui a i e m p é c h é le Pr ieur 
de ven i r ; le confesseur qu i vous convient le mieux est 
le docteur V é l a s q u e z , chanoine tres instruit et tres 

1 L a sainte elle-méme. 
2 L a sainte avait pris pour confesseur Diégo Yépés, qui était 

alors prieur du couvent des religieux Hiéronymites de la Sisla, á 
Toléde . 

3 Notre-Seigneur. 
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bon théolog-ien de T o l é d e . A v e c lu i , vous aurez quel-
que secours. Je le disposerai á aller vous é c o u t e r et a 
vous comprendre , ajouta-t-il, car elle craignait que ses 
occupations ne l 'en e m p é c h a s s e n t . M a í s comme Joseph, 
Vo t r e P a t e r n i t é l e sait bien, est une personne s i g rave , 
et que les conseils semblables qu ' i l a d o n n é s , Angele 
les a toujours suivis, elle ne savait que faire en cette 
circonstance; elle avait dé já c o m m e n c é á trai ter a v é c 
le Pr ieur des i n t é r é t s de son ame et elle lu i deva i t 
beaucoup; d 'un autre có té , elle craignai t de f á c h e r 
Joseph. 

D u r a n t plusieurs jours , elle demeura dans cette per-
p l ex i t é , souffrant de ne pouvoi r prendre l 'avis de V o ­
tre P a t e r n i t é . U n autre sujet de crainte pour elle, c ' é -
tait non seulement d ' é t r e t r o u b l é e par le nouveau con-
fesseur, mais e n c o r é d 'avoir tant de directeurs. Sur ees 
entrefaites, a r r iva le P é r e Salasar 1; elle r é s o l u t de se 
conformer á ce qu ' i l l u i dirai t . Sans doute, un chan-
gement de confesseur l u i c o ú t a i t , et peu s'en est fallu 
qu'elle ne se p l a i g n í t de Joseph^ parce qu ' i l ne l 'avai t 
pas p r é v e n u e p lus t ó t de s 'adresser au docteur. E l l e 
raconta done au P é r e Sa lasa r tout ce qu i se passai t ; 
c'est ce P é r e , d 'ai l leurs, qu i , dans une autre circons­
tance oü i l é ta i t venu á T o l é d e , lu i avait conse i l l é de 
s'adresser a ú Pr ieu r de la Sis la . C o m m e V o t r e Pater­
ni té ne T ignore pas. Angele peut s 'ouvri r e n t i é r e m e n t 
á lu i , pu i squ ' i l sait d é j á tout. II lu i r ecommanda de sui-
vre les conseils de Josepk, et elle s'y est c o n f o r m é e . 
O n voit s 'accomplir á l a let tre ce que Joseph avait an-
noncé . L o r s q u e le Pr ieur se p r é s e n t a , l a M e r e lu i de-

T L e Pére Gaspar de Salasar, recteur du collége des Peres Jésui-
tes d'Avila. 
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manda pourquo i il agissait de l a sor te ; i l r é p o n d i t qu ' i l 
ne savait pas ce que cela signifiait, qu ' i l n 'avai t pas 
de plus g r and d é s i r que de venir , q u ' i l voya i t tres 
bien le c h a g r í n qu ' i l aurait ensuite de n etre pas venu, 
mais que dans cette circonstance, cela n 'avait pas dé -
pendu de sa v o l o n t é , qu ' i l n 'avait pu faire davantage, 
et q u ' i l é t a i t tres surpr is de se vo i r incapable de se 
surmonter. 

Quant au docteur, á peine fut-il p r é v e n u , qu ' i l an-
nonga que, m a l g r é toutes ses occupations, i l viendrai t 
c h a q u é semaine, avec autant de plais i r que si on lu i don-
nait l ' a r c h e v é c h é de T o l é d e . M a i s cette d i g n i t é ne lu i 
aurait pas p r o c u r é , je pense, le m é m e d e g r é de joie, 
car i l est tres vertueux. L e P é r e F e r d i n a n d de M é d i n a 
d i r á á V o t r e P a t e r n i t é ce q u ' i l est. N e manquez pas 
de lu i en parler . A f i n que vous puissiez vo i r comment 
i l p rend la chose, j e vous remets ce bil let q u ' i l m 'a 
d o n n é quand j e l ' a i e n v o y é chercher pour lu i soumet-
tre quelques doutes. C o m m e c'est un peu long , j e n'en 
parle pas; mais i l ne s ' a g í s s a i t pas d 'oraison. 

V o i l a done, mon P é r e , qu Ang-e/e est contente; 
el le s'est con fe s sée á lu i . E l l e s'estime d'autant plus 
heureuse que, depuis qu 'e l le avait v u P a u / ^ son ame 
n'avait t r o u v é p r é s d 'aucun autre le repos et l a satisfac-
tion. S a joie , i l est vra i , n'est pas aussi grande qu'a-
vec Pau l^ mais el le g o ú t e l a p a i x et l a t r anqu i l l i t é , et 
se sent p o r t é e á lu i o b é i r ; c'est l a un tres g r a n d sou-
lagement pour e l l e ; h a b i t u é e comme elle l ' a é t é toute 
sa vie á suivre l ' o b é i s s a n c e , des lors qu'elle é t a i t sans 
Paul , r ien dans ses oeuvres ne pouvai t l a contenter ; 
i l lui semblait qu'el le ne r é u s s i s s a i t pas, et, m a l g r é son 

1 L e P . Gratien lui-méme. 
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dés i r de se soumettre á un autre, elle ne le pouvai t 
pas. Soyez a s s u r é que celui qu i a fait l 'un a é g a l e m e n t 
fait l 'autre. E t Angele est tout aussi é t o n n é e de cette 
n o u v e a u t é que 1 etait le P r i eu r lorsqu ' i l se voya i t comme 
lié et impuissant á accompl i r ce q u ' i l voulai t . 

Je vous assure, mon P é r e , que vous pouvez vous 
ré jou i r beaucoup de tout cela, si vous d é s i r e z donner 
quelque contentement k Angele ,• z est dé já .assez qu'el le 
ne trouve pas les m é m e s consolations q u ' a u p r é s de 
P a u l ; ne lu i refusez pas celle qu'elle demande. 

L e docteur n ' i g n o r a i t pas l 'amour de pour 
elle ; i l en avait beaucoup entendu p a r l e r ; i l ne s'en 
é t o n n e done pas. C o m m e i l est tres instruit, i l t rouve 
tout ce la conforme á l a Sainte Ecr i tu re . C 'est un t res 
g r and soulagement pour la pauvre Angele^ que D i e u 
tient de tant de manieres é l o i g n é e de tout ce qu'el le 
aime. Q u ' i l soit b é n i a j a m á i s ! 

II nous reste maintenant á ne point d é p l a i r e á l 'au­
tre I., II faudrait lu i donner á entendre seulement q u ' á 
cause de ses retards, l a confession se fera quelquefois 
au docteur. Que V o t r e P a t e r n i t é veui l le b i en me d i r é 
qu' Angele doi t se conformer en tout au docteur, comme 
si V o t r e P a t e r n i t é e l l e - m é m e le lu i commandai t , afin que 
son ame ait que lque m é r i t o . Je vous l 'assure, les d é s i r s 
de cette femme et le zéle qu i la pousse á t ravai l ler á l a 
gloire de D i e u sont tels que, se t rouvant d é s o r m a i s 
incapable de L e servir dans de grandes choses, elle 
doit chercher á L e contentor davantage dans ce qu i 
est en son pouvoi r . 

L ' i n d i g n e servante et filie de V o t r e P a t e r n i t é , 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 C'est á-dire don Yépes, prieur de la Sisla. 
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L E T T R E C V I . 

1576. 5 SEPTEMBRE. TOLÉDE. 

A U P É R E G R A T I E N , A A L M O D O V A R D E L C A M P O . 

Agitation des mitig-és. Supplément d'informations. Nécessité d'envoyer 
á Rome quelques Carmes déchaussés pour prendre la défense de la 

Reforme, U n évéque-laíque. L a cassette du Pére Gratien. 

J É S U S ! 

Que la g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e 
P a t e r n i t é ! 

Au jou rd ' hu i m é m e , j ' a i e n v o y é par le m a í t r e - c o u r -
r ie r plusieurs lettres á V o t r e P a t e r n i t é . V e u i l l e z ne 
point oublier de m 'en accuser r é c e p t i o n ; j e crois 
qu'elles vous parv iendront tres s ú r e m e n t par ce mes-
sager, qu i v a á S é v i l l e ; c'est le p ropre f rére d'une de 
nos rel igieuses. 

Je vous disais que le P é r e T o s t a d o é t a i t par t i 
pour le P o r t u g a l le j ou r m é m e oü vous arr iviez á T o ­
l é d e 1 ; que le P é r e J ean des Infantes et un autre p r é -
dicateur de l 'Anda lous ie l 'a t tendaient; qu ' i ls lu i avaient 
e n v o y é á M a d r i d un e x p r é s , lequel leur avait r a p p o r t é 
cette nouvelle. Béni soit le Seigneur , qu i l ' a d i s p o s é 
de la sorte 2! 

1 C'était le 29 Aoút; le P. Gratien était de passage á Toléde et 
se rendait au Chapitre d'Almodovar qui s'ouvrit le 8 Septembre. 

2 L e P . Tostado était débarqué á Barcelone en Mars. Le 5 
Aoút, i l arrivait á Madrid. Voyant que le Roi et le Nonce Horma-
néto ne voulaient pas le laisser sévir contre la Réforme, i l était parti, 
dit la Sainte, pour sa province de Portugal. 
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L e s membres d u Conse i l se refusent, j e vous l 'an-
nonce, á donner la permission sur les simples infor-
mations que nous avons fournies; nous devons justifier 
davantage notre demande; mais des qu'ils verront une 
approbat ion é c r i t e du Nonce , ils accorderont a u s s i t ó t 
la leur sans plus de difficulté. C 'est ce qu 'un conseil ler 
intime a d é c l a r é á don F ie r r e G o n z á l e z . Que V o t r e 
P a t e r n i t é veuil le m' indiquer par les Peres qu i revien-
dront du Chap i t r e que l m o y e n on prendra . II serait 
bon de consulter, en outre, quelques personnes de l a 
Cour, le duc, par exemple , ou d'autres. J a i s o u p g o n n é 
que le Nonce é ta i t l ié pa r des lettres venues de R o m e , 
et ne pouvait plus o c t i ^ e r des permissions de ce 
genre, comme il l a v a i t fait volont iers , ce me semble, 
au P é r e Anto ine . J a i p e n s é e n c o r é que, si les Carmes 
mi t igés p r é s e n t e n t au Pape ees fausses informations. 
et que nous n 'ayons á R o m e aucun des n ó t r e s pour 
les réfuter , ils obt iendront autant de Brefs qu' i ls en 
voudront contre nous. Je regarde done comme tres 
important d 'y envoyer quelques Ca rmes d é c h a u s s é s . 
Quand o n v e r r a leur genre de vie, on constatera en 
m é m e temps la passion qu i anime leurs ennemis. 
Jusqu'alors, nous n'avons r i en á e s p é r e r , á mon avis ; 
par ce moyen, au contraire, on nous appor tera i t vra i -
semblablement la permission de fondor quelques mo-
n a s t é r e s . C r o y e z que c'est une grande chose pour nous 
d etre p r é p a r é s á ce qu i peut arr iver . 

Je vous écr is cette lettre á l a h á t e . V o i l á pou rquo i 
je me contente de vous d i r é que toutes les sceurs se 
recommandent aux p r i é r e s de V o t r e P a t e r n i t é , et m o i 
a celles de tous ees R é v é r e n d s Peres, mais, en part i -
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culier, á celles d u P é r e P r i eu r des Remedes *, quoi-
que j e sois f áchée contre lui . Je voudra is b ien savoi r 
si le P é r e M a r i a n o vous est a r r i v é 2. Plaise á D i e u de 
g-arder V o t r e P a t e r n i t é et de vous soutenir de sa main ! 
Amen. Je suis tres contente de voi r quel beau temps 
i l fait pour votre voyage . N 'oub l i ez pas de me d i ré 
comment s 'appelle celui qu 'on surnomme l ' é v é q u e , ce 
serviteur de vo t re p é r e , á qu i j e dois adresser mes 
lettres á M a d r i d . T á c h e z de vous le rappeler . Indiquez-
moi é g a l e m e n t comment i l faut mettre son adresse, 
et si c 'estune personne á qu i 1'on peut payer le por t des 
lettres ? 

C 'es t aujourd 'hui le 5 septembre . 
N o u s sommes toutes en bonne s a n t é , et i l me 

semble que j e suis vra iment jo3reuse de vo i r combien 
il me sera facile ici d ' é c r i r e á V o t r e P a t e r n i t é . 

L ' i n d i g n e filie et sujette de V o t r e P a t e r n i t é , 

T h é r é s e de JESÚS. 

P r e ñ e z garde, m o n P é r e , de ne pas perdre le pa-
pier que j e vous ai remis. V o u s aviez dit qu ' i l fallait 
le donner á cartonner et vous ne l 'avez pas fait. Je 
voudrais que vous en eussiez une copie dans votre 
cassette; ce serait t r é s f á c h e u x qu ' i l vint á se perdre. 

1 Antoine de Jesús, prieur du couvent de Notre Dame des Re­
medes á Séville. 

2 Vraisemblablement il n'assista pas au Chapitre d'Almodovar. 
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L E T T R E C V I I . 

1576. 6 SEPTB:MBRE. TOLÉDE. 

A U PÉRE G R A T I E N , A A L M O D O V A R D E L C A M P O . 

Nouvelles de Peralta et de Santelmo. Les aigles et les papillons per-
sécutés. Maladie de la prieure de Malagon. Difficultés pour rem-
placer cette prieure. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE PATERNITÉ ! 

Celui qui doit vous por te r cette lettre arr ive á 
l'instant. C o m m e íl me donne peu de loisir , je ne puis 
vous parler longuement . Je b é n i s le Se igneur de ce 
que vous a3^ez fait u n heureux vcjyage. Je vous ai dé j á 
écr i t par deux courriers que Peral ta 1 é t a i t p a r t í pour 
le Por tuga l le j e u d i m é m e oü V o t r e P a t e r n i t é vint i c i . 
Santelmo 2 m'envoie aujourd 'hui une lettre qu 'on vous 
remettra avec l a p r é s e n t e , et dans laquelle i l me dit 
que nous navons r í e n á cra indre , que Mathusalem 3 
est tres certainement bien d é c i d é á r éa l i s e r notre dés i r 
de s é p a r e r les aigles 4; car i l reconnait que cela est 
nécessa i r e . 

Aujourd 'hu i m é m e , on me mande de Sévi l l e quel 
bruit i l y a au sujet de Peralta et de l a publ ica t ion 
de ses patentes. O n r é p a n d dans toute l a vi l le la nou-

1 Le P. Tostado. 
Le P. Olea, jésuite. 

3 Le nonce Hormané to . 
4 Les Carmes déchaussés. 
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velle qu 'on v a soumettre les papillons I. A s s u r é m e n t , 
ce que le Se igneur a vou lu é t a i t ce qu i convenait . 
Qu ' I l en soit b é n i á j a m á i s ! 

L e P é r e Infante est venu me par ler et me deman-
der une lettre pour P a u l 2 \ je lu i ai r é p o n d u que P a u l 
ne ferait r ien á cause de moi , et d 'al ler l u i - m é m e le trou-
ver, p u i s q u ' i l ne se reconnaissait nullement coupable. 
A mon avis, s' i l avait quelque espoir du re tour de Pe­
ralta, il ne montrerait pas tant d ' h u m i l i t é . 

J 'a i dé já é c r i t á V o t r e P a t e r n i t é au sujet de ce que 
vous me dites de l a pr ieure de M a l a g o n 3. M a i s V o ­
tre P a t e r n i t é ne devrait pas me laisser seule r é g l e r 
une chose de cette impor tance ; ce n'est pas possible. 
D ' u n autre có té , j e ne puis en conscience vous d é s o b é i r , 
lorsque j e vo is que vous me commandez ; j e vous sup-
plie done de d é c i d e r ce qu í vous p a r a í t r a le mieux. 
Choisissez b ien l a re l igieuse qu i conviendrai t pour ce 
m o n a s t é r e . II faut qu'el le soit capable d etre plus que 
sous-prieure. P o u r m o i , j e n 'en trouve pas d'autre que 
la pr ieure de Salamanque. Quant á celle dont me parle 
V o t r e P a t e r n i t é , je ne la connais pas ; elle est d'ailleurs 
tres nouvel le dans l ' O r d r e . Ce l l e m é m e que je vous 
designe rempl i ra i t assez ma l l a place de l a pr ieure 
actuelle. T o u t cela me cause un g rand c h a g r í n . Vo i l á 
pourquo i j e vous suppl ie de recommander cette diffi-
cul té á D i e u et de faire e x é c u t e r ce que vous aurez 
d é c i d é . N o u s sommes dans de mauvaises circonstances 
pour t irer des religieuses d'un m o n a s t é r e et les mettre 

r Les Carmélites déchaussées. 
2 Le P. Gratien. 
3 Briande de Saint-Joseph. 
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dans un autre. Pla ise au Se igneur de tout d i r i ge r ! II 
est v r a i , l a n é c e s s i t é n 'a pas de lo i . 

C 'es t aujourd'hui jeudi , 6 septembre. 
Je n 'a i pas le temps d ' éc r i r e á m o n P é r e A n t o i n e , 

ni d'en d i r é davantage. 
L a servante et filie de V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r e s e de JESÚS. 

L E T T R E C V I I I . 

1576. 7 SEPTEMBRE. TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Persécution des mitigés. Le Pére Tostado. L e maítre-courrier Figué-
rédo. Humili té de Thérésita. Une postulante qui a un signe. Ma-
demoiselle Fanegas. Une párente du chapelain. Présents des Car-
mélites de Séville. Maladie de la prieure de Malagon. Attentions 
pour le Pére Gratien et les Carmes déchaussés de Séville. 

J É S U S SOIT A V E C VOTRE RtíVÉKENCE! 

V o s lettres, je vous l 'assure, me procurent une telle 
joie, que j e suis toujours impat iente de les recevoir . 
Je ne sais d 'oü cela vient, mais j ' ai une af íec t ion toute 
spéc i a l e pour votre m o n a s t é r e et les soeurs qu i 1' habi-
tent. C'est p e u t - é t r e parce que j ' y ai e n d u r é de gran­
des souf í r ances . Je me trouve déjá assez b ien en ce 
moment, g r á c e á D i e u ; n é a n m o i n s , la fiévre qu i m ' a 
qu i t t ée a é t é r e m p l a c é e p a r un gros rhume dece rveau . 
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Je p r é v o y a i s les ennuis que ees 'Peres 1 vous cau-
seraient pa r leurs paroles et par leurs actes. D e nos 
cotes, ils n'ont pas m a n q u é de nous faire souffrir. Ma i s 
comme D i e u nous a d é l i v r é e s du P é r e Tos t ado , j ' e s p é r e 
que S a M a j e s t é daignera nous favoriser pour tout 
le reste. Vous n ' e x a g é r e z point les dispositions hosti­
les de ce P é r e contre les Carmes d é c h a u s s é s et contre 
m o i ; i l en a d o n n é assez de preuves. Nous devons done 
pr ie r sans cesse avec ferveur, afin que D i e u dé l iv re 
notre P é r e de ees hommes, qu ' II daigne les éc la i re r 
et que la paix r é g n e enfin dans nos m o n a s t é r e s . Tan t 
que notre R é v é r e n d i s s i m e P é r e G é n é r a l sera i n d i s p o s é 
contre nous, les occasions de m é r i t e r ne nous manque-
ront pas, je vous assure. C o m m e notre P é r e doit vous 
mettre au courant de tout, j e ne vous parle pas de ees 
affaires en ce moment. Je vous prie seulement, par 
c h a r i t é , d 'avoir le plus g r and soin de m ' é c r i r e ce qui 
se passe, lorsque notre P é r e ne le pourra , de lu i remet-
tre mes lettres et de vous charger des siennes. V o u s 
savez quelles é t a i e n t mes ñ ^ e u r s , m é m e á Sév i l l e ; 
j ugez de ce que ce doi t é t r e , é l o i g n é e maintenant comme 
j e le suis. 

L e maitre-courrier d ' i c i est cousin 2 d'une d e n o s 
soeurs de S é g o v i e . II est venu me vo i r et m 'a dit que, 
par amour pour elle, i l surmontera tous les obstacles; 
i l s 'appelle F i g u é r é d o : c'est, j e le r é p é t e , le maitre-
courr ier de T o l é d e . Nous nous sommes a r r a n g é s ensem-
ble, et pourvu , m'a-t-il dit, que vous ayez soin de re-
mettre vos lettres au maitre-courrier de Sév i l l e , j e pour-

1 Les Carmes mitig-és. 
2 Nous supposons que c'est par erreur que Ton a mis f rére dans 

la lettre CVÍ, p. 324. 
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rai avoir de vos nouvelles presque tous les huit jours . 
V o y e z quel avantag-e ce serai t! II suffit, d ' a p r é s luí, de 
mettre dans une enve loppe le paquet qui m'est a d r e s s é 
et d ' i n s e r i r é dessus: pou r F i g u é r é d o , maitre-courrier 
de T o l é d e . E t quelque nombreuses que soient les let-
tres, i l ne, peut s'en perdre aucune. T o u t cela, c'est du 
travail pour V o t r e R é v é r e n c e , mais j e sais que vous 
en feriez bien davantage par amour pour moi , comme 
je le ferais moi -mérne par amour pour vous. j e vous 
assure q u ' i l me vient parfois un te l d é s i r d e vous voi r , 
que j e n 'ai pas, ce semble, á m'occuper d'autre chose; 
c'est l a p u r é v é r i t é 

V e u i l l e z vous informer s ' i l faut donner au m a í t r e -
courrier le titre de magnifique^ ou un aut re ; car ¡1 est 
dans une tres bel le situation. C e qu i me c o n s o l é de res­
tar e n c o r é á T o l é d e , c'est que je n 'y aurai pas 
comme á A v i l a de difficulté pour vous é c r i r e , sans 
parler d'autres avantages. U n e seule chose me peine, 
c'est que mon frére sent v ivement mon absence. V o u s 
avez tort de ne pas lu i é c r i r e de temps en temps. Je 
vous envoie cette let tre de l u i ; vous verrez combien 
sa s an t é est mauvaise. Toutefois , je b é n i s e n c o r é D i e u 
de ce qu' i l soit sans fiévre. 

Je ne songe j a m á i s á ga rde r les lettres oü l 'on me 
parle de T h é r é s e V Tou te s les soeurs, m'assure-t-on, 
sont confuses á l a vue de sa perfection et de son in-
clination pour les emplois les plus humbles. B i e n 
qu'elle soit la n i é c e de l a fondatrice, dit-elle, on ne 
doit pas l 'estimer davantage, mais , au contraire, beau-
coup moins. L e s soeurs ont pour elle l a plus g rande 
affection et racontent une foule de choses á son sujet. 

1 L a filie de Laurent de Cepeda qui était á Saintqoseph d'Avila. 
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Je vous dis cela á vous et á vos filies, pour que vous 
en bén i s s i ez D i e u ; ne lu i avez-vous pas appr is á pra-
t iquer la vertu ? A u s s i est-ce une grande consolation 
que vous me procurez en la recommandant á S a M a -
je s t é . J a i m e beaucoup cette enfant et son p é r e ; mais 
a s s u r é m e n t , je seos un repos d ' é t r e é l o i g n é e d 'eux; 
j e ne puis en comprendre le modf ; c'est p e u t - é t r e 
parce que les jo ies de l ' ex i l me sont une fatigue, ou 
encere parce que j e crains de m'at tacher á quelque 
chose de la t e r re ; i l est done mieux pour mo i de fuir 
l 'occasion. D ' u n autre c ó t é , j e voudra is p rouver á mon 
f ré re combien nous lui sommes reconnaissantes de tou-
tes ses attentions pour nous et me t rouver en ce mo-
ment á A v i l a , j u s q u ' á ce qu ' i l ait r é g l é certaines af-
faires pour lesquelles i l m'at tend. 

N e manquez pas de nous aviser l 'un et l 'autre de 
l'affaire des droits de vente, en vous conformant á ce 
pap ie r que j e vous envoie . Je comprends que l 'argent 
v a vous manque r ; vo i l á pourquo i je me suis o c e u p é e 
de cette quest ion de Mons i eu r N ico l á s D o r i a , afín qu 'on 
vous remette á temps les quatre cents ducats. J 'avais 
deja r e n v o y é sa postulante, parce que, me disait-on, 
elle portait je ne sais que l signe. M a i s Mons ieur N i ­
c o l á s m ' a écr i t de nouveau cette lettre que j e vous 
transmets. N o t r e P é r e est d'avis que cette filie ne nous 
convient pas ; n é a n m o i n s , j e n 'a i pas o s é l a renvoyer 
une seconde ibis, car vous pouvez é t r e dans une telle 
n é c e s s i t é qu ' i l serait convenable de l a mettre á l ' é p r e u v e . 
E t qui sait? elle sera p e u t - é t r e bonne pour nous. V e u i l -
lez en traiter avec notre P é r e , dans le cas oú vous 
auriez besoin d 'e l le , et informez-vous des défau ts 
qu 'el le a ; p o u r m o i , j e ne lu i en ai p a r l é que quel-
ques instants. 
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L ' é t a t de vos finances ne me semble pas bri l lant , 
et j ' a i é t é é t o n n é e que la mere de B é a t r i x ne don-
ná t que quinze cents duca ts ; sa vertu, i l est vrai , 
est telle, que, n ' a p p o r t á t - e l l e r ien, nous gagner ions 
beaucoup á l 'avoir. Je suis heureuse que vous fassiez 
des bas, et que ce t r ava i l vous procure des ressources. 
Aidez-vous et D i e u vous a idera . 

Vous me demandez s ' i l faut v e n d r é des rentes pour 
payer celles que v o u s d e v e z . Je r é p o n d s á cette ques-
tion. II est c lair que ce serait tres b ien d ' é t e i n d r e peu 
á peu vos dettes. S u p p o s é que vous arr iviez á trois 
mil le ducats en prenant la dot de l a soeur Berna rdo 1 
filie de Pablos, il n 'y faudrait pas manquen M a i s par-
lez-en tout d ' a b o r d á des personnes c o m p é t e n t e s . L o r s -
qu'on mit la condi t ion dont vous me parlez, le P é r e 
Mar iano me dit que cela impor ta i t p e u ; car on devrai t 
quand m é m e prendre l 'argent, sans quo i l a justice se­
rait lésée . Informez-vous de. tout, afin qu'une fois vos 
rentes vendues, vous ne demeuriez pas avec l 'argent 
au m o n a s t é r e . P r iez le P é r e G a r c i a A l v a r e z 2 de con­
sultor les uns et les autres. Q u ' o n en trai te avec no-
tre P é r e . Des lors qu ' i l est l a , vous n'avez á recouri r 
á moi pour r i en ; c'est á lu i que vous devez vous 
adresser. 

Plaise á D i e u que vous ne perdiez pas de vot re 
a u t o r i t é vis-á-vis de l a soeur É l é o n o r e 3! D i t e s - m o i 
comment elle v a ; je ne suis nul lement satisfaite de son 

1 Bernarde de Saint-Joseph, filie de Pablos Matías, religieuse du 
couvent de Séville. 

2 Confesseur des soeurs de Séville. 
3 Soeur Éléonore de Saint-Ange, qui était entrée depuis peu, et 

fit profession le 18 aoút 1577. 
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esprit . V o u s me marquerez done eomment elle agit 
de son c ó t é . 

Je r é p o n d s á la quest ion de cette personne appe-
lée Fanegas 15 c'est une chose bien r i s q u é e de pren-
dre en ce moment une rel igieuse sans dot. O n ne 
l 'admettrai t que pour le seul amour de D i e u . V o u s 
n 'en avez e n c o r é re^u aucune de l a sorte. M a i s le 
Se i^neur nous v iendra en aide, et p e u t - é t r e nous en-
verra-t-il d'autres rel igieuses riches, en c o n s i d é r a t i o n 
de ce que nous ferons par amour pour L u i . Toutefois 
attendez qu 'on impor tune v ivement notre P é r e sur ce 
point, et qu ' i l en par le l u i - m é m e á V o t r e R é v é r e n c e ; 
pour vous, n'en dites pas un mot. C o n s i d é r e z attenti-
vement, c h é r e amie, qu ' i l ne faut point se p r é c i p i t e r 
lorsqu ' i l s'agit du cho ix des re l igieuses; i l y v a de la 
vie de b i en discerner celles qu i sont pour nous. Quant 
á l a postulante de Mons i eu r Nico lás , elle ne doit avoir 
d'autre q u a l i t é que celle d ' é t r e une belle enfant. 

L a n i é c e ou la cousine de G a r c i a A l v a r e z est cer-
tainement te l le que je l 'avais d é p e i n t e . Cava l l a r me l 'a 
affirmé. Je ne crois pas qu ' i l s 'agisse de d o ñ a C l é m e n c e , 
mais de l 'autre. V o u s pouvez r é p o n d r e tout simple-
ment á G a r c i a A l v a r e z qu 'on vous a appr is qu'elle 
avait eu des a c c é s de grande m é l a n c o l i e . Cava l la r 
m 'avoua clairement á m o i - m é m e qu'el le avait é t é folie; 
voi lá pou rquo i je n'en a i j a m á i s soufflé mot , ce me sem­
ble, et j e cro is q u ' i l ne m ' a pas t rompee. Ces sortes 
de personnes sont bonnes pour rester avec leur p é r e . 
D 'a i l leurs , avant d'en r í e n ret irer , vous vous trouveriez 
dans la gene. A l o r s m é m e que cela ne serait pas, i l 

1 Orí l'admit au noviciat; elle porta le notn de Marianne des Saints, 
et fit profession le 10 nov. 1577. . 
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ne faut point , en ce moment , augmenter les charges 
du m o n a s t é r e , mais p l u t ó t paye r promptement vos det-
tes. At tendons un p e u ; j e ne suis nullement é t o n n é e 
qu'avec ce iracas des Peres m í t i g é s nous ne t rouvions 
aucun sujet convenable. 

Veu i l l ez mettre par é c r t t tout ce que vous d é p e n -
serez pour l e porf des lettres, et le passer en d é c o m p -
te des quarante ducats qu 'on vous a p r é t é s de Saint-
Joseph d ' A v i l a ; n 'y manquez po in t ; autrement, ce ne 
serait pas de l a d i s c r é t i o n , mais de l a s impl ic i té . J a i 
mes raisons pour vous par le r de l a sorte. Commen t 
pouvez-vous songer á m 'envoyer de l 'argent? V o u s 
é t e s vraiment charmante! E t mo i qu i suis dans les plus 
grandes p r é o c c u p a t i o n s á votre sujet, et me demande 
comment vous pouvez v i v r e ! Cependant , cette somme 
est venue á point, et elle me s e r v i r á , en outre, pour 
payer le port des lettres. Q u e D i e u vous le rende! 
Je vous remercie é g a l e m e n t de l 'eau de fleur d 'orange, 
qui est a r r i v é e en bon é t a t . T o u t e m a gra t i tude á la 
sceur Jeanne de l a C r o i x pour le vo i le qu 'el le m ' a 
e x p é d i é ; mais que Ton n 'agisse pas de l a sorte une 
autre ibis ; quand je voudra i quelque chose, je ne man-
querai pas de vous en aviser, et j e vous le demande-
rai, ce me semble , avec autant, s inon plus de s impl i ­
cité et de franchise á v o u s - m é m e s q u ' á celles sur qu i 
je compte davantage , car je suis a s s u r é e que V o t r e 
R é v é r e n c e et toutes vos filies me le donneront de 
grand coeur. 

Cel le qu i avai t une belle vo ix n'est plus revenue. 
Je suis tres p r é o c c u p é e de vous t rouver un sujet qu i 
vous convienne. 

O h ! comme j e souhaite qu 'on vous p rocure de 
l 'eau! Je le d é s i r e tant que j e n ose y croire . C e qu i 
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me donne un peu d'espoir , c'est que le P é r e Mar iano , 
ou notre P é r e , auront quelque c réd i t p r é s du P é r e Bo-
naventure, gardien des Franciscains . D a i g n e le Sei-
gneur mener cette affaire á bonne fin! C e serait un 
g rand avantage pour vous. 

C o m m e notre P é r e v a se rendre á Sévi l le , vous 
croirez sans peine que je serais plus volontiers p r é s 
de vous q u ' á T o l é d e , dussé- je passer quelque mau-
vais quart d'heure avec 1 e v é q u e I. Je suis ravie de la 
jo i e que vous é p r o u v e z ; D i e u a tout d i s p o s é pour le 
m i e u x ; qu ' I l soit bén i de tout, et qu'Il garde de Ion-
gues a n n é e s V o t r e R é v é r e n c e á m o n af íec t ion! 

P o u r ne pas vous causer de peine, j ' aura is voulu 
ne r ien vous d i r é du c h a g r í n que j ' é p r o u v e au sujet de 
1 etat de notre M é r e pr ieure de M a l a g o n 2; cependant, 
D i e u l 'a a p p e l é e de plus lo in , et pourra i t l a gué r i r . 
Sans par ler de l'affection que j e lu i porte , elle v a ter-
r iblement nous manquer dans les circonstances p ré sen -
tes. J e l 'aurais bien a m e n é e á T o l é d e ; mais, d ' a p r é s 
le docteur qui nous soigne, s u p p o s é qu'elle puisse v i -
vre une a n n é e l a o ú elle est, elle ne v ivra i t pas un 
mois ic i . Plaise au Se igneur d 'y appor te r un r e m é d e ! 
Priez beaucoup pour e l l e ; elle est c o n d a m n é e pa r l e s 
m é d e c i n s , qui la regardent comme phtisique. 

G a r d e z - v o u s de boire de l 'eau de salsepareille, 
quoiqu'el le soit t r é s bonne pour les m a u x de coeur. 
L a pr ieure et toutes les sceurs vous envoient leurs res-
pects. J 'a i appr is avec une peine t r é s v i v e l a maladie 

1 L e docteur Diego, ancien prieur des Carmes mitigés de Séville, 
dont i l a été parlé dans la lettre 81, adressée au Pére Gratien en 
octobre 1575, p. 232. 

2 L a Mére Briande de Saint-Joseph. 
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de mon saint p r ieur 1; nous l 'avons dé já r e c o m m a n d é 
á D i e u dans nos p r i é r e s ; donnez-moi de ses nouvelles. 
Parlez-moi de D e l g a d o ; oü est-il ? B é a t r i x et sa sceur 
ont-elles regu de leur mere quelque chose qu i do ive 
revenir au m o n a s t é r e ? P r é s e n t e z mes respects á celles 
et á ceux que vous juge rez á propos. Demeurez a veo 
D ieu . Cette lettre est d é j á b ien longue. (J'a é t é une 
joie pour mo i d 'apprendre que vous é t e s toutes en 
bonne s a n t é , et surtout V o t r e R é v é r e n c e . Je crains 
toujours pour nos prieures, á cause de l a n é c e s s i t é oü 
nous en sommes. Plaise á D i e u de vous garder, m a filie! 

Je re^ois de temps en temps des lettres de Cara -
vaca et de V e a s . A C a r a v a c a , o n ne manque pas d'en-
nuis, mais j ' e spe re que le Se igneur 3̂  appor te ra un 
remede. 

C'est a u j o u r d ' h u í le 7 septembre. 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

Nous nous éc r i rons maintenant un peu plus sou-
vent; faites en sorte d 'y vei l ler de vot re par t . N ' o u b l i e z 
.pas, non plus, de donner de temps en temps un bon 
repas á notre P é r e ; i l pense absolument comme nous, 
et ne veut pas que les re l ig ieux aillent manger á vo­
tre parloir . Nous nous sommes tellement entretenus 
de ce sujet que je ne voudra is pas qu ' i l n 'y a l lá t 
lui - m é m e j a m á i s ; j e vois combien i l est n é c e s s a i r e de 
le soigner et combien sa s a n t é nous est indispensable. 

Pourquo i ne me dites-vous r ien du P é r e G r é g o i r e ? 
Présentez- lu i mes respects.' Donnez-moi des nouvelles 
de tous nos Peres, car si vous ne me l 'écr ivez pas, 

1 De la chartreuse de Séville. 
I. — 22 



338 L E T T R E S DE SAINTE T H É R E S E 

personne n 'y songe, et j e ne sais r ien d'eux. Racon-
tez-moi enfin comment vous é t e s avec le P é r e Anto ine 
de J é s u s . 

Je ne r é p o n d r a i pas á Mons ieur N ico l á s , jusqu a 
ce que vous m'en donniez avis. V o u s mettrez un de-
mi-réal de port quand i l n y aura que trois ou quatre 
lettres; et davantage, lorsque les lettres seront plus 
nombreuses. 

Je sais ce qui m'est a r r i v é á l ' é p o q u e oü je me 
suis vue dans l a n é c e s s i t é ; i l est tres difficile de trou-
ver de l 'argent á Sév i l l e . V o i l á pourquo i j e n 'ai pas 
osé , pour le moment, renvoyer tout á fait Monsieur 
N ico l á s . L o r s q u e vous aurez á demander á notre P é r e 
son avis sur quelque chose, faites-le de fagon qu ' i l ait 
le temps de bien comprend re ; sans quoi , comme i l a 
tant d'occupations, i l ne vous p r é t e r a i t pas une atten-
tion suffisante. 
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A L A M E R E MARTE D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S E V I L L E . 

Afifaires diverses. U n accommodement vaut mieux qu'un procés. Les 
Andalous. Éloge des lettres des Carmélites de Séville. Vertus de 
Thérésita. Poissons envoyés á la sainte. Les tuniques de serge. 

J É S U S ! 

Que l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e R é v é -
rence, m a filie! 

Je vous le dis en toute v é r i t é , vos lettres me causent 
tant de plais i r , que, venant d 'en l i re une, et pensant 
qu ' i l n y en avait pas d'autre, j e con^us en trouvant la 
seconde l a m é m e joie que si je n'avais pas l u l a pre-
m i é r e ^ ' e n íus tout é t o n n é e de m o i - m é m e . V o u s pou-
vez voir par l a que vos lettres me seront toujours 
a g r é a b l e s . M a i s a y e z soin de me mettre sur un pap ie r 
s é p a r é ce á quoi je dois vous r e p o n d r é , pour que j e 
n'oublie r íen . 

Quant á l'affaire des postulantes, notre P é r e a d é j á 
déc idé , ce me semble, qu 'on recevrai t l a mere de Béa -
trix, et j e m ' en suis v ivement ré jouie . V o u s pouvez 
done l 'admettre et luí donner l 'habit . O u i , qu'elle soit 
la bienvenue! Di tesdui que j e serais tres heureuse de 
rne trouver dans votre m o n a s t é r e avec elle. A u sujet 
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de Béa t r ix , j a i deja écr i t de luí faire faire l a profession; 
j e n par le ra i á notre P é r e . P r é s e n t e z mes a m i t i é s á cette 
soeur, et recommandez-lui de ne pas m'oubl ier l e j o u r 
oü elle prononcera ses voeux. 

P o u r ce qu i reg-arde les cousines de G a r c í a A l v a r e z , 
je ne sais s i vous vous rappelez ce qu 'on m 'a dit. L 'une 
d'elles a eu un tel accés de mé lanco l i e qu 'el le en avait 
pe rdu le jugement ; je ne crois pas que ce so í t d o ñ a 
Constance I. T r a i t e z s implement cette question. Je ne 
sais r i en de sa n iéce ; mais toute personne qui lui touche 
de p r é s nous conviendrait mieux que d autres, pourvu 
quel le e ú t pa r ailleurs les q u a l i t é s requises pour nous. 
P r e ñ e z b i e n vos informations, et des que vous serez par-
faitement r e n s e i g n é e , vous enverrez demander l a per-
mission á notre P é r e . II est en ce moment á A l m o -
dovar 2, oü nos Peres Ca rmes d é c h a u s s é s , vous le saurez 
déjá , tiennent leur Chap i t r e , ce qui est tres heureux. 

P o u r q u o i ne me parlez-vous pas de l a maladie du 
P é r e G r é g o i r e ? Vra imen t , vous me causez de la peine. 

J e reviens á la question des postulantes. Cel le qu i 
avait une bel le vo ix , comme j e vous Tai écr i t , n 'a plus 
reparu. O n parle d'une autre dont l ' e n t r é e est vivement 
d é s i r é e par Mons ieur N i c o l á s , et qui , d ' a p r é s le P é r e M a ­
riano, doit é t r e d'un g r and secours pour votre mo-
n a s t é r e . Cet te postulante apportera i t un peu plus de 
quatre cents ducats et un trousseau; elle donnerait tout 
cela en entrant; ces t p r é c i s é m e n t ce q u e j e souhaite. 
V o u s pourr iez alors payer les rentes, et, n etant plus 
dans la gene, vous paier iez e n c o r é une part ie des droits 
de vente, c o m m e nous l 'avons dé já convenu. 

1 Dans la lettre precedente la Sainte a mis Clémence, p. 334-
2 Le Pére Gratien venait d'y ouvrir, le 8 septembre, le premier 

Chapitre provincial de la Reforme. 
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Je regrette vivement que vous n ^ e z pas conclu 
cette affaire avant la mort de cette personne dont vous 
m'avez p a r l é . M a i s p e u t - é t r e est-il p r é f é r a b l e que les 
choses se soient p a s s é e s de l a sorte. 

V o i c i un avis que je vous donne pour toujours: 
mieux vaut un accommodement qu 'un p r o c é s ; ne l 'ou-
bliez j a m á i s . U n savant de l a C o u r a dit á notre P é r e , 
qui me l ' a écr i t , que nous n ' é t i o n s pas dans notre dro i t ; 
mais, le serions-nous, i l ne nous convient nullement 
d 'avoir des p r o c é s . N e perdez point ce la de vue. 

O n n i a r a p p o r t é que cette postulante dont je viens 
de parler est tres vertueuse. j ' a i instamment recom-
m a n d é á Jean D i a z de la voi r . E t , s u p p o s é qu'el le soit 
difforme, comme on l'affirme, ou qu'elle ait je ne sais 
quelle marque á l a figure, qu 'on ne la prenne pas. Ce-
pendant, la dot qu'elle apporterai t i m m é d i a t e m e n t ne 
me d é p l a i r a í t pas, puisqu 'on la t iendrait á vo t re dispo-
sition. M o n dés i r est que vous ne touchiez pas á l'ar-
gent de l a mere de Béa t r i x , ni á celui de Pau l , qui est 
d e s t i n é pour le p r inc ipa l paiement ; dans le cas oü vous 
le diminueriez p e u á peu pour d'autres choses, vous 
resteriez avec une lourde charge, ce qu i est t e r r ib le ; 
voilá pourquoi je voudrais que les soeurs de T o l é d e 
vous vinssent en aide. Je p rendra i les i n í b r m a t i o n s les 
plus p r é c i s e s sur cette demoisel le; on en fait un tres 
grand cas; et puis , elle est de c e p a y s ; j e t á c h e r a i de 
la voir . 

Quant aux sermons dont vous me parlez, c'est bien 
pour le moment ; vous pouvez, dans les circonstances oü 
vous é t e s , vous conformar á ce qu 'on vous dit. M a i s , á 
l 'avenir, q u ' i l n 'en soit plus ainsi , et gardez bien les ré-
glements, m a l g r é tous les m é c o n t e n t e m e n t s qu 'on en 
pourrait avoir. 
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Je vous le r é p é t e e n c o r é une fois, j e souhaite que 
vous ne vendiez pas les rentes de cette sceur. II faut 
chercher un autre m o y e n ; sans quoi , nous resterions 
avec une lourde charge, et ce serait t rop de rembourser 
en une seule fois cette somme avec l 'argent de P a u l : 
pour le coup, vous seriez b i en d e c h a r g é e s ! 

O h ! quelle j o i e nous a p r o c u r é e l a lettre de mes 
filies! Je vous assure qu 'el le est on ne peut mieux. Pré -
sentez-leur toutes mes a m i t i é s ; j e ne leur r é p o n d s pas, 
v u que je dois é c r i r e á notre bon G a r c í a A l v a r e z . Je 
suis tres heureuse qu ' i l soit de cette humeur . Cepen-
dant, je vous recommande d ' é t r e r é s e r v é e s avec l u i ; 
il est tellement parfai t que vous le scandaliseriez peut-
é t r e en croyant l 'édifier. C e p a y s - l á ne comprend pas 
beaucoup l a s impl ic i t é . Je suis rav ie de ce que l ' é v é q u e 1 
est en bonne s a n t é , et j ' e n ai r endu g r á c e s á D ieu . 
Dites-le-lui des que vous le ve r rez ; et si vous ne le voyez 
pas souvent, ne vous en p r é o c c u p e z point. L e s lettres 
de nos soeurs sont aujourd'hui tres b i e n ; chacune d'elles 
m 'apprend queique chose de nouveau ; j ' e n suis done 
e x t r é m e m e n t contente. 

T h é r é s e v a á m e r v e i l i e ; i l y a de quo i louer D ieu 
de l a perfection qu'elle a m o n t r é e durant le voyage ; 
nous en avons é t é é t o n n é e s ; elle n 'a pas vou lu dormir 
une seule nuit hors du m o n a s t é r e . V o u s avez pris la 
peine de l a former, mais , je vous l 'assure, elle vous 
fait honneur maintenant. Je ne saurais vous manifester 
assez de grati tude pour l a p r é c i e u s e é d u c a t i o n que vous 
lu i avez d o n n é e , ni son p é r e , non p lus ; pour lui , i l se 
porte bien. J a i d é c h i r é une lettre qu'el le m'avai t écr i te , 
et qui nous a fait r i re ; par c h a n t é , recommandez-la 

1 L e v é q u e don Diégo, des Carmes mitigés de Séville. 
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toujours á D i e u ; j e conjure surtout sa maitresse de 
prier pou r elle. O n m a m o n e e qu'elle sent e n c o r é le 
vide c r e u s é en elle par son d é p a r t de Sév i l l e , et qu 'el le 
cont inué á par ler de vous toutes avec les plus grands 
é loges . 

Je compte vous envoyer sous ce p l i plusieurs lettres 
pour l 'Assis tant . S i elles ne partent pas maintenant, je 
vous les e x p é d i e r a i p lus ta rd . J 'en ai m a n d é une au-
jourd'hui á M a d r i d afin d 'obtenir du comte d ' O l i v a r é s 
qu ' i l é c r ive l á -bas . C e serait tres heureux pour nous. 
Que D i e u daigne y mettre l a m a i n ! Pour m o i , j ' y tra-
vail lerai de m o n mieux. Plaise á S a Majes t é de m'aider! 

C'est une grande consolat ion pour m o i que votre 
maison soit fraiche; et ce m'est un mot i f de supporter 
volontiers l a chaleur que nous avons á T o l é d e . Pa r cha-
r i té , ne m 'envoyez plus ríen; c h a q u é objet c o ú t e plus 
que cela ne vau t ; quelques coings, tres peu d'ail leurs, 
sont a r r i v é s en bon é t a t ; les squales 1 é t a i e n t bons. 
L e thon est r e s t é á M a l a g o n ; et qu ' i l y reste ! C o m m e 
on doit vous é c r i r e de M a l a g o n , j e ne vous par le pas 
des souffrances des soeurs, n i du peu de s a n t é de l a 
prieure, qui cependant, g r á c e á D i e u , ne crache plus 
le sang 2. Q u e le Se igneur vous garde, mes filies, et 
fasse de vous des saintes! Amen. 

O n n'ose pas , j e pense, r é p o n d r e á vot re lettre. 
M a l g r é tout, j e vous dis que, portant d é j á des tuniques 
d etamine, vous pouvez sans imperfection aucune les 

1 Poisson appelé vulgairement chien de mer. 
2 L a Mere Briande de Saint-Joseph était tornbée tnalade par suite 

de ses pénitences. 
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porter de se rge ; ce serait beaucoup mieux, á mon avis 
que de les avoir de drap I. 

C 'est aujourd'hui le 9 sep tembre . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JÉSUS. 

Q u a n d c'est le muletier qui fait les commissions, 
on peut envoyer le p r i x du port dans le p a q u e t Q u a n d 
ce n'est pas lu i , vous savez bien ce qui a coutume d'ar-
r i ve r ; je vous p r é v i e n s pour qu ' i l n'en soit plus ainsi 
á l ' avenir ; c'est exposer les lettres au danger de se 
perdre 2. 

1 Voici le texte de ce fragment d'aprés l'autographe: « No me 
parece se atreben a responder a su carta. Con todo digo que pues 
trayn túnicas de estameña, que sin nenguna imperficion pueden traer 
sayas; harto mas lo querría yo que no de paño. Son hoy IX de se­
tiembre, Yo de V. R. Teresa de Jesus ». 

2 Nous .sommes porté á croire que ce post-scriptum appartient á 
cette lettre, et non, comme l'ont cru nos devanciers, á la lettre du 
5 octobre suivant. 
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L E T T R E C X . 

1576. 9 S E P T E M B R E . T O L É D E . 

A U P E R E G R A T I E N , A A L M O D O V A R . 

Un avis. L e bon ami Salasar. L a petit.e Isabelle. Recommandations 
di verses. : • 

J E S U S ! 

Q u e le Sa in t -Espr i t vous g"uide et vous donne sa 
lumiére , et que vo t re Mere , la Sain te V i e r g e , vous ac-
compagne! 

Je vais vous d i r é m o n av is : vous devez vous servir 
des moins coupables de ees Peres pour e x é c u t e r ce 
que vous aurez prescrit . S i le P é r e P r o v i n c i a l n 'avai t 
pas m o n t r é tant de tourder ie , i l n 'eut pas é t é un mau-
vais bourreau. Je me sens aujourd 'hui beaucoup plus 
de courage que l 'autre jour . 

Je vous annonce que mon bon ami Salasar 1 est 
la. Je n 'ai eu q u ' á lu i éc r i r e que j ' ava i s besoin de le 
voir, et i l s'est d é t o u r n é de sa route de plusieurs lieues 
pour ven i r ; c'est un v é r i t a b l e a m i . J a i é t é tres heureuse 
de lu i par len II m'annonce que \<t g r a n d ange 2 est tres 

1 L e P. Gaspar de Salasar. 
2 L e cardinal Quiroga, inquisiteur general, archevéque de Toléde. 
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c o n t e n í de v o i r s a n i é c e 1 p a r m i les papillons 2 qu ' i l 
a en tres haute estime. D e son c ó t é , i l lu i a p a r l é 
des aigies 3, et i l ne tarit pas sur leur é l o g e . 

L a pr ieure et toutes les soeurs vous disent beau-
coup de choses; elles recommandent instamment V o t r e 
P a t e r n i t é á D ieu . M a c h é r e Isabelle 4 est tres char-
mante. V o u s l i rez la lettre ci-incluse de M a d a m e d o ñ a 
Jeanne 5. Je vais g o ú t e r quelque consolation en sa com-
pagnie ; pa r ai l leurs, ce m'est une terr ible mortifi-
cation de n 'avoir pas dans cette maison tout ce qu ' i l 
faut pour me conformer á ses d é s i r s . M a i s comment 
avez-vous p r é v e n u Mons ieur R o c h de H u e r t a de mes 
lettres ? V o u s saviez bien deja que c ' é ta i t le n o m que 
j e voulais c o n n a í t r e 6. Pardonnez-moi la longueur de 
cette lettre, qui a é t é un repos pour moi , et que D i e u 
soit avec V o t r e P a t e r n i t é ! . , • 

C ' é t a i t h ier l a fé te de No t re -Dame . A n t o i n e Ru iz 
est a r r i v é aujourd'hui. 

V o t r e indigne filie, 

T h é r é s e de JESÚS. 

L a P é r e R o d r i g u e A l v a r e z m ' a écri t , et i l me parle 
longuement de V o t r e P a t e r n i t é . Je vous demande en 
c h a r i t é de ne pas manquer de voir ees Peres 7, comme 
vous le faites d 'ordinaire . 

1 Hiéronyme de Quiroga, qui fit profession l 'année suivante sous le 
nom de Hiéronyme de rincarnation au couventde Saint-Joseph d'Avila. 

2 Les Carmélites déchaussées. 
3 Les Carmes déchaussés. 
4 Soeur du P. Gratien, qui était au Carmel de Toléde. 
5 Mere du P. Gratien. 
6 II en sera souvent question dans ees Lettres. 
7 Les Peres Jésuites. 
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L E T T R E C X I \ 

1576. 20 S E P T E M B R E T O L É D E . 

A U P É R E G R A T Í E N , A S E V I L L E . 

Perfection de doña Jeanne. Vocation de sa filie Jeanne, Isabelle et petit 
Fierre. Heureuses nouvelles du Chapitre d'Almodovar. Le Zélatenr. 
Une proyince séparée. L a visión d'un saint prétre. Les affaires de 
Malagon et de Toléde. Encoré Isabelle. 

J E S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e Pa-
t e r n i t é ! 

N e pensez pas, mon P é r e , rendre les d ioses par-
faites d'un seul coup. Q a e l fruit pouvez-vous r é a l i s e r 
les deux ou t rois jou r s que vous restez dans ees petits 
m o n a s t é r e s , que ne le r éa l i se é g a l e m e n t le P é r e A n -
toine ? V o u s n ' en é t e s pas plus tot sor t i qu 'on recom-
mence á agir comme avant ; et, en outre, vous vous 
exposez á mil le dangers. 

M a d a m e d o ñ a Jeanne est tres p e r s u a d é e que vous 
faites, mon P é r e , tout ce que j e vous demande. Plaise 
á D i e u qu ' i l en soi t ainsi dans la circonstance actuelle! 

1 Cette lettre, dit le Pére Antonio de Sati Joseph, a été com-
posée de divers fragments. Nous avons trouvé chez les Carmelitas de 
Chiaia, á Naples, une partie de l'autographe, ce qui nous a permis 
de faire plusieurs corrections. 
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E l l e est r e s t é e trois jours p r é s de nous. M a i s je n'ai 
pu jouir de sa p r é s e n c e autant que j e l 'aurais voulu , 
parce qu'el le a regu beaucoup de visi tes, et spéc ia le -
ment celle du chanoine 1: ils sont r e s t é s tres grands 
amis. Je puis d i r é á V o t r e P a t e r n i t é que D i e u luí a 
d o n n é les plus rares q u a l i t é s ; j ' e n ai peu connu dans 
m a v ie qu i lui ressemblassent pour les talents, ou pour 
le c a r a c t é r e ; j e crois m é m e que j e n 'ai v u aucune per-
sonne comme elle. E l l e a tant de franchise et d'ouver-
ture que j ' e n suis dans Is ravissement. E t en cela elle 
surpasse e n c o r é son fils. C e serait pour m o i une tres 
g rande consolat ion de me t rouver dans un endroit oü 
i l me fút possible de m'entretenir souvent avec elle et 
ses filies. Nous nous connaissions d'une maniere telle-
ment intime que nous paraissions avo i r v é c u ensemble 
toute notre vie. 

E l l e a é t é tres contente, m'assure-t-elle, de son sé -
jour á T o l é d e . G r á c e á D i e u , nous avons t r o u v é tout 
p r é s pour l a loger l a maison d'une dame veuve qui n"a 
avec elle que des servantes. L a maison é t a i t en t i é re -
ment á son g o ú t , et á p r o x i m i t é d u m o n a s t é r e : j ' e n ai 
é t é tres heureuse. Nous lu i fournissions la nourri ture 
toute p r é p a r é e , L ' a r g e n t que V o t r e P a t e r n i t é m'avait 
c o m m a n d é de p o s s é d e r m 'a d o n n é la v i e ; de l a sorte, 
je n 'avais ríen á demander au couvent, ce qui m ' e ú t 
é t é tres p é n i b l e ; tous ees plats, i l est vra i , é t a i e n t peu 
de chose, mais j a i p u les envoyer plus á m o n g o ú t . 

J ' a i t r o u v é plaisant que V o t r e P a t e r n i t é me m a n d á t 
de lu i ouvr i r l a gr i l le . II parai t que vous ne me con-
naissez pas. Je voudrais pouvo i r lu i ouvr i r m é m e mon 
coeur. M a d e m o í s e l l e d o ñ a Jeanne est r e s t é e avec sa 

1 Probablement le chanoine Vélasquez. 
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mere jusqu 'au dernier jour . E l l e m''a p a r u tres gen-
tille ; cependant, je suís d é s o l é e de la voi r pa rmi ees 
demoiselles 1; car, en v é r i t é , d ' a p r é s ce qu'el le raconte, 
elle y souffre plus que nous ic i . B i e n volontiers, je 
lui donnerais Thabit, et elle serait avec mon peti t 
ange, vo t re autre soeur 2, qu i est tout ce qu 'on peut 
imaginer de plus ravissant pour l a g r á c e et la s a n t é . 
M a d a m e d o ñ a Jeanne n'en revenait pas en l a voyant . 
Petit F ie r re , son frére, qui est venu, ne pouvai t , m a l g r é 
tout le d é v e l o p p e m e n t de sa raison, a r r iver á la re-
c o n n a í t r e . E l l e est ici toute m a r é c r é a t i o n . Je me suis 
beaucoup entretenue avec Mademoise l l e d o ñ a Jeanne, 
et, le dernier jour , elle semblai t un peu é b r a n l é e , 
comme me Ta a s s u r é A n n e de Zur i t a , E l l e lui a ra-
con t é que, durant toute la nuit suivante, elle avait 
p e n s é á entrer dans ce m o n a s t é r e , qu'elle n ' é t a i t pas 
tres é l o i g n é e de r éa l i se r ce dessein, mais qu'el le y 
réf léchirai t davantage. Q u e D i e u le veu i l l e ! Je de­
mande á V o t r e P a t e r n i t é de prier dans ce but. C o m m e 
elle vous ressemble beaucoup 3, j e d é s i r e r a i s v ivement 
l 'avoir avec m o i . 

M a d a m e d o ñ a Jeanne, ayant v u le contentement 
et le genre de vie de toutes les sceurs, est part ie 
bien d é c i d é e á envoye r au plus t ó t Mademoise l l e d o ñ a 
M a r i e 4 á V a l l a d o l i d . Je crois m é m e qu'elle se repent 
de n 'y avoir pas laissé entrer Mademoise l l e d o ñ a 
Adr i enne . E l l e m ' a paru tres satisfaite, et j e l a crois 

1 Dans un pensionnat de demoiselles nobles fondé par le cardinal 
Silicéo, á Toléde. 

2 Isabelle de Jésus. 
3 Ici commence l a partie de l'autographe conservée á Naples.. 

Nous indiquerons les quelques corrections que nous avons faites. 
4 Autre soeur du Pére Gratien. 
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incapable de feindre pour r í en . E l l e m ' a écr i t hier 
une let tre pleine d'affection, en me declarant qu'elle 
n 'avait eu á T o l é d e n i peine, n i tristesse. O n m'a 
d é c h i r é cette lettre avec plusieurs autres, car celles 
que j ' a i regues ees deux derniers jours *, sont innom­
brables et me eassent l a te te ; j e suis d é s o l é e que 
celle de votre mere soit d é t r u i t e ; j ' au ra i s voulu l'en-
voyer á V o t r e P a t e r n i t é . E l l e m'annongait q u e l e j o u r 
oü elle est part ie , l a fiévre avait q u i t t é M . L u c G r a -
t ien 2, et que, depuis lors, i l se portai t bien. O h ! 
quelle eharmante nature que T h o m a s G r a t i e n ! II me 
plait beaucoup; lui aussi est venu á T o l é d e . Je luí 
ai ée r i t aujourd'hui m é m e que vous alliez par t i r ; sa 
s a n t é é ta i t bonne. 

Je me suis d e m a n d é laquel le des deux vous deviez 
aimer le plus, de M a d a m e d o ñ a Jeanne ou de Lauren­
cia 3. Je trouve que M a d a m e d o ñ a Jeanne a un mar i 
et d'autres enfants á aimer, tandis que l a pauvre Lau­
rencia n 'a sur la terre que vous, le p é r e de son á m e . 
Plaise á D i e u de le lu i ga rde r ! Amen. Je l a conso lé 
de mon mieux. E l l e m'annonce que yoseph 4 Ta ras-
s u r é e de nouveau. A v e c cela , elle passe sa vie , quoique 
au mi l ieu des é p r e u v e s , et sans soulagement dans ses 
peines 5. 

Par lons maintenant du Chap i t r e . L e s P é r e s 6 en 

1 Estos dos dias. 
2 F ré re du Pére Gratien. 
3 L a sainte elle-méme. 
4 Notre-Seigneur. 
5 Tout ce paragraphe est reproduit par le P. Gratien dans ses 

Peregrinaciones, Dial. 16 p. 308. Cfr. édit. Burgos, 1905. 
6 Probablement Ies Péres de Pastrana, Mancéra et Alcalá, qui 

avaient mis quatre jours pour arriver d'Almodovar á Toléde. 
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sont revenus tres contents, et je le suís m o i - m é m e , 
en vo3'ant avec quelle perfection i l s'est tenu. G l o i r e 
en soit rendue á D i e u ! D é c i d é m e n t , V o t r e P a t e r n i t é 
n echappe pas cette fois á de grandes louanges. T o u t 
vient de l a m a i n d u Se igneur , á coup sur, et comme 
V o t r e P a t e r n i t é le reconnait , les p r i é r e s y sont peut-
é t r e pour beaucoup. J 'a i surtout é t é heureuse de ce 
que vous a3^ez n o m m é u n z é l a t e u r qu i v i s i t á t les mo-
n a s t é r e s I. Cet te mesure est tres bonne et sera tres 
profitable. J ' a i convenu avec ce z é l a t e u r qu ' i l fallait 
insister sur le t r ava i l des mains ; c'est la une chose 
importante. II m'a dit qu ' i l en éc r i r a i t á V o t r e Pater­
ni té , parce que, a-t-il a j o u t é , o n n'avait pas t r a i t é cette 
question au Chapi t re . Je lui ai r é p o n d u que ce point 
é ta i t prescrit pa r les Const i tu t ions et par la R e g l e ; et 
et n ' é t a i t - ce pas pour les faire observer qu ' i l avait é t é 
n o m m é zé l a t eu r? de plus, ce qui m a frocuré un tel con-
tentement 2 que j e ne pouvais y croire, c'est que vous 
ayez c h a s s é de l 'Ord re ceux que vous vouliez r envoye r ; 
c'est beaucoup qu 'on puisse prendre cette mesure. 

J ' a i é t é , en outre, tres heureuse 3 du prqjet qu 'on 
avait d 'ar r iver á une province s é p a r é e par 1' i n t e r m é -
diaire de notre P é r e G é n é r a l , et d' y t ravai l ler á tout 
p r i x ; car c' est une guer re i n t o l é r a b l e que de se t rouver 
en d é s a c c o r d avec son s u p é r i e u r . S i l 'on peut r é u s s i r 
avec de l 'argent, D i e u nous en donnera ; on remet t ra 
cet argent aux compagnons de celui qu 'on enver ra á 
cet effet. 

1 C'est le P. Jean de Jésus Roca qui le premier fut nommé zé­
lateur. 

2 Me contentó tanto et non me contó tanto. 
3 Me contentó imicho et non me contó mucho. 
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M a i s p o u r Tarnour de D i e u , que V o t r e P a t e r n i t é 
veil le avec soin á ce qu 'on ne tarde pas á par t i r ; ne 
regardez p a s é e l a c ó m m e une chose accessoire: c ' e s t l á l e 
point pr inc ipa l . E t puisque ce pr ieur de l a P e ñ u e l a est 
dans les meilleurs termes avec notre P é r e G é n e r a l , i l 
pourrai t bien aller á R o m e avec le P é r e Mar iano , Sup-
p o s é que Ton n 'obtienne rien du P é r e G é n é r a l , i l faudrait 
t rai ter cette affaire avec le Pape. Mais i l serait p r é f é r a b l e 
que Ton r é u s s i t avec le P é r e G é n é r a l : les circonstances 
nous sont tres favorables. 

E n voyan t l ' é t a t o ú se troxave Matkusalem ^ j e m e 
demande pourquo i nous attendons. Nous ne tenons r ien 
de sur e n c o r é , et nous ne devons pas perdre l 'occa-
sion s i p rop ice o ú nous sommes. 

Je vous annonce qu 'un e c c l é s i a s t i q u e de mes amis, 
qu i v ien t s 'entretenir avec moi des af ía i res de son á m e , 
m 'a di t aujourd 'hui q u ' i l croit certainement que Gilbert2 
ne tardera pas á m o u r i r ; i l a m é m e a j o u t é que ce 
serait cette a n n é e , car, a-t-il affirmé, i l avait regu plu-
sieurs fois l a m é m e connaissance pour d'autres per-
sonnes, et i l ne s ' é ta i t j a m á i s t r o m p é . C'est l a une chose 
possible, bien que nous ne devions pas t e ñ i r compte 
de cette r évé la t ion . Mais puisqu'el le peut se réa l i ser , 
V o t r e P a t e r n i t é ne doit pas perdre de vue cette pers-
pect ive pour les affaires qu i nous i n t é r e s s e n t . Auss i , 
occupez-vous de ce qu i concerne l a visite comme d'une 
chose qu i presse. 

L e P é r e F i e r r e H e r n á n d e z 3 s'est servi du P é r e 

1 L e N o n c e Hormanéto, protecteur de la Réforme, qui était alors 
tres souffrant et ne devait pas tarder á mourir. 

2 Probablement encoré le Nonce. 
3 Dominicain, Visiteur des Carmes de Castille. 
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A n g e 1 pour tout ce qü' i l a vou lu r é g l e r á 1' I ñ c a r n a t i o n ; 
quant á lu i , i l é t a i t l o in ; mais il ne cessait pas p o n r 
cela d e t r e Vis i t eur et d'en rempl i r la charge. 

Je me rappelle toujours ce que ce P é r e P rov inc ia l 2 
fit pour V o t r e R é v é r e n c e quand vous vous t rouviez 
dans son m o n a s t é r e . J e souhaite, si cela est possible, 
que vous ne lu i manquiez pas de reconnaissance. O n . 
se plaint que vous vous laissez dir iger par le P é r e 
E v a n g é l i s t e 3. II serait done b o n d 'agir avec p rudence ; 
nous ne sommes pas te l lement parfaits que vous ne 
puissiez agir avec passion vis-á-vis des uns, et avec 
faiblesse v i s a -v i s des autres; il faut tout examiner 
avec soin. 

L a pr ieure de M a l a g o n est u n p e u mieux, g r á c e 
á D i e u , b ien que, au d i r é des m é d e c i n s , nous ne de-
vions pas faire g r a n d cas de cette a m é l i o r a t i o n . J ' a i 
é t é tres é t o n n é e que vous ayez vou lu me laisser l i b r e 
d'aller á M a l a g o n , et que vous ne m 'en parl iez m é m e 
pas. Je ne manque point de raisons pour me dispenser 
de ce voyage . L ' u n e d'elles, c'est q u ' i l n 'y a pas de 
motif de le réa l i ser . D e plus, j e n 'ai ni assez de s a n t é , 
ni assez de c h a r i t é pour soigner les malades. Quant á 
la maison, j e v e u x d i r é les r é p a r a t i o n s , j e m ' en oceupe 
beaucoup plus d' ici. Des lors q u ' A l p h o n s e R u i z est la , 
les religieuses n'ont pas á s'en m é l e r . Mais , s u p p o s é 
que m a p r é s e n c e á M a l a g o n fút n é c e s s a i r e , c'est un 
mauvais moment pour se mettre en route, comme V o t r e 
P a t e r n i t é e l l e -méme le reconnait. 

1 Ange de Salasar, Provincial des Carmes mitigés de Castille. 
2 L e Pére Augiistin Suarez, Provincial des Carmes mitigés qui 

avait fait un tres bon accueil au Pére Gratien, á Séville. 
3 Sous-Prieur du Carmel de Séville, que le P. Gratien avait 

nommé Vicaire. 
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V o u s me dites une chose charmante, á savoir que 
vous ne me commandes 1 pas ce voyage , qu i ne vous 
para i t pas utile, et que vous me laissez l ibre de faire 
ce que j e j u g e r a i á propos. C e serait une assez belle 
perfection de n í a part de penser que m a maniere de 
v o i r est p r é f é r a b l e á celle de V o t r e P a t e r n i t é ! Q u a n d 
on m 'a p r é v e n u e que l a M e r e pr ieure é t a i t p r i v é e de 
ses sens et ne pouvai t plus parler, on a ins is té beaucoup 
a u p r é s de m o i ; alors j ' a i m a n d é que l a soeur Jeanne-
Bapds te pri t l a d i rec t ion de la ma i son ; car, á mes 
yeux, c'est la plus capable. J ' é p r o u v e tant de r épu -
guance á amener 2 des re l igieuses de loin , que j 'a t -
tends d 'y é t r e forcée pour prendre une parei l le me­
sure. J ' a i é c r i t á la Mere prieure, dans le cas oü elle 
pourrai t lire. m a lettre, que le choix de l a soeur Jeanne-
Baptis te me paraissait le mei l leur ; mais que, si tel n ' é t a i t 
pas son avis ; elle pouvai t d é s i g n e r celle qu'el le jugerai t 
á p ropos , parce que l ' O r d r e lu i en donne le droit. 

E l l e n ' a pas voulu l a soeur Jeanne-Baptiste et a 
d é s i g n é la sceur B é a t r i x de J é s u s , qui , d ' a p r é s elle, est 
beaucoup p lus vertueuse; c'est possible, b i en que ce 
ne soit pas rtion sentiment. E l l e n 'a pas voulu , non 
plus, qu'Isabelle de J é s u s fút m a í t r e s s e des novices, 
qu i sont en s i g r and nombre et qui ne me donnent 
pas p e u de soucis. Cependant , cette soeur avait deja 
e x e r c é cette c h a r l e et iVavait pas m a l f o r m é les no­
v ices ; el le n 'a pas, i l est vra i , une tres haute in-

1 Le mot manda est barré dans l'autographe; au-dessus on lit 
les deux mots: da licencia, qui probablement ne sont pas de la Sainte; 
supposé qu'ils soient de la sainte, i l faudrait traduire ainsi: vous ne 
me permetiez pas. 

2 C'est ici que se termine la partie de l'autographe conservée á 
Naples. 
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tellio-ence, mais elle est bonne religieuse. N i l a M e r e 
prieure ni le l icencié 1 n 'ont p a r t a g é mes vues. C'est 
done la soeur B é a t r i x qu i s 'occupe de tout; le tra-
vai l ne luí manque pas. S i elle é c h o u e , o n pour ra 
lui en substituer une autre. M i e u x vaut que ce soit 
Tune d'entre elles qu 'une rel igieuse venue d'ailleurs, 
pour s 'occuper des affaires de la maison, tant que D i e u 
nous conservera l a pr ieure . J 'a i bien v u que V o t r e 
P a t e r n i t é avai t d i s p o s á les choses de l a sorte pour con-
tenter l a pr ieure . A h ! qu ' i l me vienne la tentation de 
réa l i se r ce vo3rage ! ce sera une chose terrible 2. M a i s , 
á peine ai-je congu le projet d 'al ler quelque part, qu ' i l 
me semble que tout l e monde le sait. Cependant , á ne 
consulter que mon goú t , je puis bien le d i r é á V o t r e 
P a t e r n i t é , j e ne serais pas f á c h é e d 'y al ler passer quel-
ques jours . 

J 'a i regu hier l a visi te de d o ñ a L o u i s e 3. Je pense 
obtenir d'elle qu'elle donne, cette a n n é e , quatre mil le 
ducats quand elle ne devait en donner que deux mi l l e ; 
avec cette somme, le contremai t re p r é t e n d pouvoir , de 
N o e l en un an, achever les b á t i s s e s oü les sceurs ha-
biteront; j e veux d i r é qu 'on s'y installerait á cette 
é p o q u e . Enf in , o n voi t bien que D i e u d i r ige V o t r e Pa­
t e r n i t é , et m o n sé jou r á T o l é d e sera de quelque ut i l i té , 
m é m e p o u r m a satisfaction; car j e suis d 'ail leurs tres 
heureuse de ne pas me t rouver p r é s de mes parents, 
surtout é t a n t prieure d ' A v i l a . 

M o n c a r a c t é r e est v ra iment é t r a n g e ! V o y a n t que 

1 Gaspar de Villanueva, confesseur des religieuses de Malagon. 
2 Une tradition affirme que la sainte fit ce voyage pour amener 

a Toléde la Mere prieure, mais cette tradition n'est guére vraisem-
blable. 

J Louise de la Cerda, fondatrice du couvent de Malagon. 
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V o t r e P a t e r n i t é ne tenait pas compte du dés i r que 
j ' ava i s de ne plus rester á T o l é d e et voulai t m ' y laisser, 
j ai é p r o u v é un contentement extraordinaire . E n outre, 
j e me suis sentie d'autant plus de l i b e r t é pour vous 
expr imer mes dés i r s et vous manifester mes sentiments^ 
que vous faites moins cas de m a maniere de voir . 

J 'a i dit á votre sainte maitresse, Isabelle I, d ' é c r i r e 
á V o t r e P a t e r n i t é . P e u t - é t r e vous ne vous rappelez plus 
son n o m ; v o i c i une lettre d'elle que je vous envoie.. 
O h ! comme elle devient c h a q u é j o u r plus ravissante! 
C o m m e elle p rend de -rembonpoint, et comme elle est 
pleine de charme! Plaise á D i e u d 'en faire une sainte, 
et de conserver l a vie de V o t r e P a t e r n i t é plus e n c o r é 
que l a mienne! Pardonnez-moi l a longneur de cette 
lettre et usez de patience envers mo i . V o u s é t e s l á -bas , 
et moi i c i ! M a s a n t é est bonne. 

C 'es t aujourd 'hui l a vei l le de Saint-Mathieu. 
Je supplie V o t r e P a t e r n i t é de se presser pour l'af-

faire de R o m e . V e u i l l e z ne pas attendre Fé té . E n ce 
moment, le temps est favorable. Soyez p e r s u a d é que 
cela convient. 

L ' i n d i g n e servante et sujette de V o t r e P a t e r n i t é , 
T h é r é s e de JESÚS. 

Q u e V o t r e P a t e r n i t é ne se tue pas avec ees rel i-
gieuses. C a r vous n'avez que p e u de temps á vous en 
oceuper, dit Matkusalem; c'est ce que p r é t e n d e n t é g a -
lement les oiseaux de nuit 2. l i s affirment que le Nonce 
a r e c o m m a n d é á Peralta 3 de se h á t e r , et de venir 

1 Soeur du Pére Graden. 
2 Les Peres mitigés. 
3 L e Pére Tostado. 
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d ' ic i á deux mois, parce que c'est luí, ajoutent-ils, qui 
aura certainement toute a u t o r i t é . O h ! puissé- je vo i r 
notre affaire conclue! Ou i , qu'el le r é u s s i s s e ! et que l a 
divine Majeste nous d é l i v r e tous de tant d 'a larmes! 

L E T T R E C X I I . 

1576. 20 SEPTEMBRE. TOLÉDE. 

A L A M E R E M A R I E D E S A I N T J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Les quatre réaux et Tonguent de don Laurent. L'eau 
dü monastére. Sollicitude pour le Pére Gratien. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Saint-Espr i t soit avec Vo t r e R é -
v é r e n c e , m a filie! 

Je viens d ecrire une longue lettre á notre P é r e *. 
j e n'ai done pas grand 'chose á vous d i r é en ce mo-
ment; j e vous p r é v i e n s seulement que je d é s i r e avoir 
des nouvelles de V o t r e R é v é r e n c e et que l a M e r e 
prieure de M a l a g o n est un p e u mieux. M o n frére vous 
demande s i vous avez regu ses lettres. D a n s Tune d'elles, 
se trouvaient quatre r é a u x pour payer au pharmacien, 
vois in de vot re m o n a s t é r e , un onguent q u ' i l lu i avai t 
a c h e t é á l ' é p o q u e , je crois, o ü i l souffrait á la j ambe . 
D a n s l e cas oü ees r é a u x ne seraient pas a r r i v é s , j e 
pr ie V p t r e R é v é r e n c e de vou lo i r les payer v o u s - m é m e . 

1 Le Pére Gratien. 
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N e manquez pas d ' é c r i r e á mon f r é r e ; i l est é t o n n é , 
ce me semble, de ne pas recevoir des lettres de vous, 
b ien que j e ne manque pas de lu i envoyer vos com-
pliments. 

Je me recommande instamment aux p r i é r e s de 
toutes les soeurs. L a pr ieure é c r i r a á V o t r e R é v é r e n c e 
par le muletierr je lu i a i dit d 'at tendre, dans la p e n s é e 
qu ' i l y aurait moins de port á payer , et voi lá qu 'on 
me remet pour vous plus de lettres que j e ne c roya is ; 
le port va é t r e c o n s i d é r a b l e . 

Je d é s i r e avoir des nouvel les de m o n P é r e pr ieur 
des Grot tes I. Di tes -moi , en outre , ce qui a é t é r e g l é 
pour 1' eau. Q u e D i e u daigne conduire cette affaire á 
bonne fin, L u i qui peut tout, et q u ' i l vous garde toutes 
á mon affection! Mes a m i t i é s á chacune des soeurs. P a r 
c h a r i t é , ne manquez pas d' aviser notre P é r e de se t e ñ i r 
sur ses gardes; p r e ñ e z soin de.sa s a n t é ; escomptez des 
quarante ducats, les d é p e n s e s que vous ferez pour lu i 
et ne soyez plus s i s imple ; confbrmez-vous á ce que j e 
vous dis ; payez le port des lettres, et je vér i f iera i en-
suite. Je conjure toutes les soeurs de ce m o n a s t é r e de 
vous recommander instamment á D i e u , b i en que cette 
recommandat ion , j e le vois , ne soit pas n é c e s s a i r e . 

C est aujourd'hui la veille de Sa in t -Math ieu . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 De N.-D, des Grottes, chartreuse de Séville. 
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L E T T R E C X I I I . 

1576. 22 S E P T E M B R E . T O L É D E . 

A L A M E R E M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E 

Une étoffe grossiére. Recommandations diverses. 

J E S U S SOIT A V E C V O T R E RÉVÉRENCE! 

II y a deux jours , j ' é c r i v a i s á V o t r e R é v é r e n c e pa r 
la voie du maitre-courrier. Je viens done vous d i r é seu-
lement que mon frére, j ' avais oub l i é de vous l 'annon-
cer, est d é j á r é t a b l i , et que Ton ne veut pas d 'une é ta -
mine ausst c h é r e . C e l l e q u ' o n emploie dans nos con-
t r é e s pour les robes est c o m m e celle dont vous vous 
é t e s servie pour l 'habi t de T h é r é s e , et m é m e plus gros­
s ié re . Mais plus elle sera g r o s s i é r e , mieux ce sera. P a r 
cha r i t é , ayez so in de me donner des nouvelles de no-
tre P é r e par l a v o i e que je vous ai m a r q u é e dans l a 
lettre q u ' i l vous a portee. Es t - i l a r r i v é en bonne s a n t é ? 
Commen t l e trouvez-vous ? J ' ai le plus v i f dés i r de le 
savoir. Jugez s i , quand j ' é t a i s p r é s de lu i , j ' a v a i s t a n t 
de p r é o e c u p a t i o n s á son sujet, ce que ce doi t é t r e main-
tenant. 

Je souhaite a rdemment que vous ayez g r a n d so in 
de ne r emp l i r l e m o n a s t é r e que de religieuses qu i 
soient pour nous, et nous aident á paye r l a maison. Je 
voLidrais, en outre, que vous eussiez t e r m i n é 1' affaire 
des droits de vente. C e s t une peine profonde pour 
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moi , j e vous assure, de vo i r V o t r e R é v é r e n c e au mil ieu 
de tant de soucis. Plaise á D i e u que je vous en voie 
enfin dé l i v r ée , et que vous a3'ez l a s a n t é que je vous 
d é s i r e ! 

Je me recommande aux p r i é r e s de toutes les soeurs 
et, en part iculier , á celles de mon in f i rmiére , á qui je 
pense au moins toutes les nuits. Je n ' é c r i s pas aujour-
d 'hu i á notre P é r e , parce que, comme j e vous 1' ai dit, 
i ' a i e n v o y é avant-hier une longue lettre á S a P a t e r n i t é . 
E t puis, j e crois q u ' i l sera tres o c c u p é ; i l est done bon 
de ne pas le surcharger de choses qui ne sont pas né-
cessaires. Nous le recommandons instamment á D i e u ; 
de votre có té , n omettez pas de le faire. P r é s e n t e z tous 
mes meilleurs compl iments au P é r e G r é g o i r e . Pourquoi 
ne me dites-vous pas s ' i l est déjá e n t i é r e m e n t remis? 

C ' é t a i t h ie r l a féte de saint Ma th i eu . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

Nous sommes toutes en bonne s a n t é . 
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L E T T R E C X I V . 

1576. 26 S E P T E M B R E . TOLÉDE. 

A L A M E R E M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

La filie du Portugais. Les recomtnandations au Pére Gratien et le 
Pére Mariano. Lesbons Services de Garda Alvarez. Les grains de 
chapelet du Pére Grégoire. 

J E S U S SOIT A V E C V O T R E REVÉRENCE ! 

C e l u i qui doi t porter cette lettre est tellement 
p r e s s é que je ne puis vous d i r é autre chose, si ce n'est 
que j e s u i s bien portante, et que le P é r e M a r i a n o est 
a r r i v é hier assez tard. L a let tre de V o t r e R e v é r e n c e 
me r é j o u i t ; je bén i s D ieu de ce que vous jouissiez tou-
tes d'une s a n t é excellente. 

Quant á la filie 1 du F o r t u n á i s ou d'un autre, ne 
la recevez pas, tant qu 'el le n 'aura pas d é p o s é chez 
quelque personne Targ-ent q u ' e l h doit vous donner. J 'a i 
appr is qu 'on n 'en tirerait pas un denier, et, v u les cir-
constances p r é s e n t e s , nous ne pouvons recevoir une re-
ligieuse sans dot. Ve i l l ez b i en á ne pas faire autrement. 

Remet tez les lettres ci-incluses á notre P é r e Pro­
vincial , en main propre . Di tes- lu i qu ' i l ne se mette pas 
en peine. L e P é r e Mar iano et moi , nous nous occupons de 

1 Blanche de Jésus-Marie, filie de Henri Frelle et de doña Eléo-
nore de Valéra. 
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l'affaire dont j e lui parle dans les lettres, et s i Ton trouve 
quelque moyen d 'y r e m é d i e r nous ne n é g l i g e r o n s r ien 
de ce qui est en notre pouvoi r . V e u i l l e z lu i d i r é , en 
outre, que ees lettres é t a i e n t d é j á é c r i t e s et que le 
b o n A l p h o n s e Ru iz partai t d é j á pour M a d r i d quand le 
P é r e Mar i ano est e n t r é , que j ' a i é t é tres heureuse de 
le v o i r et d 'apprendre que le Se igneur arrange les cho-
ses de telle sorte que ees Peres s e n vont , avant m é m e 
qu 'on les renvoie. 

Par c h a r i t é , que V o t r e R é v é r e n c e me raconte im-
m é d i a t e m e n t , et dans le d é t a i l , ce qu i se passe; ne 
vous en reposez pas sur notre P é r e , car i l n 'en aura 
pas le temps. M i l l e respeets á Mons ieu r G a r c i a A l v a -
rez, que je souhaiterais tant saluer. V o y e z quel dés i r , 
en apparence absolument imposs ib le á r é a l i s e r ! Q u e 
D i e u le recompense des services qu ' i l nous rend en 
toutes circonstances, et le ga rde! J ' expr ime le m é m e 
voeu pour notre bon prieur I. Nous l 'avons instamment 
r e c o m m a n d é á S a M a j e s t é ; j e me ré jou i s de ce qu ' i l 
est un peu mieux. Donnez-moi é g a l e m e n t des nouvel-
les de sa s a n t é . D i t e s á notre P é r e que j ' aura is vive-
ment d é s i r é que le P é r e M a r i a n o l ' eú t attendu. 

Je me r e c o m m a n d é aux p r i é r e s de toutes mes fil­
ies. Pour vous, mon amie, demeurez avec D i e u . L e s 
sceurs de C a r a vaca ont é t é souffrantes; elles m'annon-
cent qu 'el les ont écr i t á V o t r e R é v é r e n c e . L e u r s af-
faires vont mieux en ce moment : elles sont sur le point 
d 'acheter une maison. C o m m e je ne leur ai pas e n c o r é 
r é p o n d u , je ne vous envoie pas leur lettre. Cel le que 
j a i r e g u é de V e a s m ' a fait plaisir . Je suis contente des 
grains de chapelet que m 'a e n v o y é s le P é r e G r é g o i r e : 

1 De la chartreuse de Séville. 
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je vais lui é c r i r e . L a M e r e prieure de M a l a g o n est 
bien ma l . 

C'est aujourd'hui , j e crois, le 26 septembre. 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X V 

1576. 5 OCTOBRE. T O L É D E . 

A U P É R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Gráces accordées á Paul. L a cellule de la sainte. Paralléle entre Moise 
et Élisée. L e livre des Fondations. L'affaire de David. 

J É S U S ! 

Que la g r á c e du Sain' t-Esprit soit avec V o t r e Pa-
t e r n í t é , m o n P é r e ! 

S i je n'avais pas regu l a lettre que V o t r e Pater-
n i t é m ' a e n v o y é e par M a d r i d , j ' eusse é t é dans de bel-
les preoccupations. C'est aujourd'hui le lendemain de 
la fé te de Saint-Frangois, et le P é r e A n t o i n e n'est pas 
e n c o r é venu. 

Je ne savais pas que vous fussiez a r r i v é b ien por-
tant, jusqu 'au moment oü j ' a i l u vo t re lettre. Bén i soit 
D i e u de ce que vous é t e s en bonne s a n t é ! B é n i soit 

1 L'autographe se trouve dans l'Eglise des Saints Félix et For­
tuné, á Noale, prés Venise. 
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D i e u de ce que P a u l 1 Test aussi, et j o u i t de l a p a i x 
i n t é r i e u r e ! C'est vra iment l a une faveur surnaturelle, ' 
pu isqu ' i l r éa l i s e de tels p r o g r é s . Sans doute, tout cela 
doit é t r e n é c e s s a i r e pour notre nature, car de telles 
g r á c e s contribuent beaucoup á nous humil ier et á nous 
donner l a connaissance de n o u s - m é m e . Depu i s que je 
su í s á T o l é d e , j e d e m a n d á i s instamment au Seigneur 
de luí accorder ce calme de l ' á m e , dans la p e n s é e q i r i l 
avait assez de t r ibulat ions par ailleurs. Q u e V o t r e Pa-
t e r n i t é veuil le bien le lui d i r é de m a part . 

P o u r moi , je n'ai aucune peine en ce m o m e n t ; j e 
ne sais ce 'qui adv iendra . O n m 'a d o n n é une cellule 
qu i est é c a r t é e comme u n ermitage et tres g a i e ; m a 
s a n t é est bonne, et je suis lo in des parents, b ien que 
leurs lettres viennent e n c o r é me t rouver ; seul, le souci 
de ce qui se passe á Sév i l l e me donne de l a peine. 

Je puis assurer á V o t r e P a t e r n i t é que vous avez 
parfaitement r é u s s i á me trouver un sé jour a g r é a b l e , 
en me laissant á T o l é d e ; et m é m e re la t ivement á l a 
peine dont j e vous parle, je suis plus r a s s u r é e que j a m á i s . 

Je l isais hier soir Pli istoire de M o í s e et toutes les 
é p r e u v e s qu ' i l occasionna par des plaies extraordinai-
res au R o i et á tout le royaume, sans que j a m á i s on 
o s á t toucher á sa personne. E t je suis toute ravie et 
pleine d ' a l l é g r e s s e quand j e vois que, si telle est la 
v o l o n t é du Seigneur , personne n'est assez puissant pour 
nous por te r p r é jud i ce . Je me ré jou i s sa i s . en c o n s i d é r a n t 
le passage de la mer R o u g e , et en songeant combien 
est moindre l a faveur que nous demandons. C ' é t a i t un 
bonheur pour m o i de contempler ce saint qu i é t a i t au 
mi l ieu de telles lu t t e spar l ' o r d r e de D i e u ; et la jubi la-

1 L e Pére Gratien lui-méme. 
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t ion s 'empacait de mon á m e , lorsque j e voyais m o n 
Élisée 1 en butte aux m é m e s coniba ts ; je l'offrais de 
nouveau au Seigneur , et je me rappelais les fayeurs 
cé les tes que j ' a vais regues quand Joseph 2 me d i t : I I 
te reste a voir encoré beaucoup plus pour Ntonmur et l a 
gloire de Dieu. E t alors, j e me c o n s u m á i s de dés i r s et 
m'offrais á mil le pé r i l s pour procurer cette g lo i re . C'est 
en cela et en choses semblables que se passe m a vie . 
Je vous ai m a r q u é , en cutre, ees petites folies que vous 
trouverez sous ce p l i . 

Je vais me mettre maintenant au réc i t des Fonda-
tions. Joseph m ' a di t q u ' i l serait uti le pour un g rand 
nombre d ' á m e s . II en sera ainsi, je le crois, p o u r v u 
qu ' i l m'aide. M a i s , avant m é m e d 'avoir entendu cette 
parole de yoseph, j ' é t a i s deja r é s o l u e á continuer ce ré­
cit, parce que V o t r e P a t e r n i t é me l ' ava í t c o m m a n d é . 

C 'es t un v ra i plais i r pou r moi que vous ayez fourni 
au Chapi t re des Chanoines une expl ica t ion si dé ta i l -
lée . Je ne saurais comprendre comment o n ne rougi t 
pas de ce qu ' cn a é c r i t en sens contraire . 

C'est une tres bonne chose que ees re l ig ieux soient 
sortis de leur prepre g r é , car on aurait d ú p e u t - é t r e 
les y contraindre par l a forcé . Notre-Seigneur , ce me 
semble, aplanit peu á peu les difficultés. Plaise á S a 
Majes t é qu'elles finissent pour sa plus grande g lo i re 
et le bien de ees ames! 

V o u s feriez b i en de commander , de vo t re monas-
tere, tout ce q u ' i l y aura á prescrire aux Carmes mi-
t igés , pour qu'i ls ne remarquent pas si vous allez au 
choeur, ou non. Je vous pa r le de l a serte, afin que tout 

1 Le P. Graden. 
2 Notre-Seigneur. 
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se passe p o u r l e i r i e u x . D e nos có té s , les p r i é r e s ne 
vous manquent p a s : ees armes valent mieux que cel-
les dont usent ees Peres . 

J 'a i e n v o j é une longue lettre á V o t r e P a t e m i t é 
par la voie du maitre-courrier. J u s q u ' á ce que j ' ap-
prenne que vous l 'avez r e g u é , j e ne veux pas vous 
é c r i r e par cette voie, mais par M a d r i d . 

Quant á notre D a v i d , j e crois qu ' i l finirá par sé-
duire ce P é r e Esperanza comme i l le fait d 'ordinaire *, 
des lors qu'i ls sont ensemble et que son f rére le sou-
tient. II est v ra i , le P é r e Bonaventure 2 pourrai t beau-
coup, en in tervenant ; et i l est tres heureux que vous 
et lui soyez au courant de l'affaire. Q u e D i e u me par-
donne! mais j e voudrais bien que ce P é r e r e s t á t dans 
sa p r e m i é r e vocat ion, car j e crains qu ' i l ne soit pour 
nous qu'un embarras. Depu i s que j e suis ic i , je n 'ai 
pas su autre chose. 

D e V o t r e P a t e r n i t é l a filie et .la servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 Probablement un Pére franciscain. 
2 Visiteur apostoliqué des Franciscains. 
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L E T T R E C X V I . 

1576. V E R S L E 5 O C T O B R E . T o L E D E . 

A U P É R E J E A N D E J E S U S , A U M O N A S T É R E D E L A R O D A . 

Le cas du Pére Antoine. L e voyage de Rome. Aimable reproche au 
Pére Jean de Jésus et au Pére Gabriel. Les succés du Pére Graden. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e R é -
v é r e n c e , m o n P é r e ! 

L e m o n a s t é r e 1 o ü vous é t e s est tellement é c a r t é 
que, m a l g r é tous mes dés i r s , j e n 'a i t r o u v é personne 
pour vous porter m a r é p o n s e ; vo i l á pourquo i j ' a i at-
tendu le d é p a r t de ees Peres. 

Q u e le P é r e A n t o i n e soi t sor t i de notre Ord re , 
c'est p e u t - é t r e une g r á c e que D i e u nous accorde. Je 
le voyais atteint d'une m é l a n c o l i e profonde, et, v u no­
tre r é g í m e , i l serait devenu beaucoup plus mal . Que 
S a M a j e s t é soit avec luí! car, á m o n avis, i l est so r t i 
pour cause de s a n t é , p l u t ó t que de ple in g r é . C e t évé -
nement ne p o u r r a manquer d e t r e connu, puisqu 'on 
devra remplacer ce P é r e comme p r é d i c a t e u r á A l m o -

1 Le Pére Jean de Jésus Roca, nommé zélateur par le Chapi-
tre d'Almodovar, se trouvait alors au monastére de la Roda á rem-
plir son office. 
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dovar. Plaise á D i e u de le ramener dans son O r d r e ! 
L e n ó t r e ne p e r d ríen á ees entrees et sorties I. 

Je p e n s á i s que V o t r e R é v é r e n c e passerait par i c i : 
vous n'avez é v i t é qu 'un l é g e r d é t o u r . V o u s ne devez 
pas avo i r une grande e n v i é de me faire plais i r , puisque, 
quand vous é t i ez á T o l é d e , vous ne m'avez p a r l é qu'un 
instant. Je vous assure que mon c r é d i t est b ien petit 
é g a l e m e n t au sujet de ce voyage de R o m e dont vous 
me parlez. II y a longtemps que je le demande, et i l 
m 'a é t é imposs ib le e n c o r é d 'obtenir qu 'on é c r i v e m é m e 
une lettre á ce lu i á qui i l serait si juste d 'en envoyer 2. 
Faisons ce que nous devons, et advienne que pourra . 

C e l a ne d é p e n d pas de notre P é r e V i s i t eu r qui a 
dé já éc r i t á R o m e . Mais i l y en a tant qui lui donnent 
un avis o p p o s é que le mien est peu de chose. Je suis 
d é s o l é e de ne p o u v o i r davantage ; je p e n s á i s qu'on 
aurait decide ce voyage , comme o n me l 'avait dit. 
Plaise á D i e u de conduire á bonne fin ce projet! N é a n -
moins, que V o t r e R é v é r e n c e ne manque pas de l'acti-
v e r ; vous aurez plus d ' a u t o r i t é que mo i . 

J 'a i en v o y é les lettres á Sévi l le et á A l m o d o v a r ; 
elles ont é t é e x p é d i é e s i m m é d i a t e m e n t , i l est v r a i ; ce-
pendant, le P é r e pr ieur é t a i t dé j á , j e crois, a r r i v é á 
M a d r i d 5 c'est la q u ' i l est e n c o r é ; de plus, la lettre pour 
C a r a v a c a a é t é remise. J 'a i é t é tres heureuse de trou-
ve r un messager qui s'y rendait, car on en trouve ra-

1 L e Pére Antoine de la Mere de Dieu, aprés avoir passé quel-
que temps chez les Hiéronymites, était entré dans la Réforme; sous 
le coup de la tentation, i l en sortit; mais dés le lendemain matin, i l 
rentrait, gráce sans doute au vénérable Frére Fierre des Anges, qui 
ne cessa, durant toute la nuit, de c'onjurer le, Seigneur pour son re-
tour. II vécut en saint religieux, et les Chroniques de l'Ordre font de 
lui les plus grands éloges. Cfr. t. I, liv. V, chap. 24, n. 7. 

2 C'est-á-dire au T . R. P. General. 
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rement pour ce pays . L a maladie du P é r e G a b r i e l 1 rrTa 
c a u s é un profond c h a g r í n ; V o t r e R é v é r e n c e le lu i 
dirá , et lu i p r é s e n t e r a mes compl iments ; nous le re-
commandons instamment á D i e u dans nos p r i é r e s ; c'est 
un P é r e que j ' a i m e beaucoup, mais qu i m'a ime t r é s peu. 

Not re P é r e m 'a éc r i t q u ' i l é t a i t a r r i v é en bonne 
s a n t é , que plusieurs Peres du drap 2 é t a i e n t sortis de 
la R é í b r m e , et q u ' i l avai t l u i - m é m e satisfait le Chap i -
tre de l a c a t h é d r a l e ; i l me communiquai t ce d é t a i l par-
ticulier que les m i t i g é s s ' é t a i e n t c a l m é s et lu i avaient 
e n v o y é á lu i -mérae quelques-uns des leurs pour inter-
c é d e r en leur faveur. S i D i e u nous le garde, j e crois 
qu ' i l r é a l i s e r a le plus g r a n d bien. Q u e V o t r e R é v é r e n c e 
n 'oub l í e pas d ' avo i r soin de prier pour lui et pour moi . 
Mes compliments á tous les Peres de ce couvent, et 
ceux de l a mere pr ieure 3 á V o t r e R é v é r e n c e . Plaise 
á Notre-Seigneur de vous é l e v e r á la s a i n t e t é que j e 
lu i demande! Amen. 

L ' i n d i g n e servante de V o t r e R é v é r e n c e , 
T h é r é s e de JESÚS. 

1 Prieur du Couvent de la Roda. 
2 Les Carmes mitigés. 
3 La Mere Arme des Anges. 
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L E T T R E C X V I I . 

1576. 5 O C T O B R E . TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

L a Sema achetée par don Laurent. h'Agnus D e i et les bagues de 
Thérésita. Le Pére Acosta et les Jésuites de Séville. L'eau du 
monastére et les Franciscains. Sollicitude pour la santé du Pére 
Gratien. 

J E S U S SOIT A V E C V O T R E R É V E R E N C E ! 

Je ne comprends pas comment vous avez la issé 
part i r le muletier sans le charger d ' ime lettre pour moi , 
surtout lo rsqae notre P é r e est p r é s de vous, et que 
nous voudr ions avoir tous les jours de ses nouvelles. 
Je vous env ié beaucoup á toutes le p r i v i l é g e de le pos-
s é d e r . P a r c h a r i t é , n 'agissez plus de l a serte, et n'omet-
tez pas de me d i ré tout ce qu i se passe. No t r e P é r e 
ne me mande j a m á i s que quelques mo t s ; mais quand 
i l n a pas le temps de le faire, que V o t r e R é v é r e n c e , 
au moins, n y manque pas ; j e vous a i dé já i n d i q u é par 
quelle voie vous pouviez m ' é c r i r e f r é q u e m m e n t . 

Je me suis ré jou ie en apprenant par l a lettre que 
m 'a a p p o r t é e le P . M a r i a n o que V o t r e R é v é r e n c e é t a i t 
en bonne s a n t é , a insi que toutes les soeurs, et que vous 
aviez t e r m i n é l'affaire des droits de vente. L e P é r e A n -
toine n'est pas e n c o r é venu. 

M o n frére est dé já bien portant . II est toujours heu-
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reux d 'avoir des nouvelles de V o t r e R é v e r e n c e . Je vous 
ai r e c o m m a n d é de ne pas oublier de lu i é c r i r e de temps 
en temps. II a a c h e t é une p r o p r i é t é , dont i l é t a i t ques-
tion, m é m e pendant son sejour á S é v i l l e ; elle se t rouve 
p ré s d ' A v i l a , á une lieue et demie, je ' crois, ou m é m e 
moins. E l l e a des p á t u r a g e s , des champs de b l é et des 
bois. L e p r i x est de quatorze mil le ducats; mais les 
éc r i t u r e s ne sont pas e n c o r é p a s s é e s . II se rappelle , 
dit-ii, ce qui lu i est a r r i v é á S é v i l l e ; et s i tout n'est 
pas tres sur et tres clair, i l ne prendra pas cette pro­
p r i é t é , parce q u ' i l ne veut pas de p r o c é s . N e cessez 
j a m á i s de pr ier pour lui et ses enfants, qu ' i l songe 
déjá á marier , afin que tous servent D i e u fidélement. 

Je vous d i ra i q u ' a u s s i t ó t mon a r r i v é e á T o l é d e J e 
pensá i s que nous allions par t i r pour A v i l a ; j ' e x p é d i a i 
i m m é d i a t e m e n t pa r un mulet ier l a malle et tous les 
paquets que nous avions a p p o r t é s ; or, je ne s a i s com-
ment cela s'est fait, mais on n 'a pas t r o u v é le g r and 
Agnus D e i de T h é r é s e , ni ses deux bagues o r n é e s 
d ' é m e r a u d e s . P e u t - é t r e avait-on r e t i r é ees objets de l a 
malle. Je ne me souviens plus oü je les ai p l a c é s , dans 
le cas o ü o n me les aurait confiés. J ' a í é t é vra iment 
affligée que tout a r r i v á t á l 'encontre de l a j o i e que 
cette enfant se promet ta i t á la p e n s é e de me p o s s é d e r 
p r é s d'elle á A v i l a ; i l est v r a i , j e lui manque pour 
beaucoup de choses. Que les soeurs t á c h e n t de se rap-
peler si ses bi joux é t a i e n t au m o n a s t é r e quand nous 
sommes part ies; veuil lez in te r roger l a soeur G a b r i e l l e ; 
elle se souviendra p e u t - é t r e de l 'endroit o ü j e les au-
rais l a i s s é s ; que toutes pr ient D i e u pour que nous les 
retrouvions. 

J 'ai é t é tres surprise de vo t re renseignement au 
sujet de ce que font les Peres de l a C o m p a g n i e de 
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J é s u s : e u x - m é m e s , comme cette p r é t e n d a n t e vous l 'a 
r a c o n t é , sont dans 1 etonnement á la vue de notre genre 
de vie s i a u s t é r e . II faudrait que notre P é r e G a r c í a 
A l v a r e z a l lá t leur parler . R e c o m m a n d e z instamment 
cette affaire á toutes mes filies et au P é r e prieur de 
N o t r e D a m e des Gro t t e s l . N o u s pr ions instamment 
pour l a s a n t é de ce dernier . Plaise á D i e u de l a luí 
rendre! Je suis tres p e i n é e de ses souffrances; et je 
ne v e u x pas lui éc r i r e , j u s q u ' á ce que je le sache un 
peu mieux portant. Donnez-moi de ses nouvelles lorsque 
vous en aurez roccas ion . 

II serait bon, m a l g r é tout ce que vous me dites, 
que vous ayez de temps en temps quelque P é r e de 
l a C o m p a g n i e de J é s u s pour vous confesser; un tel 
moyen contribuerait beaucoup á leur enlever cette 
crainte qu'ils ont de nous: ce serait parfait que vous 
pussiez avoir le P é r e A c o s t a . Q u e D i e u leur pardonne! 
T o u t s 'ar rangera avec cette p r é t e n d a n t e qu i é t a i t r iche ; 
et puisque le Se igneur n 'a pas permis qu'elle vint chez 
nous, II saura vei l ler sur elle. Q u i sait ? elle é t a i t peut-
é t r e plus n é c e s s a i r e l a o ú elle est a l l é e que chez nous. 

J 'avais p e n s é que le P é r e Bonaventure é t a n t la 3, 
vo t re quest ion de l 'eau s 'arrangerai t m ieux ; d ' a p r é s ce 
que je vois, vous n a v e z g u é r e r éuss i . Que D i e u nous 
permette de pa3^er le m o n a s t é r e , et alors, quand nous 
aurons de l 'argent, nous pourrons avoir le reste. Pa-
tientez en ce moment , puisque vous avez de bons puits. 
N o u s donnerions beaucoup á T o l é d e afin d'en avoir un; 
c'est u n g r a n d ennui pour nous que de nous faire ap-
por ter l 'eau. 

1 L a Chartreuse de Séville. 
2 Visiteur des Peres Franciscains d'Andalousie. 
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Veui l l ez me d i r é si le P é r e Bonaventure est c o n t e n í 
de sa visi te ? Di tes-moi é g a l e m e n t ce que Ton decide 
au sujet du m o n a s t é r e qui a é t é d é t r u i t p r é s de Cor -
doue. Je ne sais r í en de tout cela. 

Je suis b ien portante et tout á votre service, comme 
on dit. V e u i l l e z ' me marquer , en outre, s i notre P é r e 
v a quelquefois prendre sa nourr i ture au par lo i r , ou si 
vous pouvez lui donner quelques soins, car dans son 
m o n a s t é r e on ne l e peut g u é r e , et je crois que cela 
ne produira i t pas b o n effet. A v i s e z - m o i de tout, et de-
meurez avec D i e u . D é s o r m a i s , nous nous é c r i r o n s sou-
vent, comme il convient. 

Je suis tres heureuse que vous ayez cette bonne 
vieil le á vo t re service , et que l 'escalier vous soit com-
mode. A v e z - v o u s e n c o r é le domest ique ? Q u i fait vos 
commissions ? 

L a M e r e prieure de M a l a g o n m'a éc r i t qu'el le é t a i t 
mieux ; mais son mal est de telle nature que je ne saurais 
me ré jou i r de cette l é g e r e a m é l i o r a t i o n . R e c o m m a n d e z - l a 
toujours á D i e u dans vos p r i é r e s . Pla ise á S a M a j e s t é 
de vous garder, m a filie, et de vous rendre saintes, vous 
et toutes les sceurs ! Amen! 

Pa r l a let tre c i jo in te de la soeur A l b e r t e I, vous 
verrez ce qui se passe á Caravaca . Celle que j ' a i r e g u é 
de V é a s m ' a p r o c u r é une v ive j o i e ; depuis longtemps 
j e n'avais aucune nouvelle de ce couvent. Je suis con­
tente é g a l e m e n t de l ' e n t r é e de cette postulante, qui est 
tres r iche. T o u t y v a b i en , g r á c e á D i e u . 

Priez toujours beaucoup pour notre P é r e et pour 
m o i : j ' e n ai besoin. 

C ' é t a i t h ie r l a féte de Saint Frangois . 

1 Anne de Saint-Albert, prieure á Caravaca. 
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Je mets dans le paquet le p r i x du port , qui est 
c o n s i d é r a b l e . S i vous n 'avez rien pour donner quelques 
soins á notre P é r e quand l 'occasion s'en presentera, ne 
manquez pas de me le d i r é . N e soyez pas honteuse de 
recevoir ce que j e vous e n v o i e : ce serait sottise; j e 
puis vous donner cela. Q u e V o t r e R é v é r e n c e veil le sur 
sa propre s a n t é , ne serait-ce que pour ne pas m'affliger; 
je paie d é j á b i en cher, j e vous assure, la m a l a d í e de 
m a pr ieure de Malag-on. D i e u veuil le l a g u é r i r et l a 
remettre sur p i e d ! Amen. 

D e V o t r e R é v é r e n c e , 
T h é r é s e de JESÚS C a r m é l i t e . 

Q u a n d c'est le muletier qu i fait les commissions, on 
peut envoyer le p r i x d u po r t dans le paque t ; quand 
ce n'est pas lu i , vous savez ce qui a coutume d'ar-
r i ve r ; je vous p r é v i e n s pour qu ' i l n'en soit plus ainsi 
á l ' aveni r ; c'est exposer les lettres au danger de se 
perdre I. 

1 D'aprés le cahier oü se trouvent les autographes, nous avons-
cru que ce post-scriptum faisait partie de la lettre du 9 septembre et 
non de celle-ci. 
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L E T T R E C X V I I I . 

I576 . 13 O C T O B R E . TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Conseils pour sa santé et pour l'envoi des lettres. Les sermons du 
Pére Gratien. L e Pére Acosta. Achat de la Serna. Recommanda-
tions diverses. 

J É S U S ! 

Que l a g r á c e du Saint -Espr i t soit avec V o t r e R é -
v é r e n c e , m a filie! 

V o t r e maladie me cause un v i f c h a g r í n ; j e ne sais 
que faire pour n ' é t r e pas aussi sensible aux souffrances 
de mes prieures. C e l l e de M a l a g o n est mieux, g r á c e á 
D i e u . Q u e V o t r e R é v é r e n c e prenne soin de sa p ropre 
s a n t é ; mais gardez-vous bien, vous et toutes les soeurs, 
de prendre de l 'eau de salseparei l le ; pou r r a m o u r de 
D i e u , veil lez á ne pas rester avec cette fiévre sans 
prendre des remedes, alors m é m e que ce ne serait pas 
des purges. J a i é t é un p e u c o n s o l é e en me rappelant 
comment les soeurs s ' imaginaient par fo isque vous aviez 
l a fiévre, quand je voyais que vous ne l 'aviez pas. 
Plaise au Se igneur de vous garder et de vous donner 
l a s a n t é que je lui demande p o u r vous ! Amen. 

L e s paquets de lettres sont a r r i v é s en tres bon 
é ta t , et il en sera toujours ainsi lorsque vous les en-
verrez pa r F i g u e r é d o . L ' a r g e n t du por t m'arr ive s ú r e -
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ment pa r cette voie. Vous pouvez indiquer sur l'enve-
loppe la somme qui est contenue á i ' i n t é r i eu r . Met tez 
toujGiirs dans l a lettre l 'argent du port . II est n é c e s s a i r e 
que vous me disiez par quelle voie vous recevez mes 
d é p é c h e s ; j e suis p r e o c c u p é e en ce moment de celles 
que j e vous ai e x p é d i é e s ; les avez-vous regues? A v e c 
F ig-uérédo , elles ne courent aucun r isque; j e l 'a i p r é v e n u ; 
c'est, d'ailleurs, un h o m m e p r é c i e u x . Je ne me souviens 
plus dans quelle lettre je vous p a r l á i s de lu i , quoique 
vous ayez r é p o n d u á plusieurs d'entre elles. Plaise á 
D i e u de vous garder ! C e que vous faites est tres bien. 
M a i s i l n'est pas n é c e s s a i r e , ce me semble, de mettre 
toutes les autres lettres au dedans des v ó t r e s ; c'est 
t rop de fatigue pour vous. 

O h ! comme j e vous e n v i é le bonheur d'entendre 
de tels sermons 1 ! et comme je b r ú l e du d é s i r de me 
t rouver en ce moment au mi l ieu de votre C o m m u n a u t é ! 
L e s sceurs de T o l é d e disent que j ' a i m e plus mes filies 
de Sév i l l e que toutes les autres. C e qui est certain, 
c'est que, sans savoir pourquoi , je les a i toujours a i m é s s 
beaucoup; j e ne m ' é t o n n e done pas que V o t r e R é v é -
rence me rende l'affection que j e n 'a i j a m á i s ces sé 
d 'avoir p o u r e l l e ; mais i l me p la í t que vous me le 
disiez. Quant au p a s s é , i l n ' y plus á en par ler , car évi-
demment , cela ne d é p e n d a i t pas de vous. Je suis heureuse 
de vous voi r tant de ecurage ; je crois que D i e u vous 
a idera . Q u ' i l l u i plaise de vous rendre l a s a n t é , comme 
je Ten supplie ! 

Cet te pr ise d'habit et cette profession 2 me causent 

1 Les sermons du P. Gratien. 
2 Profession de la soeur Béatrix de la Mere de Dieu, premiére 

novice de ce couvent. — Prise d'habit de Jeanne de la Croix, mere 
de Béatrix. 
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une grande j o i e ; p r é s e n t e z de m a p a r t t o u s mes voeux 
aux deux soeurs. Di tes á l a soeur Isabelle de Saint-
Frangois que j e suis tres contente de ses lettres. Cel les 
des autres soeurs sont é g a l e m e n t pour mo i une con-
sola t ion; mais qu 'on veuille b i e n m'excuser , lorsque je 
ne r é p o n d s pas. L e s lettres que je devais é c r i r e quand 
j ' é t a i s á Sév i l l e n ' é t a i e n t r í e n , en somme : depuis que 
je suis á T o l é d e , c'est chose terrible. 

A u sujet des parentes de G a r c i a A l v a r e z , d é c i d e z 
comme vous le jugerez convenable. P o u r lu i , i l déc la-
re ra l a vé r i t é . D e s p r é t e n d a n t e s sortant de sa famille 
ne sauraient é t r e mauvaises. Je vais , s i toutefois le 
temps me le permet , le p r i e r de ne pas cesser de con-
fesser les soeurs; j a i de l a peine de ce qui se passe. 
Dans le cas o ü j e ne poarra is l u i envoyer une lettre, 
V o t r e R é v é r e n c e le. lui dirait de m a part. Je suis tres 
affligée de l a maladie de notre b o n P é r e pr ieur 1; nous 
le recommandons instamment au Seigneur . Je crains 
que le courr ier ne soit sur le point de part ir , voi lá 
pourquoi je ne l u i é c r i s pas. V o u s perdrez beaucoup 
en le perdant, mais D i e u qui vi t é t e r n e l l e m e n t vous 
demeure. 

J ' éc r i s á notre P é r e au sujet de l 'oraison de ees 
soeurs 2; il vous en par lera l u i - m é m e . Q u a n d la soeur 
Isabelle de S a i n t - J é r ó m e aura quelque chose, mandez-
le-moi. II est inuti le d e n par ler au P é r e R o d r i g u e A l ­
varez : vous pouvez, cependant, en causer avec le P é r e 
Acos ta . Envoyez- lu i tous mes compl iments ; car nous 
sommes l 'un et l 'autre dans les meil leurs termes, et 
nous lui devons beaucoup. 

1 Des Chartreux. 
2 Isabelle de Saint-Jéróme et Béatrix, la nouvelle professe. 
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J a i é t é tres heureuse d 'apprendre que vous avez 
r é g l é r a f í a i r e des droits de vente. M o n frére vient 
d'acheter p r é s d ' A v i l a une p r o p r i é t é seigneuriale ^ la 
Se rna , qu i est tres r iche en prairies, en b l é et en bois. 
E l l e lu i c o ú t e quatorze mil le ducats. C o m m e i l n 'avait 
pas cette somme, tant s 'en faut, ce n ' é t a i t pas une con-
joncture propice pour ne point lui donner le tiers 
de ce que vous l u i devez, afin de l ' a ide r ; cependant, 
j ' e s p é r e en D i e u qu ' i l n ' en aura pas besoin. S i vous 
receviez p e u á peu l a somme due par les locataires 
de l a maison, ce serait d'un g r a n d secours. 

V o u s ne me dites r ien de la femme de 1'Assistant; 
offrez á l 'un et á l 'autre tous mes compl imen t s ; p r é -
sentez-les, en outre, á toutes les soeurs et á ceux que 
vous voyez le plus f r é q u e m m e n t , á D e l g a d o et á B la i se ; 
demeurez avec D i e u . E n v o y e z mes compliments au 
P é r e G r é g o i r e , et donnez-moi toujours des nouvelles 
de sa s a n t é . Que le Se igneur l a donne excellente á 
V o t r e R é v é r e n c e ! je suis c h a r m é e de vos t ravaux. 
M a l g r é tout, ne filez pas lorsque vous avez l a fiévre; 
sans cela, elle ne vous quit terai t j a m á i s , tant vous re-
muez le bras pour filer, et tant vous vous pressez á 
ce t ravai l . Mes a m i t i é s á Margue r i t e . 

S i vous d é s i r e z p rendre quelque soeur converse, 
j e vous annonce qu'une p á r e n t e de notre P é r e nous fait 
b ien la guerra : pouvez-vous la recevoir ? D ' a p r é s l a 
prieure de V a l l a d o l i d qu i l ' a vue, elle est bonne pour 
sceur converse : elle ne doit pas savoir l i re . Quant á 
notre P é r e , i l ne veut pas s'en occuper. S a petite soeur 

1 Nous traduisons aínsi l'expression: termino redondo, ô yñ signifie 
une propriété exempte de la juridiction des villages voisins. (Cfr. D i d . 
de PAcad. esp.). 
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est vraiment r emarquab le ; elle est d 'un natura l plus 
doux que T h é r é s e et d'une h a b i l e t é ext reme I. E l l e 
me pla í t beaucoup. 

C 'es t aujourd 'hui le 13 octobre. 
D e V o t r e R é v é r e n c e la servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X I X . 

1576. M I L I E U D ' O C T O B R E . T O L É D E . 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S E V I L L E . 

Une confession générale . h.'Ag-nus De i et les bagues de Thérésita. 
Un magnifique thon envoyé á la sainte. Maladie de la Prieure 
de Malagon. Sollicitude pour la santé du Pera Gratien. 

J É S U S ! 

Que l 'Espr i t -Sain t soit avec V o t r e R é v é r e n c e , m a 
filie ! 

J a i d é j á r é p o n d u á vos let tres qu i me sont tres 
fidélement a r r i v é e s par le courrier . E l l e s m'ont p r o c u r é 
le plus v i f p l a i s i r ; mais je suis en peine de votre mal . 
P a r cha r i t é , dites-moi p romptement comment v a votre 
s a n t é , et racontez-moi ce que vous savez de notre P é r e . 
Je vous e n v i é l e bonheur d 'avoir fait une confession 
g e n é r a l e ; je vois b ien que vous n'aviez pas autant de 
fautes que moi á d é c l a r e r ; sans quoi,. je vous l 'assure, 

1 Isabelle de Jésus-Mane, qui n'était encoré qu'une etifant. 
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vous ne vous en seriez pas t i r é e avec tant de facilité. 
B é n i soit D i e u qu i nous a ime tous ! 

M o n frére m'annonce dans sa lettre d 'aujourd'hui 
q u ' i l vous a écr i t et a d o n n é pouvoi r á quelqu 'un pour 
ret i rer le tiers de la somme que vous lui devez ; i l est 
b ien , et l 'achat de l a S e r n a est c o m p l é t e m e n t t e r m i n é . 
L e s soeurs de Saint-Joseph ne se t irent pas mal d'af-
faire. T h é r é s e vous é c r i t ; son Agnus D e l et ses ba­
gues, d o n t j ' a v a i s é t é tres p r é o c c u p é e tout d 'abord, 
ont enfin reparu, g r á c e á D i e u . M a s a n t é est bonne ; 
i l est presque une heure, aussi je ne v e u x pas é t r e 
longue . 

Je d é s i r e avo i r des nouvelles de mon bon P é r e 
P r i eu r de No t r e -Dame des Gro t t es [. 

L a semaine d e r n i é r e , nos soeurs de M a l a g o n nous 
ont e n v o y é du thon frais; i l é t a i t fort beau et nous 
l 'avons t r o u v é excellent. D e p u i s la féte de l 'Exa l t a t ion 
de l a sainte C r o i x , j e n 'a i pas r o m p u le j e ú n e un seul 
j o u r ; voyez comme j e me porte b ien . N o t r e Pr ieure 
de M a l a g o n m ' a é c r i t ees jours derniers pour me d i ré 
qu'elle é ta i t m i e u x ; elle fait cela, la sainte, pour ne 
pas me donner de peine, car son a m é l i o r a t i o n n'est 
r ien . A u j o u r d ' h u i e n c o r é , j a i re^u une lettre d 'e l le; 
elle est fort souffrante et pr ise d 'un g r a n d d é g o ú t , ce 
q u i est tres mauvais á cause de son é t a t de faiblesse 
ext reme. Nous prions beaucoup D i e u pour e l le ; mais, 
h é l a s ! mes p é c h é s sont si grands , q u ' i l ne nous exauce 
pas ! Je vo is qu ' i l ne m'est pas n é c e s s a i r e d'insister 
p o u r l a r ecommander á vos p r i é r e s . J 'en demande de 
tous c ó t é s pou r elle. 

1 Le P. Ferdinand Pantoja. 
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D o ñ a Y o m a r s'est m a r i é e aujourd'hui *. E l l e est 
tres contente de savoir que vous vous portez bien ; 
d o ñ a L o u i s e ne Test pas moins. J a m á i s elle ne m 'ava i t 
tant a i n i é e ; elle veille avec sollicitude sur m a s a n t é : 
ce qu i n'est pas une petite faveur; priez D i e u pour 
Tune et l 'autre; vous le leur devez. V e u i l l e z me re-
commander tres instamnient á toutes les soeurs. 

Je suis e x t r é m e m e n t p r é o c c u p é e de ees monas-
teres d 'Anda lous ie dont notre P é r e est charg-é. J 'a i 
deja offert les C a r m é l i t e s d é c h a u s s é e s et j e m'offre 
m o i - m é m e de g r a n d coeur p o u r que les visites r é u s -
sissent. Je lui dis qu ' i l me fait compassion, et i l me 
r é p o n d que vous le comblez d'attentions á votre mo-
n a s t é r e . Pla ise au Se igneur de vous conserver ! M a i s 
p r é v e n e z notre P é r e q u ' i l n 'ai l le plus, pou r l 'amour de 
D i e u , prendre ses repas avec ees re l ig ieux. Je ne sais 
pourquo i i l y va , si ce n'est pour nous donner á toutes 
de l ' i n q u i é t u d e . 

J 'a i deja dit á V o t r e R é v é r e n c e que vous deviez 
paye r ce que vous d é p e n s e z pour lui avec l 'a rgent 
qu'on vous a envo3/é de Saint-Joseph. C r o y e z que c'est 
de l a folie d'en ag i r autrement . Je sais ce que je dis. 
P a r la , vous vous acquit terez de votre dette sans vous 
en apercevoir . Gardez-vous d y manquer. Q u e l a bonne 
sous-prieure prenne note de c h a q u é d é p e n s e ; j e ne 
serais pas é t o n n é e qu'elle p r í t note m é m e de l 'eau 
que vous d é p e n s e z . V e u i l l e z done l a p r é v e n i r et p r é -
sentez tous mes compl iments á m a c h é r e Gabr i e l l e . 
D i e u soit avec vous toutes ! 

Pressez-vous de prendre l 'argent de cette soeur et 

1 Doña Yomar Pardo, filie de doña Louise de la Cerda. Marie 
de Saint-Joseph avait é té dans le monde sa dame d'honneur. 
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tout ce que vous pourrez t rouver p o u r le remettre á 
ceux qui ont vendu l a m a i s o n ; vous auriez alors moins 
d ' i n t é r é t s á payer ; car c'est une.chose tres p é n i b l e 

L E T T R E C X X . 

1576. MILIEU D 'OCTOBRE, TOLÉDE. 

AU PÉRE AMBROISE MARIANO, A MADRID. 

La Révérende. L e Pére Valdémoro et le Pére Mariano. Le bon 
Pére Balthasar. 

J É S U S ! 

Q u e le Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e R é v é r e n c e ! 
Q u ' l l vous paye les nouvelles excellentes que vous 

m'avez d o n n é e s de l a s a n t é de notre b o n P é r e , M o n -
sieur le licencié* P a d i l l a ! Plaise. á D i e u de l a lu i con­
server de longues a n n é e s ! 

C o m m e n t ! vous me donnez maintenant les titres 
de R é v é r e n d e et de D a m e ! Q u e le Se igneur vous le 
pardonne ! N o u s semblons, V o t r e R é v é r e n c e et mol , 
redevenus c h a u s s é s . Je t rouve vra iment charmante cette 
a m i t i é du R é v é r e n d 2 qu i est al ié sol l ici ter l ' appui de 
V o t r e R é v é r e n c e . II m 'ava i t p a r l é de cette affaire á 
A v i l a . D i e u veuil le lu i donner une meil leure s a n t é ! 

1 La fin de la lettre manque. 
2 Le P. Valdémoro. 
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A p r é s tout, i l y a douze heures dans le j o u r ; peut-
é t r e a-t-il c h a n g é d'avis. 

V o i c i ce que Ton m ' a r a c o n t é , et c'est l a v é r i t é . L e 
P é r e T o s t a d o a e n v e l é á T o l é d e un courr ier avec des 
lettres pour le Provinc ia l , et ce dernier veut e x p é d i e r 
un re l ig ieux á M a d r i d ; voilá, ce me semble, beaucoup 
de mouvement . Je suis p e i n é e que le P é r e Bonaven-
ture 1 vienne dans cette vi l le et compromet te le bien 
que je le vois réa l i se r á M a d r i d . S u p p o s é qu ' i l tire 
e n c o r é p r o ñ t des folies qu 'on l u i fait, tout le monde 
d i r á que le Se igneur íui accorde une g r á c e s p é c i a l e . 
V o u s ne me mandez pas quelles mesures on a prises 
pour punir les extravagances p a s s é e s . O J é s u s ! que 
de choses vous p e r m é t t e z ! 

Je d é s i r e v ivement que vous vous trouviez dans 
cette petite maison ; l e reste se r é a l i s e r a plus tard, 
avec l a g r á c e de D i e u . H é l a s ! j e ne voudrais pas 
m é m e voir les murai l les de ees gens 2 qu i nous aiment 
si peu ! Je vous Tai dé j á dit, procurez-vous une lettre 
du Nonce , et tout sera t e r m i n é . M o n P é r e , pressons-
nous le p lus possible ; que V o t r e R é v é r e n c e ne n é g l i g e 
done point de s 'occuper de la s é p a r a t i o n de l a pro-
vince. Nous ne savons ce qui a r r ive ra plus tard . E n 
travail lant á cet te af ía i re de la s é p a r a t i o n , on ne pe rd 
r i e n ; au contraire, o n gagne beaucoup. 

Par c h a r i t é , q u a n d V o t r e R é v é r e n c e aura des nou-
velles de notre P é r e , veui l lez me les communiquer . Je 
suis p r é o c c u p é e á son endroit. Mes respeets á M o n -
sieur le l icencié Pad i l l a et au P é r e Ba l tha sa r3 . L a 

1 Visiteur apostolique des Franciscains d'Andalousie, comme on 
Ta déjá vu. 

2 Les Carme mitigés. 
3 L e P . Balthasar de Jésus Nieto 
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Prieure leur envoie é g a l e m e n t les siens, a íns i qu a 
V o t r e R é v é r e n c e . Je suis tres contente que ce bon 
P é r e se t rouve á M a d r i d . Que D i e u soit toujours avec 
luí et avec V o t r e R é v é r e n c e ! 

L ' i nd igne servante de V o t r e R é v é r e n c e I, 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X X I . 

1576. 21 O C T O B R E . T ü L É D E . 

A U P É R E GRATÍEN, A S É V I L L E . 

L a tetíipéte contre h Réforme. L'oeuvre des Repenties á Salamanque. 
AfFaires diverses. 

J É S U S ! 

Que la g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e Pa-
t e r n i t é ! 

Je vous ai éc r i t hier pour vous d i r é combien ees 
Peres é t a i e n t calmes et a p a i s é s , et c o m b í e n j ' e n bén i s -
sais D i e u . M a i s j e vous p r é v i e n s qu 'on ne leur avait pas 
e n c o r é l u le p r é c e p t e et le Bre í Motu proprio. Je redou-
tais beaucoup ce qu i est a r r i v é . A u j o u r d ' h u i m é m e , l 'un 
de ees Peres est venu me voir , et m ' a a n n o n c é que l'é-
mot ion é t a i t grande. D e s lors qu ' ils croient avoir quel-

1 Comme on le voit, la sainte semble se complaire a répéter ce 
titre de Révérence. 
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que droit pour eux, ils vont é v i d e m m e n t se remuer. l i s 
p r é t e n d e n t , comme j e Tai dit souvent au P é r e M a r i a n o 
et é c r i t á V o t r e P a t e r n i t é , ce me semble, que comman-
der en tant que p r é l a t , sans montrer en ver tu de quelle 
a u t o r i t é on le fait, es tune chose qui ne s'est j a m á i s vue. 

V o ü s exprirnez dans vot re lettre au P é r e M a r i a n o 
les motifs pour lesquels vous n'avez pas e n v o y é le B r e í ; 
i l vaut mieux certainement, puisqu' 11 y a quelques dou-
tes, les éc la i rc i r tout d 'abord . P lú t á D i e u que les cho-
ses fussent de tel le sorte que Ton vínt á vous d é c h a r g e r 
de ce t ravai l et á vous r é s e r v e r pour les Carmes et les 
C a r m é l i t e s de la R é f o r m e ! 

C o m m e le P é r e Padi l la vous le racontera, Melchi-
sédech 1 p r é t e n d que je ne puis poursuivre les fonda-
tions; car telle est, p r é t end - i l , l a v o l o n t é du Conci le , et 
notre R é v é r e n d i s s i m e P é r e G e n e r a l Ta d é f e n d u . Je se-
rais b ien aise que V o t r e P a t e r n i t é p ú t voir cette dé -
claration. II m'accuse d ' é t r e toujours en voyage avec 
des religieuses, et cependant je ne sors qu 'avec l a per-
raission des s u p é r i e u r s . J ' a i en m a i n celle que Melchisé-
dech lu i -méme m ' a d o n n é e pour V é a s et Caravaca , afin 
d'y mener des soeurs. Commen t done n 'y a-t-il pas s o n g é 
alors, puisque la d é c l a r a t i o n du P é r e G é n é r a l é t a i t ve-
nue? P l ú t á D i e u qu 'on me l a i s sá t en pa ix! Que le Se i -
gneur donne á V o t r e P a t e r n i t é , m o n P é r e , le repos 
que j e vous souhaite! 

P e u t - é t r e ees Peres von t jeter maintenant leur ve-
nin, et i ls n 'en seront que meilleurs a p r é s . Se lon m o i , 
ils é t a i e n t t r é s d i s p o s é s á o b é i r . Cet te t e m p é t e ne me 
p a r a í t pas de mauvais augure ; j ' avoue qu'une telle op-

1 Le P. Ange de Salazar, Provincial des Carmes mitigés de Cas-
tille. 

1. - =5 
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posi t ion n'est pas pour me d é p l a i r e : j ' y vois un signe 
(}ue D i e u sera grandement se rv í . 

J 'envoie á V o t r e P a t e r n i t é la lettre ci-jointe, parce 
qu ' i l y est quest ion de l'affaire de Salamanque, dont, 
ce me semble, on a d ú vous parler. J ' a i éc r i t á l'au-
teur de cette let tre que l'oeuvre dont i l s'agit n ' é t a i t 
pas pour les C a r m e s d é c h a u s s é s ^ qu'i ls pouvaient 
b i en envoyer dans cette maison des femmes repenties, 
mais non y exercer Toffice de v ica i re ; et cependant i l 
me semble qu 'on ne veut pas autre chose; j ' avoue que 
ce serait peu qu' i ls y fussent pour deux moi s ; mais l'é-
v é q u e ne les demande pas et ne songe m é m e pas á 
les charger de cette maison; d'ailleurs, ils ne sont pas 
pour des oeuvres de ce genre. Je voudrais, moi , que 
nos Peres d é c h a u s s é s n 'apparussent j a m á i s dans cet 
endroi t que comme des personnes de l 'autre monde, 
et qu 'on ne les ví t point al ler et venir pour s'occuper 
de í e r n m e s . L e v é q u e est deja pour nous. E n nous oc-
cupant de ce projet, nous nous exposerions peu t - é t r e 
á perdre son estime. N o t r e ami don Teu ton io íera-t-il 
quelque chose? je 1'ignore; i l a peu d ' a u t o r i t é ; et puis, 
i l n'est pas un excellent n é g o c i a t e u r . S i j ' é t a i s la , je 
chau í f e r a i s cette affaire et je crois qu'elle r éus s i r a i t á 
mervei l le ; p e u t - é t r e i l en sera de l a sorte, dans le cas 
oü V o t r e P a t e r n i t é j uge ra á propos de m'envoyer á 
Salamanque. V o i l á tout ce que j ' a i éc r i t á ees messieurs. 

L a Pr ieure et toutes les soeurs se recommandent 
aux p r i é r e s de V o t r e P a t e r n i t é et de nos Peres Car­
mes d é c h a u s s é s . P o u r m o i , j e me recommande spécia-
lement á celles du P é r e G r é g o i r e . M a c h é r e Isabelle 
se porte bien et est tres charmante. M a d a m e d o ñ a 

1 L'CEuvre des Repenties. 
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Jeanne et tous les gens de s a maisonson t en bonne 
s a n t é . P a r c h a r i t é , p r é s e n t e z de temps en temps mes 
respects á Mons ieur le F i s c a l et á l ' a r c h e v é q u e , á M a -
dame D e l g a d a et aux personnes amies de V o t r e Pater-
n i t é , s p é c i a l e m e n t á Bernarde ; je vous fais cette re-
commandat ion pour toujours. Que V o t r e P a t e r n i t é soit 
avec D i e u ! II est tres t a rd . 

C'est aujourd'hui l a fé te de m o n P é r e Sa in t H i ­
lar ión. 

L a servante et sujette de V o t r e P a t e r n i t é , 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X X I I . 

1^76. 21 OüTOBRE TOLÉDE. 

A U P É R E A M B R O I S E M A R I A N O , A M A D R I D . 

Le, Pére Mariano insiste pour la postulante du Pére Olea et celle 
de Monsieur Nicolás. Difficulté de bien connaítre Ies religieuses. 
Projets de fondations pour les Carmes déchaussés á Madrid, á 
Malagon et á Salamanque. Les riches novices de Véas. 

J É S U S ! 

Que la g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec Vo t r e R é -
v é r e n c e ! 

II p a r a í t b i en que V o t r e R é v é r e n c e n 'a pas e n c o r é 
compris toutes les obl igat ions que j a i au P é r e O l e a et 
l'afiíection que je luí por te ; car vous m ' é c r i v e z au sujet 
d'une affaire dont il fee serait o c c u p é , ou s 'occuperait en 
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ce moment avec moi. Vous n ' ignorez pas que je suis 
loin d ' é t r e ingrate. Je puis done vous l 'assurer, s i , dans 
cette affaire, i l n 'y allait que de m o n repos et de ma 
s a n t é , ce serait d é j á r e g l é . Mais quand l a conscience 
est en jeu , il n 'y a pas d ' a m i t i é qu i t ienne; j e dois plus 
á D i e u q u ' á personne. Plaise á S a M a j e s t é q u ' i l ne 
s'agisse que d 'un manque de dot pour cette filie! V o u s 
le savez d é j á : et dans le cas o ü vous ne le sauriez pas, 
vous pouvez vous en informer: i l y a chez nous un 
g r and nombre de religieuses qui ont é t é regues sans 
dot aucune; or cette filie a une bonne dot, puisqu'on 
luí donne c inq cents ducats; avec cela, elle pourrai t 
entrer dans n ' impor te quel m o n a s t é r e . 

C o m m e m o n P é r e O l é a ne c o n n a í t pas les soeürs 
de nos raaisons, j e ne m ' é t o n n e nullement q u ' i l soit 
inc rédu lo . Pour moi , j e vois en elles de vraies servantes 
de D i e u ; j e connais l a p u r e t é de leurs ames, et j e ne 
croi ra i j a m á i s qu'elles ó t e n t l 'habit á une novice quel-
conque sans raisons s é r i e u s e s . Je sais combien elles ont 
coutume d ' é t r e scrupuleuses sur ce point. Puisqu'elles 
OKt pr is cette d é t e r m i n a t i o n , c'est qu'elles ont eu des 
motifs pour cela. 

C o m m e nous sommes en petit nombre , le trouble 
o c c a s i o n n é par cellos qu i ne sont pas pour nous est 
tel, que l a conscience l a moins d é l i c a t e se ferait scru-
pule d'admettre de semblables personnes; á plus forte 
raison, des ames qui veulent ne m é c o n t e n t e r en rien 
Notre-Seigneur ne les recevront j a m á i s . Dites-moi, mon 
Pere , des lors que les religieuses lu i r e í u s e n t leur vote, 
comment pu i s j e les obl iger a l a prendre ? E t que l p r é l a t 
pour ra i t les y contraindre? 

Q u e V o t r e R é v é r e n c e ne s ' imagine point que le 



L E T T R E CXXII. I576. 21 OCTOBRE 389 

P é r e O l é a 1 tient á cette nov i ce ; i l m 'a éc r i t q u ' i l ne 
s 'y i n t é r e s s e pas plus qu a une personne qui passe par l a 
rúe . Mes p é c h é s , sans doute, sont cause de ce zé le que 
vous mettez pour un projet qu i ne peut se r é a l i s e r ; j e 
ne puis vous obl iger en cela, m a l g r é l a peine que j ' e n 
é pro uve. 

Supposons que l a chose fút possible, ce ne serait 
pas, á coup sur, rendre service á cette personne que 
de l a maintenir chez des religieuses qui ne veulsnt pas 
d'elle. P e u t - é t r e m é m e que, dans cette circonstance, j ' a i 
iai t plus que je n'aurais d ú ; j e leur ai dit, en effet, de 
l a garder un an e n c o r é , contre leur g r é , afin de l'é-
p rouver davantage, e t ' d e m' informer mieux de tout 
par m o i - m é m e , dans le cas o ü j e passerais par la pour 
me rendre á Salamanque. J 'a i ag i de l a sorte pour con-
tenter le P é r e O l é a et lu i donner p lus complete satis-
faction. j e vois que les religieuses ne mentent pas, et 
vous savez combien elles ont en horreur le mensonge 
m é m e le plus l é g e r . Ce n'est pas nouveau que des no,-
vices sortent de nos m o n a s t é r e s ; cela, au contraire, ar-
r ive tres f r é q u e m m e n t . Cet te personne ne pe rd ra r ien 
en disant qu'elle n a pas eu assez de s a n t é pour sou-
tenir l a r igueur de notre genre de vie. Je n'en a i v u 
aucune e n c o r é qui ait é t é moins e s t i m é e pour ce motif. 

C e fait est un avertissement pour m o l ; et d é s o r -
mais j ' y regardera i de plus p r é s ; vo i l á pourquo i nous 
ne prendrons pas la p r e t é n d a n t e of íe r te par Mons ieur 
Nico lás , m a l g r é tout le contentement qu'elle cause á 
V . R . J ' a i regu, en effet, des renseignements par ai l -
leurs, et je ne veux pas, sous p r é t e x t e de rendre ser-

1 Relig-ieux de la Compagnie de Jésus, qui avait rendu plusieurs 
services ¡a la sainte et au Pére Gratien. 
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vice á mes maitres et amis, me creer des en'nemis. G'est 
v ra iment é t rang-e que V o t r e R é v é r e n c e vienne me d i r é : 
pourquo i vous é t e s -vous o c c u p é e de cette d e r n i é r e pos­
tulante? II le fallait bien, pour tant ; sans cela, ón n'en 
prendrai t aucune. Je d é s i r a i s faire plais i r á Mons ieur 
N i c o l á s ; mais on m'avait d o n n é un r appor t tout diffé-
rent de ce que j ' a i appr is ensuite, et Mons ieur Nico lás , 
qui , j e le sais, souhaite beaucoup plus le b ien g e n é r a l 
de nos maisons que celui d'une personne en particu-
lier, est de mon avis. 

P o u r Tamour de D i e u , ne me parlez plus de cette 
affaire. Cet te filie a regu une bonne dot et peut entrer 
ailleurs, mais non dans nos m o n a s t é r e s ; car nos re l i -
gieuses, é t a n t peu nombreuses, doivent é t r e tres b ien 
choisies. E t s i , j u s q u ' á ce jour , nousnous sommes mon-
t r é e s moins difficiles pour l 'admission de quelques-unes,. 
en bien petit nombre d'ailleurs^ nous nous en sommes 
tellement mal t r o u v é e s que nous y veillerons á l 'ave-
nir. N 'a l l ez pas pr ie r Mons ieur N ico l á s d ' insis ter ; ce 
serait mettre le t rouble entre lu i et nous; de nouveau, 
nous refuserions d'admettre sa p r é t e n d a n t e . 

Je vous trouve charmant de venir me d é c l a r e r que 
vous sauriez ce qu'est cette demoiselle r ien qufen l a 
voyant. Nous ne sommes pas tres fáciles á connaitre 
nous autres femmes. Q u a n d vous les avez con fes sées 
durant plusieurs a n n é e s , vous vous é t o n n e z v o u s - m é m e 
de les avo i r s i peu comprises; c'est qu'elles ne se ren-
dent pas un compte exact d ' e l l e s - m é m e s pour exposer 
leurs fautes, et que vous les jugez seulement d ' a p r é s 
ce qu'elles vous disent. M o n P é r e , quand vous voudrez 
que nous vous rendions service dans nos m o n a s t é r e s ^ 
p r é s e n t e z - n o u s des sujets vra iment capables, et vous 
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verrez que nous n 'aurons pas de difficulté pour la dot; 
sans cela, je ne puis vous obl iger en r í en . 

Je vous d i r a i qu ' i l me semblait a i sé d 'avoir á M a d r i d 
une habitat ion pour nos Peres Ca rmes d é c h a u s s é s . E t 
quoiqu ' i l ne s'agissait pas d'un m o n a s t é r e , ce n etait pas 
beaucoup á mes y e u x qu 'on d o n n á t l a permiss ion d 'y 
c é l é b r e r l a messe, comme on la donne pour les cha-
pelles p r i v é e s des gent i lshommes du monde. J 'en ai 
done p a r l é á notre P é r e ; mais i l m 'a r é p o n d u cjue cela 
neconvenai t pas, que c etait compromet t re nos affaires; 
et i l me semble q u ' i l avai t raison. V o t r e R é v é r e n c e , 
connaissant sa v o l o n t é , n au ra i t pas d ú reunir tant de 
rel igieux, ni p r é p a r e r l ' ég l ise , comme si vous aviez eu 
l a permiss ion. J ' avoue que j ' e n a i r i . P o u r mo i , j e n 'a i 
pas m é m e a c h e t é une maison sans la permission de l 'Or-
dinaire. V o u s savez ce qu ' i l m'en a c o ú t é , á Sévi l le , 
pour avo i r oub l i é de la demander . Je Tai d é j i assez 
r e p e t é á V o t r e R é v é r e n c e I, tant que vous n'aurez pas 
une lettre de Monseigneur le Nonce , vous donnant l 'au-
torisation, vous ne r é u s s i r e z pas. L o r s q u e don J é r ó m e 
est venu me di ré que vous al l iez soll iciter l ' appui des 
Carmes m i t i g é s , j ' a i é t é vra iment s t u p é f a i t e . Pour ne 
pas ressembler á V o s R é v é r e n c e s qu i mettent en eux 
tant de confiance, je ne suis pas d i s p o s é e , surtout á 
l 'heure p r é s e n t e , á parler au P é r e V a l d é m o r o ; s ' i l nous 
t é n i o i g n e de 1' a m i t i é , ce n'est pas, je le crains, dans 
le but de nous favoriser, mais de surprendre. en nous 
quelques actes dont i l p r é v i e n d r a i t ses a mis. M o n avis 
est que V o t r e R é v é r e n c e se tienne sur la m é m e re­
serve que moi, et ne donne aucune confiance á ce P é r e . 

1 La sainte a donné, en effet, cette recommandation dans la lettre 
du milieu d'octobre adressée au méme Pére Mariano, p. 383. 
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C e n'est point avec l 'aide de tels amis que je voudrais 
poursuivre ce projet. La í s sez -en le soin á qu i i l appar-
tient, c ' es t -á-d i re á D i e u , et S a M a j e s t é le m é n e r a á 
bonne fin en son temps. Pour vous, ne vous pressez 
pas trop, afin de ne pas tout compromet t re . 

Je vous dirai que don D i é g o Méj ia est un pa r í a i t 
gent i lhomme, et qu ' i l ne manquera pas a sa promesse. 
Pu i sqü ' i l s'est d e t e r m i n é á parler de l a sorte, i l doit 
compte r sur son cousin. Mais , cro3^ez-moi, ce que son 
cousin ne fera pas pour lui , i l ne le fera pas, non plus, 
pour sa tante. Inutile done d ' éc r i re á cette d e r n i é r e ou 
á une personne quelconque. C a r ils sont tres proches 
parents l 'un et l 'autre; or, l a p a r e n t é et l ' amit ié de don 
D i é g o sont choses qu 'on estime beaucoup. 

C'est un bon signe que Tarchidiacre ait dit qu ' i l 
p r é p a r e r a i t un rappor t en notre faveur. S u p p o s é qu ' i l 
n ' e ú t pas p e n s é pouvo i r r é u s s i r , i l ne se serait pas 
c h a r g é de cette mission. L e s choses sont done en excel-
lente voie ; mais que V o t r e R é v é r e n c e n'ail le pas en 
activer la marche en ce m o m e n t ; ce serait y mettre 
des entraves. V o y o n s ce que vont faire don D i é g o et 
l 'archidiacre. Je ne manquerai pas d 'agir de mon có té , 
et de chercher quelqu 'un qu i ait du c r é d i t a u p r é s d'eux. 
D a n s le cas oü le d o y e ñ pourra i t quelque chose, d o ñ a 
Louise s'entendrait avec lui . L a tourmlre de cette af-
faire me p l a í t beaucoup et me porte á croire de plus 
en plus qus D i e u daigne a g r é e r cette fondation 1 pour 
sa gloire , puisque toutes les disposit ions en ont é t é 
prises sans nous. C 'es t tres heureux que vous ayez une 
maison; t ó t ou tard, nous obtiendrons la permiss ion. 
S i Monseigneur le Nonce avai t deja a c c o r d é cette per-

1 De Madrid. 
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mission, tout serait fini. Pla ise á D i e u de luí donner la 
s an t é , puisqu'Il voit que nous en avons besoin! Je vous 
le r é p é t e , le P . T o s t a d o n 'a nullement perdu confiance, 
et j e crains que ce lu i qui a c o m m e n c é 1 d 'a^i r centre 
nous ne se serve e n c o r é de son i n t e r m é d i a i r e . 

J 'arrive au projet de Salamanque. L e P. Jean de 
J é s u s est tellement souffrant de la fiévre quarte, que je 
ne sais ce qu ' i l pourra faire; d 'un autre c ó t é , V o t r e R é -
v é r e n c e ne m'expl ique pas quels services on attend de 
nos Peres C a r m e s d é c h a u s s é s . Quan t au c o l l é g e que 
nous voulons é t a b l i r dans cette v i l le , commengons done 
par ce qu i est le plus important, et demandons tout 
d 'abord l a perrnission de Monse igneur le N o n c e ; cette 
permission une fois obtenue, la fondation est t e r m i n é e . 
Q u a n d i l 3̂  a des errements des le d é b u t , tout le reste 
va á la d é r i v e . 

V o i c i , á mon avis, ce que demande l ' é v é q u e : II a ap-
pris de quelle maniere Mons i eu r Jean D i a z est retenu á 
M a d r i d , et i l voudrai t quelqu'un ppur le r emplacen M a i s 
est-ce conforme á vot re profession de rempl i r cet office 
de vicaire 2? Je ne le crois pas. Supposons-le un instant. 
Que l profit pourrions-nous en ret irer? E n quittant cet 
office au bout de deux mois, vous indisposeriez l ' é v é q u e . 
Je ne sais, non plus , comment nos Peres arr iveraient 
á d i r ige r c ó n v e n a b l e m e n t cette maison. lis exigeraient 
p e u t - é t r e une haute perfection, chose qui ne convient 
pas p o u r des femmes de cette sorte. D 'a i l leurs , l ' évé­
que voudra i t - i l d é s i g n e r des re l ig ieux pour les di r iger? 

1 Elle fait allusion au T . R. Pére Général, mais ne le nomme pas. 
2 II s'agissait de remplacer pendant deux mois don Diaz dans la 

direction d'une maison de Repenties. L e P. Mariano pensait arriver 
plus facilement par l a á faire une fondation a Salamanque. 
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Nous 1' ignorons. Je puis assurer á V o t r e R é v é r e n c e 
qu ' i l y a plus á faire que vous ne r imag inez , et que nous 
pourr ions b i en perdre la oü nous pensons gagner . 

P o u r l a bonne r é p u t a t i o n de notre O d r e , i l ne me 
s e m b h pas convenable que nos re l ig ieux acceptent l'of-
fics de vicaires de cette maison, et cependant on ne 
les demande que dans ce but. Q u a n d le monde les 
voit, i l devrai t t rouver en eux des ermites a d o n n é s á 
la contemplat ion, et non des gens qui vont ic i et l a 
s 'occuper de femmes de cette sorte. Qu ' i l s les retirent 
du vice, tres b ien ; mais hors de la , je ne sais si on les 
approuverai t . Je vous montre les i n c o n v é n i e n t s , a ñ n que 
V o s R é v é r e n c e s les examinent at tentivement et déci-
dent ce qu'elles jugeront le plus á propos. Je m'en rap-
porte á vous ; vous saurez mieux que m o i ce qui con-
visnt . P a d e z de tout cela á Mons ieu r le l icencié Pa­
dil la et á Mons ieu r Jean D i a z ; pour mo i , j e ne sais que 
ce que je viens de d i ré . 

L a permission de l ' é v é q u e nous sera toujours as-
s u r é e . Sans cela, je n'aurais pas beaucoup de confiance 
dans les n é g o c i a t i o n s de Mons ieu r don Teu ton io . Q u ' i l 
soit tres bien in t en t ionné , ou i ; mais i l n 'a g u é r e 
d ' a u t o r i t é . J 'attendais le moment oü je p o u r r a í s aller 
m o i - m é m e á Salamanque chauffer ce projet, car je suis 
une grande remueuse d ' a f í a i res . S i vous ne m'en croyez 
pas, demandez-le p l u t ó t á m o n ami V a l d é m o r o . M a i s 
il serait f ácheux que notre dessein v ín t á é c h o u e r , parce 
que nous aurions mal pris nos mesures. Cette fonda-
tion et celle de M a d r i d ont toujours é t é l 'objet de mes 
plus vifs dés i r s . 

Je suis contente qu 'on renonce á celle de C i u d a d 
R e a l , j u s q u ' á ce que les circonstances soient plus favo­
rables ; nous ne pouvons, ce me semble, y r éus s i r en 
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aucune maniere. M a l pour mal , la fondation de M a l a -
gon serait p r é f é r a b l e ; d o ñ a L o u i s e la d é s i r e v ivement ; 
elle vous ferait de grands avantag-es avec le t emps ; 
i l y a tout autour plusieurs loca l i t és importantes, et je 
vois que vous ne manqueriez pas de quoi v ivre . V o u s 
auriez, en allant l a , un pretexte plausible d'aban-
donner l a maison de M a d r i d . O n penserait que vous 
n 'y renoncez pas c o m p l é t e m e n t , mais que vous en 
attendez l a c h é v e m e n t ; car i l ne p a r a í t pas s é r i e u x 
de faire et de dé fa i r e une fondation d 'un jour á l 'autre. 

J 'a i remis á d o n J é r ó m e une lettre pour don D i é g o 
Méjia, et il devait l a l u i e x p é d i e r avec une autre que 
j ' envo ie au comte d ' O l i v a r é s . Je luí éc r i ra i de nouveau 
quand je le ju^e ra i n é c e s s a i r e . Ma i s que V o t r e R e v é -
rence ne manque pas de lui rafraichir l a m é m o i r e . E n ­
c o r é une fois, ie vous l 'assure, s ' i l a dit q u ' i l s 'occu-
perait de ce projet, qu ' i l en avait c a u s é avec l 'archi-
diacre et qu ' i l regardai t l'affaire comme t e r m i n é e , i l ne 
vous a pas t r o m p é . 

II vient de m ' é c r i r e au sujet d'une postulante. P l ú t 
á D i e u que celles que nous refusons eussent autant de 
qua l i t é s ! nous ne manquer ions pas de les recevoir. C'est 
la mere de notre P é r e Vis i t eu r qui a pris des rensei-
gnements sur son compte . A u moment oü j ' é c r i s ceci, 
i l me semble que je ferais b ien , puisque je dois repon­
d r é á don D i é ^ o au sujet de cette filie, de lu i parler 
de notre projet et de l 'en charger de nouveau; c'est 
ce que j e va is faire. V o t r e R é v é r e n c e lui enverra le 
pl i ci-joint. Demeurez avec D i e u . 

Cet te lettre est tellement longue, qu 'on dirai t que 
je n 'ai pas á m 'occuper d'autre chose. Je n ' éc r i s pas 
au P é r e Prieur , parce que j ' a i en ce moment beaucoup 
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d'autres lettres qu i m'attendent et qu ' i l peut c o n s i d é r e r 
la p r é s e n t e comme lui é t a n t a d r e s s é e . 

T o u s mes compl iments au P é r e P a d i l l a ; je rends 
les plus vives actions de g r á c e s á Notre-Seigneur de 
ce qu ' i l est en bonne s a n t é . Que S a M a j e s t é soit toujours 
avec V o t r e R é v é r e n c e ! 

Je p rocure ra i l a cédu le , fallút-il m'adresser pour cela 
au P é r e V a l d é m o r o . Q u e puis-je d i r é de plus fort? car 
je crois qu ' i l ne ferait r ien en notre faveur. 

C'est aujourd'hui la í é t e des V i e r n e s r. 
L ' i n d i g n e servante de V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JÉSUS. 

O n m 'a remis aujourd'hui d'autres lettres de V . R . 
avant l ' a r r i v é e de D i é g o . Veu i l l e z envoyer par le pre­
mier courrier á notre P é r e l a lettre ci-jointe, oü je lu i 
demande quelques permissions. Je ne lui dis r ien de vos 
af ía i res ; ne manquez done pas de l 'en ins t ru i ré . 

P o u r vous mont re r que mes religieuses sont plus 
habites que V o s R é v é r e n c e s , j e vous envoie ce bout 
de lettre de l a M e r e pr ieure de V é a s 2. Vcryez comme 
elle a t r o u v é une bonne maison pour nos Peres de l a 
P é ñ u e l a . J 'en ai é t é vra iment tres heureuse. A coup 
sur, V o s R é v é r e n c e s ne l'eussent pas t r o u v é e si p romp-
tement. 

O n a regu á V é a s une religieuse dont l a dot est 
de sept mille ducats. D e u x p r é t e n d a n t e s qui sont sur 
le point d'entrer apporteront chacune autant. O n a 
regu, en outre, une dame de tres haute noblesse, n i éce 
du comte de T e n d i l l a : elle a a p p o r t é davantage en-

1 21 octobre, féte de sainte Ursule et des onze mille vierges. 
2 L a venerable Arme de Jésus. 
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core en objets d 'argenterie, des chandeliers, des bu-
re ttes, un re l iquaire , une croix de cristal, et beaucoup 
d'autres choses q u ' i l serait trop long d e n u m é r e r . 

O n vient de leur intenter un p r o c é s , comme vous 
le verrez par les lettres que je vous envoie. Q u e V . R , 
veuille b i en exarniner ce qu 'on pourrai t ía i re . L e mieux 
serait d'en par ler á don An to ine . Dites- lui quelle est l a 
hauteur des g r i l l e s ; r e p r é s e n t e z - l u i que c'est ce qu ' i l y 
a de plus commode pour nous, et que cela n'est pas 
de nature á g é n e r qu i que ce soit; enfin, voyez que l 
est le mei l leur pa r t i á prendre. 

L E T T R E C X X I I I I. 

1576. OCTOBRE. TOLÉDE 

A U P É R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Le Pére Gratien et les mitigés. Joie de Paul prés de Joseph. L a 
véritable oraison. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e Pa-
te rn i t é , m o n P é r e ! 

J a i regu aujourd 'huí 2 trois lettres de V o t r e R é v é -
rence par l a v o i e du maitre-courrier , et hier, j ' a i regu 

1 L'autographe se trouve chez les Carmélites Déchaussées de 
f Santo Stefano Rotondo, á Rome; c'est d'apres lui que se font les 

corrections de la présente traduction. 
2 L'autographe porte oy &t non yo. 
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celles qu'appiortait le P . A l p h o n s e . L e Seigneur m'a 
b ien favor i sée , a p r é s le re ta rd qu'elles ont mis á m'ar-
r iver . Q u ' ü soit b é n i á j a m á i s de ce que V o t r e Pater-
n i t é est en bonne s a n t é ! 

Q u a n d on m ' a p a s s é les paquets de la M e r e prieure, 
j ' a i eu un bon soubresaut en ne trouvant aucune lettre 
de V o t r e P a t e r n i t é n i dans l'.un, ni dans l'autre. Jugez 
comme cela m ' é t a i t sensible. M a i s j ' a i é t é prompte-
ment d é d o m m a g é e . Q u e V o t r e P a t e r n i t é veui l le bien 
m' indiquer quelles sont les lettres de mo i qu'elle regoit. 
T r e s souvent vous m ' é c r i v e z sans r é p o n d r e á ce que 
j e dé s i r e , et, de plus, vous oubliez de mettre la date. 

Dans vos deux d e r n i é r e s lettres, vous me demandez 
comment j ' a i t r o u v é M a d a m e d o ñ a j e a n n e 1; or, je vous 
l 'a i deja écr i t par l a voie du courrier de T o l é d e . J e pense 
que votre r é p o n s e me vient dans les lettres que vous 
m'annoncez par la voie de M a d r i d ; je ne m V n p r é o c -
cupe done pas beaucoup. 

M a s a n t é est bonne, et m a sceur Isabelle 2 est toute 
notre r é c r é a t i o n . C 'es t une chose extraordinaire que sa 
paix et sa jo íe . M a d a m e d o ñ a Jeanne m 'a éc r i t hier. 
T o u s les v ó t r e s sont en bonne santé-. 

J 'a i rendu á D i e u les plus vives actions de g r á c e s 
en voyant- la íagon dont vont nos affaires. M a i s d ' a p r é s 
ce que me r á c e n t e le P . A l p h o n s e 3, j ' a i é t é é t o n n é e 
de tout ce qu 'on disai t de V o t r e P a t e r n i t é . M o n D i e u ! 
comme votre voyage é ta i t n é c e s s a i r e ! N'eussiez-vous 
pas fait autre chose, i l me semble qu'en conscience. 

1 Mere du P. Gratien. 
2 Soeur du P . Gratien. 
3 L'autographe met le mot en abrégé comme suit: Al.0 et non 

Antonio. 
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vous y é t i ez o b l i g é pour l 'honneur de l 'Ordre . Je ne 
comprends pas comment on pouvait r é p a n d r e de telles 
caloinnies. Plaise á D i e u d ' é c l a i r e r ees Peres ! S i V o t r e 
P a t e r n i t é pouvait t rouver que lqu 'un de confiance, ils me-
ri teraient b i en qu 'on leur p r o c u r á t le plais i r de leur 
donner un autre prieur. M a i s comme vous n'avez per-
sonne j a i é t é surprise quand o n m 'a n o m m é celui 
qu i vous a donne le conseil dont vous me parlez ; c ' eú t 
é t é ne ríen faire. C e serait beaucoup qu ' i l y e ú t l a un 
pr ieur qui ne nous fút pas o p p o s é en tout; dans le cas 
oü ce prqjet vous p a r a í t r a i t convenable, vous pourr iez 
rencontrer une grande difficulté de l a pa r t du pr ieur 
actuel, qu i r e fuse ra í t p e u t - é t r e de donner sa d é m i s s i o n ; 
ees Peres ne sont pas d i s p o s é s á d é s i r e r d ' é t r e peu esti-. 
m é s du m o n d e ; r i en d ' é t o n n a n t á cela. C e qu i est plus 
é t o n n a n t c'est que 2, m a l g r é tant d'occupations, P a u l 
puisse rempl i r ses obl igat ions vis-á-vis de yoseph au mi-
lieu d 'un si doux repos. J 'en rends les plus vives actions 
de g r á c e s au Seigneur . Q u é V o t r e P a t e r n i t é luí dise qu ' i l 
doit enfin é t r e content de son oraison, e tne plus se p r é o c -
cuper de ce que son entendement ne discourt pas, quand 
D i e u lui accorde une autre sorte de faveur; vous lu i 
direz, en outre, que je suis tres satisfaite de ce q u ' i l 
m 'écr i t . V o i c i la regle qu i doi t nous servir dans ees 
questions i n t é r t e u r e s et spiri tuelles. L ' o r a i s o n qu i est 
la plus a g r é a b l e á S a Majes t é et l a plus é l e v é e est 
celle qui produit les meil leurs effets. E t par l a j e n'en-
tends pas celle qu i nous donne i m m é d i a t e m e n t de nom-

1 L'autographe porte mas no lo teniendoy et non, mas no lo entiendo. 
2 L'autographe porte: no es maravilla; mayor se me hace que 

tiniendo tantas ocupaciones Pablo, pueda tenerlas con Josef con tanto 
sosieofo. 
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breux d é s i r s . Ces bons d é s i r s sont estimables, sans doute, 
mais parfois ils ne sont pas tels que notre amour-propre 
nous les r e p r é s e n t e . J 'appel le bons effets ceux qui se 
traduisent par des oeuvres. Q u a n d on a de grands dé­
sirs de la g lo i re de D i e u , on le L u i montre en s 'appli-
quant á l a procurer s é r i e u s e m e n t , on nourr i t sa m é -
moi re et son esprit de tout ce qu i peut L u i é t r e a g r é a b l e 
et L u i prouver davantage notre amour. 

O h ! que c'est bien la l 'oraison v é r i t a b l e , et non 
ces g o ú t s qui ont pour but notre satisfaction personnelle 
et r ien plus! L o r s q u e l 'oraison est a c c o m p a g n é e de ces 
g o ú t s dont j e parle elle laisse dans l ' á m e une grande 
faiblesse et des craintes; de plus, elle nous rend sen­
sible au peu d'estime qu 'on nous donne. Pour moi , je 
ne d é s i r e pas d 'autre oraison que celle qu i me fera 
c r o í t r e en vertus. Serait-elle a c c o m p a g n é e de violentes 
tentations., de s é c h e r e s s e s et de tr ibulat ions, j e l a re-
garderais comme excellente, si j ' e n sortais plus humble. 
C e l l e qui sera l a plus a g r é a b l e á D i e u sera l a meil leure 
á mon avis. Q u ' i l daigne vous garder á notre affection, 
comme je le d é s i r e 2 ! 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 Au lieu de: y cuando no se ofrece. . I'autographe porte: y cuando 
se ofrece... 

2 L'autographe porte pour ces deux derniéres phrases le texte 
suivant: Pues lo que mas agradare a Dios, ternia yo por mas oración; 
G'nosle como deseo. Teresa de Jesús. C'est ainsi que se termine la 
lettre. 
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L E T T R E C X X I V I. 

1576. 23 OCTOBRE. TOLÉDE. 

A U P. G R A T I E N , A S É V I L L E . 

L a véritable oraison. Piéges du démon découverts par Laurencia. 
Les sceurs Saint Jérome et Béatrix. Les sermons du P. Gratien. 

. . .N'allons pas croire que celui qui soufifre ne pr ie 
pas ; i l pr ie , des lors q u i l ofíre ses souffrances au Sei -
gneur. Souvent i l prie beaucoup plus que celui qui est 
á se r o m p r e l a tete dans la solitude et s ' imagine pos-
s é d e r la v é r i t a b l e ó r a i s o n , parce qu ' i l a r éus s i á t irer 
quelques larmes de ses yeux . 

Que V o t r e P a t e r n i t é veuil le b i en me pardonner 
cette s i longue recommandat ion pour Fau l . V u l ' amour 
que vous lu i portez, vous vous en chargerez volontiers. 
Ce que j e viens de d i r é vous para í t - i l juste? commu-
niquez-le-lui; dans le cas contraire, ne lu i en soufflez 
pas mot. Mais je declare ce que j e voudrais pour moi-

. m é m e . Je vous assure q u e c'est une grande chose que 
les bonnes oeuvres et une bonne conscience. 

L a conduite du P é r e Joannes 2 m ' a c h a r m é e ! II 
pourrait t res b ien arr iver que l a o ü le d é m o n cherche 
á produire quelque ma l , D i e u tire quelque bien. M a i s 

1 Cette lettre ne faisant pas partie de la précédente comme on 
l'avait pensé jusqu'á ce jour, nous la donnons á part. 

2 Probablement le licencié Jean de Padilla. 
• I. — 26 • 
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i l faut exercer l a plus grande vigi lance . Je suis con-
vaincue, en efífet, que le d é m o n ne manque ra pas de 
mettre en oeuvre tous les moyens possibles pour nuire 
á Elisée I. Ce dernier, d 'ail leurs, a raison de croire 
que c'est le d é m o n qui agit . Je suis d'avis m é m e qu ' i l 
ne serait pas mal de p r é t e r peu l 'oreille á ees choses; 
on veut que Joannes fasse p é n i t e n c e ; mais n ' a - t - i l pas 
é t é assez é p r o u v é par D i e u ? S ' i l a d ú souffrir, i l n 'a 
pas é t é le seul, et les trois qu i luí ont d o n n á conseil 
n'ont pas m a n q u é de le paye r promptement . 

C e que Yoseph 2 dit alors fut certainement que 
Clemente 3 n ' é t a i t pas coupable, et que, si faute i l y avait , 

i l fallait l 'at tr ibuer á la ma lad ie ; que, d 'ail leurs, ce P é r e 
g o ú t a i t l a pa ix dans cette c o n t r é a o ü on l 'avai t e n v o y é . 
Ma i s Joseph l 'avait d ' abo rd prevenu de toutes les é p r e u -
ves par lesquelles on le ferait passer. Quan t á Lau­
rencia 4, elle n 'a r ien appr is par yoseph; elle savait par 
d'autres personnes ce que le vu lga i re en disait. E v i -
demment, yosepk ne confiera pas des secrets de cette 
serte, car i l est tres prudent. M o n avis est qu 'on a 
p o r t é un faux jug-ement sur ce P é r e . P lus j 'entends d i r é 
qu ' i l par le par ailleurs, ce que Laurencia na. p u vé-
rifier, plus i l me semble que c'est une invention du 
d é m o n . J 'a i dé já r i , quand j a i v u o ü cet esprit mauvais 
allait maintenant t e n d r é ses p i é g e s . C a r pourquo i vou-
lait-il é lo igne r Clemente de ees d é v o t e s , sous p r é t e x t e 
de procurer son bien? II serait bon, é v i d e m m e n t , de 

1 L e P . Gratien. ^ 
2 Notre-Seigneur. 
3 L'auteur de VAño Teresiano croit qu'il s'agit du P. Elie de Saint-

Martin. 
4 L a sainte. 
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r é c l a m e r á l ' A n g e 1 que ce P é r e fút mis en l i b e r t é ; 
mais ce sefait une jo ie pour moi qu 'on c h a s s á t enfin 
le diable de cette maison par les moyens qu 'on p rend 
ordinairement dans ce but. Fa i tes attention et vous 
verrez que cet esprit de t é n é b r e s mont re ra ce qu ' i l est. 
Je recommandera i cette affaire á D i e u , et Angele 2 vous 
d i r á dans une lettre á par t ce qu'el le pense de toutes 
ees m e n é e s . O n a ag i tres prudemment en s'occupant 
de cela dans le secret de la confession. 

Quant á l a soeur S a i n t - J é r ó m e , i l faudra lui com-
mander de manger de l a viande durant quelques jours , 
et T é l o i g n e r de l 'oraison. V o u s lui ordonnerez de ne 
traiter qu'avec vous, ou de m e c r i r e ; elle a l ' imagina-
t ion faible, et tout ce qu'el le medite, elle croit le vo i r 
ou l 'entendre. Parfois , cependant, i l pour ra y avoir du 
v ra i , comme il a p u y en a v o i r ; car c'est une bonne ame. 

Pour B é a t r i x 3, j e pense de m é m e ; n é a n m o i n s , le 
renseignement re la t i í á l ' é p o q u e de sa profession, dont 
on me parle , ne me semble pas u n capr ice ; je le 
t rouve, au contraire, assez b ien . E l l e doit j e ú n e r p e u ; 
que V o t r e P a t e r n i t é en avise la Pr ieure . Q u ' o n d é f e n d e 
de temps en temps Toraison á ees deux soeurs, et qu 'on 
les oceupe á d 'autres offices, p o u r que nous ne tom-
bions pas dans u n ma l plus g rand . Croyez-moi , cette 
mesure est n é c e s s a i r e . 

Je suis tres chagrinee de ce que les lettres se soient 
perdues. V o u s ne me dites pas s ' i l y avait quelque 
chose d ' important dans celles qu i sont t o m b é e s aux 

1 L'inquisiteur. 
2 L a Sainte. 
3 L a sainte parle d'elle et de ses tentations au chap. 26 des Fon-

dations. 



404 L E T T R E S D E S A I N T E T H É R E S E 

mains de Pe ra l t a 1. Je vous annonce qu ' i l vient d'en-
voye r u n courrier . 

J 'a i p o r t é env i é aux religieuses qui ont eu le bonheur 
d'entendre les sermons de V o t r e P a t e r n i t é . II semble 
bien qu'elles en sont dignes, tandis que moi , j e ne m é r i t e 
que les t ravaux; m a l g r é tout, je pr ie D i e u de m'en 
envoyer e n c o r é beaucoup plus, et j e les supporterai 
par amour pour L u i . 

C 'es t une peine pour m o i que V o t r e P a t e r n i t é doive 
aller á Grenade . Je voudrais savoir le temps que vous y 
serez, a ins i que le m o y e n de vous e x p é d i e r mes lettres 
et l 'endroi t o ü j e dois vous les adresser. P o u r l ' amour 
de D i e u , donnez-moi ees renseignements. Je n 'ai regu 
aucun blanc-seing'; je pr ie V o t r e P a t e r n i t é de m'en en­
v o y e r deux, b i en que je ne les croie pas n é c e s s a i r e s ; 
mais je vois le t rava i l que vous avez, et j u s q u ' á ce que 
vous jouissiez d'un peu plus de repos, j e voudrais vous 
a l l é g e r quelque peu le fardeau. Plaise á D i e u de vous 
accorder ce repos que je vous d é s i r e et l a s a i n t e t é q u ' i l 
peut vous donner! Amen. 

C 'es t aujourd'hui le 23 octobre. 
L ' i n d i g n e servante de V o t r e P a t e r n i t é , 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 Le P. Tostado. 
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L E T T R E C X X V . 

1576. 31 O C T O B R E . T O L É D E . 

A U P É R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

L e livre des Foniations. L a postulante de Santelmo. 
Saintes jalousies du Pére Antoine. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e Pa-
t e r n i t é ! 

L e l iv re Fondations est sur le point d ' é t r e a c h e v é . 
Je crois que vous serez content de le l i re , car le sujet 
en est des plus at t rayants . V o y e z s i j e n ' o b é i s pas b i e n ! 
C h a q u é fois qu 'on me donne un ordre, j e m' imagine 
toujours que je p o s s é d e la ver tu d ' o b é i s s a n c e . V i e n -
drait-on á me commander une chose, m é m e par plaisan-
terie, je me sentirais p o r t é e á l a faire s é r i e u s e m e n t . 
Vo i l á pourquo i j ' é c r i s p lus volontiers ees Fondations que 
toutes ees lettres: tant de tracas me tue. Je ne sais 
comment j ' a i eu le temps de composer cet ouvrage. 
E t cependant, j e puis e n c o r é donner quelques loisirs á 
Joseph 1; c'est L u i qu i donne des forces pour tout. 

Je vous d i r a i que j e j e ú n e , m o i aussi. L e froid n'est 
pas r i gou reux dans ce pa ys et ne me cause pas autant 
de mal que dans quelques autres. P a r c h a r i t é , p r é s e n t e z 

1 Notre-Seigneur. 
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tous mes compliments au P . An to ine . M i e u x vaudrai t 
cependant év í t e r le plus possible de luí laisser voi r que 
j ' é c r i s s i souvent á V o t r e P a t e r n i t é et á lui si rarement. 
Je vais p e u t - é t r e lui envoyer quelques mots. 

Je regret te que Santelmo 1 n'ait pas pris l'affaire 
de sa p r é t e n d a n t e comme Mons ieur N i c o l á s : j ' aura is 
eu moins de tracas. Je vous assure que j e ne sais 
qu 'en d i ré . Nous avons de la peine á é t r e c o m p l é t e -
ment saints en cette vie. Q u e ne connaissez-vous toutes 
les q u a l i t é s dont est d o u é e la p r é t e n d a n t e de Mons ieur 
Nico lás , et comment Santelmo traite la" M e r e prieure ! 
Pla ise á D i e u , m o n P é r e , que nous n 'ayons besoin que 
de L u i s e u l ! D u moins, Santelmo r é u s s i r a peu avec moi . 
V o y a n t , comme j e le vois, que c'est contre l a conscience 
de recevoi r sa p r é t e n d a n t e , nous ne l 'admettrons point, 
d ú t le monde s ' anéan t i r ; et cependant, i l ne s'en p r é o c -
cupe pas plus , di t - i l , que d'une personne qui passe par 
la rué . V o u s comprenez ce l a ! et que serait-ce done s ' i l 
s y i n t é r e s s a i t ! J 'aurais des craintes le jour oü je devrais 
recevoir une personne qui lu i tint de p r é s . L e P. M a ­
riano n'en revient pas. C o m m e j e pense qu ' i l vous é c r i r a 
sur cette affaire, je vous p r é v i e n s , pour que vous n 'ayez 
pas á vous en t roubler . 

II a t r ava i l l é l u i -méme pour Santelmo plus qu ' i l ne 
devait . C e dernier comprendra enfin ce qui en est; dans 
le cas contraire, peu impor te . 

T o u t m o n repos est dans la confiance oü j e suis 
que Notre-Seigneur me g a r d e r a V o t r e P a t e r n i t é et vous 
accordera une grande s a i n t e t é . 

C 'es t aujourd'hui l a veil le de la Toussaint . Je me 

1 L e P. Oléa. Cfr. lettre du 21 octobre précédent au P. Ambroise 
Mariano, p . 388. 389. 
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rappelle que le jour des M o r t s est l anniversa i re de m a 
prise d'habit. Q u e V o t r e P a t e r n i t é demande á D i e u de 
faire de mo i une v é r i t a b l e religieuse du C a r m e l ; mieux 
vaut t a r d que j a m á i s . 

Toutes mes salutations au fiscal, au P , A c o s t a et 
au P. Recteur. 

L ' indig-ne servante et l a v é r i t a b l e sujette de V o t r e 
P a t e r n i t é ; g r á c e s soient rendues á D i e u ! je le serai 
toujours, advienne que pourra. 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X X V I . 

1576. 31 OCTOBRE. TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

UAgnus Dei et les bagues de Thérésita. Maladie de la prieure 
de Malagon. Santé des soeurs et du P. Gratien. 

J É S U S 
SOIT AVEC VOTRE REVERENCE, MA FÍELE! 

P o u r T a m o u r de D i e u , i n í o r m e z - v o u s s i notre P é r e 
regoit des lettres de moi , bien que j e ne lui en envoie 
presque j a m á i s sans en e x p é d i e r é g a l e m e n t á V . R. 
Aujourd 'hu i m é m e , j e n a i regu une de lui , d a t é e du 
22 octobre, o ü i l m'annonce qu' i l n'en a pas eu de m o i 
depuis longtemps, et cependant j e ne cesse pas de lu i 
éc r i r e . Je lu i en ai e x p é d i é entre autres une longue par 
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le muletier. Je ne voudrais pas qu 'on prit ees lettres; 
s u p p o s é qu'elles se fussent perdues, ce serait moins 
g rave . O n les oublie p e u t - é t r e dans la maison du maí t re -
courr ier de Sévi l le . E n tout cas, celles qu i partent d'ici 
sont remises á des mains sures. V o t r e R é v é r e n c e de-
vra i t envo3''er de temps en temps quelqu 'un chez le 
m a í t r e - c o u r r i e r demander celles qui pourraient é t r e 
p o u r vous. 

A v a n t que je ne l 'oublie , je vous annonce qu'on a 
r e t r o u v é le g rand A gnus D e i et les bagues. T o u s sont 
b i e n portants á A v i l a , comme vous le verrez par les 
lettres ci-incluses. M o n í r é r e me dit qu ' i l a é t é tres c o n t e n í 
des v ó t r e s et en a beaucoup r i ; i l les a portees á Saint-
J o s e p h I. U n autre jour , vous recevrez une lettre de lu í ; 
son affection pour vous est grande, je vous l'assure, 
et la mienne ne vous manque pas. II ne cesse de 
me r é p é c e r que Mons ieur N i c o l á s sera p le in de dé-
v o ú m e n t pour vous toutes, et q u ' i l vous confessera : c'est 
un excellent sujet. Fai tes- lui b o n aecueil . 

Etes-vous b ien portante? R é p o n d e z sans d é t o u r s ; 
exposez-moi s implement l a v é r i t é . Quan t á la s a n t é de 
l a bonne prieure de M a l a g o n , j e ne sais que vous en 
d i r é , s i ce n'est q u elle est tres mauvaise. II est question 
maintenant de l 'amener á T o l é d e . M a i s le m é d e c i n 
p r é t e n d que ce serait l a faire mour i r plus tó t . Cette 
maladie est de telle sorts que D i e u seul en est le véri-
table m é d e c i n : la terre est impuissante á l a conjurer. 

Je vous recommande de nouveau de ne laisser 
personne boire de l 'eau de salsepareille. J 'a i beaucoup 
ins is té sur ce point en éc r i van t á G a r c i a - A l v a r e z et á 
notre P é r e . Donnez-moi des d é t a i l s sur la fagon dont 

1 A Avila. 
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í n a r c h e n t toutes les affaires; dites-moi, en outre, pour-
quoi vous ne donnez pas de temps en temps un peu 
de viande á notre P é r e . Demeurez avec D i e u . C o m m e 
i l y a tres peu de jours q u e j e vous a i écrí t , je n 'a i r ien 
plus á vous d i ré , si ce n'est q u e j e vous pr ie de p r é -
senter toutes mes a m i t i é s aux soeurs. 

C 'es t aujourd'hui l a vei l le de l a Toussaint . 
D e V o t r e R é v é r e n c e la servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X X V I I . 

1576. 2 N O V E M B R E . T O L É D E . 

A M A R I E - B A P T I S T E , S A NIÉCE, P R I E U R E A V A L L A D O L I D . 

Maladie de Marie-Baptiste, de Monseigneur Quiroga et du Nonce. 
Les vrais amis sontrares. Envoi de comptes. Épreuves intérieures. 
Le bon ami Pradano. 

J E S U S ! 

Q u e la g r á c e d u Sa in t -Espr i t soit avec vous! 
S i q u e l q u e í o i s vous voul iez bien croire ce que je 

vous dis, nous n 'en viendrions pas á de telles souffrances. 
II est vrai qu'en vous é c r i v a n t l 'autre jour , j ' a i d ú in-
sister tres peu pour que vous ne vous saigniez plus. 
Je ne sais quelle folie est la votre d 'agir de la sorte, 
alors m é m e que le m é d e c i n vous le dirait. Je suis tres 
p e i n é e cependant de votre mal, parce qu ' i l est á l a 
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tete. E t la pauvre Cather ine, que n'endure-t-elle pas ? 
V o u s devez b i en vei l ler á vous souvenir de faire prier 
pour elle ; je vous le recommande, b ien qu'elle veuille 
s'en aller l á -bas ; car elle n ' ignore pas tout l 'amour que 
les sceurs lui portent ; je vous l'assure, c'est une grande 
perfection que cette í e m m e . Plaise á D i e u que vous ne 
payiez pas, comme j e l ' a i p e n s é , votre t rop grande 
affection pour e l le ! C'est pour que vous vous en re-
pentiez que j e vous le dis . 

J 'ai regu toutes vos le t t r e s ; elles m'arr ivent s ú r e m e n t 
par cette voie . II est inutile de m ' e x p é d i e r le pr ix du 
port, puisque j e l ' a i ; mon frére me le donne; j e lui 
suis tres o b l i g é e sous toutes sortes de rapports. L e 
P é r e Vis i t eu r 1 v a bien, comme me l 'annonce une lettre 
de lu i r e g u é avant-hier; i l ne manque point de m 'éc r i r e , 
et ju squ a ce moment, i l est content des gens de ce pays. 
M a i s aussi i l agit avec la plus grande d i sc ré t ion et 
une extreme b o n t é . 

Cette atfaire des Francisca ins date deja de quelque 
temps; ils n'ont pas t u é leur Vis i t eur 2. Quant á celle 
de Monse igneur Q u i r o g a , nous nous en sommes ex t ré -
mement r é jou ie s , j e vous l 'assure, parce qu ' i l est dans 
les meilleurs termes avec notre P é r e 3. M a i s á l'heure 
p r é s e n t e , l ' é v é q u e 4 et le Nonce sont tres malades. 
Recommandez-les á D i e u , pour qu'ils ne nous fassent 
pas d é f a u t ; l a mort de l ' é v é q u e serait m é m e une grande 
perte pour tout le royaume. Recommandez , en outre, 

1 Le P. Gratien. 
2 Le P. Bonaventure. 
3 Mgr. de Quiroga, évéque de Cuenca venait enfin, aprés trois 

mois de résistance, d'accepter le siége de Toléde. 
4 Mgr. Covarrubias y Leiva, évéque de Salamanque, présidentdu 

Conseil de Castille. 
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á S a Majes t é D o n Juan d 'Au t r i che , qui est par t i pour 
la F landre incog-nito, sous le nom d'un domest ique 
flamand. 

O h ! quel plais ir vous m'avez p r o c u r é en me don-
nant des nouvelles de la s a n t é du P. F ie r re H e r n á n d e z , 
dont j etais ío r t en peine! J 'avais appris sa maladie, 
mais j ' ignorais sa g u é r i s o n . II ne se montre pas, j e 
vous assure, ingrat comme son ami 1 qu i , m a l g r é toutes 

.ses occupations, a g rand soin de m ' é c r i r e ; cependant 
il me doit tout; mais sous le rappor t des dettes, son 
ami me doit beaucoup plus. 

Sachez que cette personne s 'occupera de vous tant 
qu'elle n ' en a u r a pas t r o u v é une autre qu i lui plaise. 
A l o r s , elle vous laissera s ú r e m e n t , m a l g r é toute la bonne 
opin ión que vous pour rez en avoir. S i D i e u ne m'avai t 
a s s i s t ée , i l y a long temps que j 'aurais fait ce que vous 
vouliez faire; II ne l'a pas permis . j e vois , d'ailleurs, 
que celui dont vous me parlez est son serv i teur ; j e 
dois done l 'airaer, puisqu ' i l le m é r i t e ; i l faut m é m e 
aimer tous ceux qui sont sur la terre. N o u s serons b ien 
i n s e n s é e s le jour oü nous croirons avoi r beaucoup 
d'amis. Toutefois , ce n'est pas une ra ison pour imiter 
sa conduite. A u contraire, montrons-nous toujours plus 
reconnaissantes envers l u i pou r les services qu ' i l nous 
a rendus. Je p r i e done V o t r e R é v é r e n c e de laisser de 
cóté ees d é l i c a t e s s e s . N 'omet tez point de lu i éc r i r e , et 
a c q u é r e z un p e u de l i be r t é d'esprit. Pour mo i , g r á c e 
á D ieu , je la p o s s é d e tres grande, mais pas autant, 
cependant, que vous le supposez. Bén i soit Ce lu i qui 
est toujours un v é r i t a b l e ami, quandnous recherchons 
son ami t i é ! 

1 Le P. Gratien. 
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O n por tera la lettre á L o u i s de C é p é d a I. Je vous 
a i dé já éc r i t que son p é r e é t a i t mort , et que, durant 
toute sa maladie , nous l 'avions beaucoup r e c o m m a n d é 
á D i e u dans ce m o n a s t é r e . 

E n v o y e z - m o i le compte que vous avez p r e p a r é , me 
dites-vous, pour mon frére , parce que je lui ai d o n n é 
celui que m'ava i t remis M a d a m e d o ñ a M a r i e de Men­
doza. Rernettez-moi, en outre, les autres comptes et 
tous vos m é m o i r e s . Fai tes-moi parvenir , quand elle 
sera p r é t e , une relat ion de l a soeur S t é p h a n i e , sem-
blab le á celle que vous m'avez e x p é d i é e á A v i l a , et 
qu i é t a i t s i b i e n ; mais qu'elle soit é c r i t e en caracteres 
tres l is ibles, afin que je ne sois pas oblig"ée de l a trans-
crire . A u moins, ne confiez pas ce t rava i l á l a soeur 
Julienne. E l l e avait mis tant de folies et de sottises 
dans sa relation sur B é a t r i x de 1' Incarnation, qu 'on ne 
pouvait les admet t re ; c ' é ta i t vra iment t rop fort. Des 
que vous serez c o m p l é t e m e n t g u é r i e , é c r i v e z v o u s - m é m e 
ce que vous savez ; c'est le P rov inc ia l qu i me Ta com-
m a n d é . 

M a s a n t é e'st bonne, g r á c e á D i e u . Je ne pourrai 
j a m á i s obteni r de v o u s que vous buviez de ce s irop du 
R o i des M é d e s , lorsque vous devez prendre une purge. 
Cet te m é d e c i n e m ' a rendu l a v ie , et elle ne peut vous 
faire aucun mal . Veui l lez ne pas m 'envoyer les comptes 
pa r le cour r ie r o rd ina i r e ; que cela ne vous vienne m é m e 
pas á l a p e n s é e , car nous ne recevrions r ien. E x p é d i e z -
les-moi par lemulet ier , alors m é m e q u ' i l faudrait attendre. 

Quan t á ees é p r e u v e s intimes dont vous me parlez, 
plus elles seront grandes, plus vous devez les m é p r i s e r ; 
il est clair que c'est l a une faiblesse d ' imagina t ion et hu-

1 Fils de Fran^ois de Cépéda, cousin germaín de la sainte. 
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meur mauvaise . L e d é m o n le voi t b ien , et doi t sans 
doute y con t r ibuer ; mais soyez sans crainte; D i e u ne 
permet pas, nous affirme saint P a u l , que nous soyons 
t en t é s au-dessus de nos forces. II vous semble que vous 
consentez á ees tentations ; i l n 'en est r i e n : vous ret irez 
m é m e quelque m é r i t e de tout cela. P o u r l 'amour de 
Dieu , achevez de vous gué r i r ; forcez-vous á bien manger , 
ne gardez pas la solitude et ne vous fatiguez pas á 
réf léchi r ; oceupez-vous comme vous pour rez et de ce 
que vous pourrez. Je voudrais é t r e p r é s de vous ; j ' aura is 
une foule de choses á vous raconter pour vous r é c r é e r . 

Pou rquo i ne m'avez-vous rien dit des chagrins de 
d o m Frangois ? Je luí aurais éc r i t , car je l u i dois beaucoup. 
Des que vous ver rez l a comtesse d 'Osorno, p r é s e n t e z -
lui tous mes respeets; p r é s e n t e z , en outre, mes a m i t i é s 
á m a c h é r e M a r i e de l a C r o í x , á Cas i lde et á D o r o -
t h é e , enfin á l a sous-prieure et á sa sceur. Je ne sais 
ce qu ' i l faut faire de cette novice a v e n ó l e ; je vous 
l'assure, c'est u n g r a n d embarras. E n v é r i t é , le P é r e 
Pradano 1 est u n b o n a m i ; vous avez raison de trai ter 
avec lu i , alors m é m e qu 'on changerai t maintenant le 
s u p é r i e u r . S i Ton envoyai t á V a l l a d o l i d le P é r e D o -
menek 2, je serais heureuse qu 'on vous le d o n n á t . 
Ecr ivez-moi promptement pour me d i r é comment vous 
é t e s , et demeurez avec Dieu . L a M e r e prieure a é t é 
tres p e i n é e de vous savoir malade. Tou tes , i c i , nous 
vous recommanderons á l a divine M a j e s t é . N e manquez 

1 Pére Jesuite qui avait été confesseur de la sainte fi Avila. 
2 Pére Jesuite qui avait confessé la sainte á Toléde. 
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j a m á i s de p r é v e n i r le P é r e Domin ique 1 que je lu i envoie 
mes compl iments , et dites-moi comment i l va . 

C 'es t aujourd'hui le j o u r des Mor t s . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JÉSUS. 

L E T T R E C X X V I I I . 

1576. 3 N O V E M B R E . T O L É D E . 

A U P É R E A M B R O I S E M A R I A N O , A M A D R I D . 

U a m i Valdétnoro et son ftére. Épreuves de Jean de Padilla. Plusieurs 
petits saints. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE RÉVÉRENCE ! 

L e b o n P é r e V a l d é m o r o 2 est venu me vo i r aujour­
d'hui. Je crois qu ' i l dit v ra i quand i l se proc lame notre 
ami: c'est son i n t é r é t pour le moment . II insiste beaucoup 
sur l a l igne de conduite que suivit saint P a u l a p r é s 
avoir tant p e r s é c u t é les c h r é t i e n s ; mais qu ' i l accom-
plisse pour D i e u la d i x i é m e part ie de ce qu 'accompli t 
saint Paul , et nous lu i pardonnerons á l u i - m é m e ce 
qu ' i l a fait et ce qu ' i l fera. II me prie de demander á 
V o t r e R é v é r e n c e de rece vo i r son frére. E t , certes, si 
son f r é re est vra iment tel qu 'on le r e p r é s e n t e , i l serait 

1 L e P . Dominique Bañes, dominicain. 
2 Prieur des Carmes mitigés d 'Avila qui persécuta sainte Thérése 

et saint Jean de l a Croix. 
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d'un g rand secours, vu le besoin que vous avez de 
p r é d i c a t e u r s . M a i s je crois que notre P é r e , qui , dans 
sa visite, renvoie les re l ig ieux des autres Ordres , ne 
voudra pas recevoi r ce p r é t e n d a n t . C e en quoi j e pense 
r e p o n d r é á l ' a m i t í é du P . V a l d é m o r o , c'est en le re-
commandant á D i e u . E t l á -ba s , vous verrez ce qu i 
convient le mieux 

Nous supplions instamment le Seig-neur pour la 
s a n t é de ees m e s s í e u r s . Q u ' l l daigne l a leur accorder, 
puisqu'I l en voi t l a n é c e s s i t é ! Je suis tres p r é o c c u p é e 
des é p r e u v e s de notre bon P . P a d i l l a ; ses grandes 
oeuvres ne peuvent manquer d 'exci ter l a rage du d é m o n . 
Plaise á D i e u de l u i accorder fo rcé et s a n t é , et d ' é l e v e r 
á une grande s a i n t e t é V o t r e R é v é r e n c e et le P é r e 
M a í t r e ! 

Je n 'ai pas eu d'autres nouvelles des affaires; j e 
pense q u ' á M a d r i d vous é t e s les premiers á les con-
naitre. Dema in , je remettrai á V a l d é m o r o une lettre 
qu ' i l i r a vous porter . S i j ' i n t e r c é d e pour son f rére dans 
cette lettre, m a d e r n i é r e v o l o n t é est que vous déc id i ez 
ce qu i sera le plus conforme á la g lo i re de D i e u . 

Ces petits re l ig ieux m'ont paru des saints I. J ' é -
prouve uneconso la t ion tres vive de vo i r de telles ames; 
cela nous s t imule á supporter tous les t r avaux qui 
peuvent se p r é s e n t e r . 

C'est aujourd'hui le 3 novembre. 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 Quelques jeunes Carmes déchaussés qui venaient de la Péñuela. 
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L E T T R E C X X 1 X . 

1576. 4 N O V E M B R E . T O L É D E . 

A U P E R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Casilde de Padilla autorisée á faire profession. Le írere dugrand ami 
i^r^Ac?. Préoccupations á'Angele et sa joie intérieure. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit toujours avec 
V o t r e P a t e r n i t é ! 

Je vous ai écri t plusieurs lettres ees jours derniers. 
Pla ise á D i e u qu'elles vous ar r ivent! Je suis d é s o l é e 
quand j e vois toutes celles que j e vous éer í s , et eom-
bien peu vous en recevez, me dites-vous. 

O n m 'a remis aujourd'hui les lettres ci-incluses de 
V a l l a d o l i d ; o n m'annonce que la r é p o n s e autorisant la 
profession de la sceur Casi lde est a r r i v é e de R o m e , et 
que cette enfant est au comble de l a j o i e *. II ne me 
semble pas que vous deviez attendre pour luí accorder 
votre permiss ion que vous all iez v o u s - m é m e lu i imposer 
le voile. N o u s ne savons pas ce qui peut a r r iver en 
cette vie, et le p lus sur est ce qu ' i l y a de mieux. Je 

1 Casilde n'avait pas encoré 16 ans. Voir le récit de sa vocation 
aux chap. X et X I des Fondatiom. Elle fit profession le 13 janvier 1577-
En 1581, elle sortit de l'Ordre et devint abbesse des Franciscaines du 
monastére de Saint-Lcuis, á Burgos; c'est la qu'elle mourut inconso­
lable d'avoir quitté la Réforme. 
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vous demande done la c h a r i t é de m'envoyer par p lu-
sieurs voies votre r é p o n s e au plus tó t , afín que ce 
petit ange ne soit pas toujours dans l ' é p r e u v e . II lu i 
en a d é j á tant c o ú t é . O n a d e s i g n é á V o t r e P a t e r n i t é , 
ou on les lu i d é s i g n e r a , ceux á qu i Cas i lde a remis l a 
relation ; l 'un d eux est l e P . D o m i n i q u e , mais si j a i 
le temps de lire les lettres, et que m a relat ion soit 
plus complete , je vous l 'enverrai . 

Je vous annonce que Perucho 1 est venu me t rouver 
avant-hier. II m ' a r a p p e l é que saint Pau l p e r s é c u t a i t 
les c h r é t i e n s , et que D i e u l 'avait t o u c h é de sa g r á c e . 
Dieu, ajoute-t-il, peut o p é r e r le m é m e prodige en sa 
faveur et l e convertir . S a c o n v e r s i ó n , á mon avis, durera 
tant q u ' i l y t rouvera son in t é r é t . II est absolument con-
vaincu que P a u l v a s é v i r contre eux tous ; mais i l af-
firme qu ' i l sera l e p remie r á l a i faire bon aecueil. S o n 
frére a é t é c h a s s é par les oíseaux de nuit\ c'est, d ' a p r é s 
lui , un g r a n d saint,' un g r a n d p r é d i c a t e u r , enfin, un 
homme sans d é f a u t II avait é t é dominica in , et voudra i t 
se trouver pa rmi les aigles. S ' i l est tel qu 'on le dit, i l 
ne nous serait pas d 'un peti t secours, á cause de son 
talent de p r é d i c a t e u r . L e malheur, c'est que tout ce l a 
me parai t une fable. O h ! quel g r a n d a m i nous t rouvons 
dans ce P é r e ! M a i s que D i e u nous en d é l i v r e ! 

C e l u i qui donne l 'e inplacement pour le m o n a s t é r e 
voudrait qu 'on c é l é b r á t une messe á son intention toutes 
les semaines, et i l b á t i r a i t s ix belles cellules. Je lui a i 
r é p o n d u que V o t r e P a t e r n i t é n 'y consentirait p a s ; j e 
crois qu ' i l se contentera de moins, et p e u t - é t r e m é m e 
de ríen du tout. 

1 L e P. Valdémoro. — Le mot Perucho est mis pour Pedro ou Pero. 
i . — 27 
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Je crains que noiis ne perdions Mathusalem l . Q u a n d 
i l v i end ra á mour í r , dites-moi ce que fera Angele. C a r 
elle v a a u s s i t ó t avoi r des scrupules; elle cra indra de 
manquer á r o b é i s s a n c e en choissant e l l e - m é m e le mo-
n a s t é r e o ü elle doit rester. Je vois b i en que cette maison 2 
est é l o i g n é e et qu'elle y se ra beaucoup plus mal , au 
moins pour sa s a n t é , q u ' á T o l é d e ; cependant, c ' e s t l á 
que sa p r é s e n c e est le plus n é c e s s a i r e ; i l ne faut done 
pas regarder ce qui peut lu i procurer du contentement; 
ce serait se t romper que d e n faire cas sur l a terre. 
Certainement , le meil leur endroit pou r elle serait p r é s 
de Paul , son confesseur, puisqu 'e l le y t rouverai t plus 
d 'avantage. Mais le projet de fondation s 'oppose á ce 
plan. V o u s voyez, qu ' i c i elle est e n c o r é plus m a l qu a 
A v i l a pour l e x p é d i t i o n des affaires. D ' u n e maniere ou 
d'une autre, que V o t r e P a t e r n i t é lui indique ce que 
vous aurez d é c i d é ; vous l a coiinaissez bien, d'ailleurs. 
A l a mor t du Nonce , elle pourra i t ne pas attendre 
votre r é p o n s e , dans le cas o ú o n le lu i conseillerait , et 
elle en é p r o u v e r a i t une grande peine. 

Que V o t r e P a t e r n i t é examine é g " a l e m e n t s i , l o r s q u ' o n 
lui d é s i g n e r a une r é s i d e n c e ou qu'on lui en laissera le 
choix, elle doi t t eñ i r compte de celle que lu i a fixée 
le V i s i t e u r p r é c é d e n t 3 ; car, á moins que la n é c e s s i t é 

1 L e Nonce Hormanéto . 
2 Elle désigne soit le monastére de Malagon, soit celui de Sa-^ 

laman que. 
3 L e P Fierre Fernandez l'avait nommée conventuelle du Mo­

nastére de Salamanque le 6 Oct. 1571. Le F. Gratien lui avait com-
mandé d'aller á Malagon pour y mettre la derniére main á la fon­
dation, aprés quoi elle deváit se rendre á Avi la pour y achever son 
temps de Priorat, et de la á Salamanque. Le R. P . Général lui avait 
ordonné de se retirer dans un Couvent de Castilla et de n'en plus 
sortir ponr faire des fondations. 
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ne l 'appel le l á -bas , íl serait p e u t - é t r e plus parfait pour 
elle de se rendre dans le m o n a s t é r e qu i luí a é t é fixé 
que d e n choisir un e l l e -méme . C o n s i d é r e z bien, m o n 
P é r e , ce qui convient sur ce po in t : votre déc i s ion , 
bonne ou mauvaise , ne manquera pas de devenir pu­
blique. Je crois que tout cela ne durera pas longtemps, 
parce que nous aurons u n autre Mathusakm 1; mais 
i l pourrai t ar r iver que cela t a r d á t e n c o r é . O g r a n d 
D i e u ! quelle l i b e r t é d 'esprit cette femme p o s s é d e au 
mil ieu de tous les é v é n e m e n t s de l a vie ! A u c u n , ce 
lui semble, ne saurait etre f á c h e u x , ni á el le, ni á son 
Paul . L e s paroles de Joseph produisent de grands, 
effets, puisqu'el les donnent de tels r é s u l t a t s . Quant á 
Paul , quelle science et que l don ne posséde- t - i l pas 
pour éc la i re r les á m e s ! II y a de quoi en louer D i e u ! 
Que V o t r e P a t e r n i t é veuil le b i en lu i recommander cette 
affaire. P a r cha r i t é , r é p o n d e z - m o i ; nous ne perdrons 
ríen á connaitre votre déc i s ion , tandis qu 'on pourrai t 
perdre beaucoup, en suivant des conseils é t r a n g e r s . 

N o u s prions instamment D i e u pour Mathusalem et 
le Grand Ange 2, dont je ne sais pourquo i j e suis e n c o r é 
plus en peine. Pla ise au Seigneur de lu i rendre l a 
s an t é ! Q u ' I l daigne, en outre, me garder V o t r e P a t e r n i t é 
de longues a n n é e s et vous accorder une grande s a i n t e t é ! 
Amen, Amen. 

C'est aujourd 'hui le 4 novembre . 
L ' i n d i g n e sujette et v ra ie filie de V o t r e P a t e r n i t é , 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 Un autre Nonce. 
2 Diég-o de Covarrubias, évéque de Salamanque. Cf. Lettre du 

2 Nov, précédent. 



420 L E T T R K S D E S A I N T E T H E R E S E 

L E T T R E C X X X . 

I 5 7 6 . 8 N O V E M B R E . T O L É D E . 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Les parantes de García Alvarez. L'argent d'Antoine Ruiz. La filie de 
Monsieur Paul. Recommandation pour l'adresse des lettres. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE RÉVÉRENCE ! 

L e temps me fait d é í a u t pour vous d i r é tout ce 
que je voudrais . Vo t r e lettre m ' a é t é remise t a n t ó t 
par le mulet ier ; plus elle est longue, plus elle me cause 
de j o i e ; mais j ' a i regu tant de lettres aujourd'hui, que 
les loisirs me manquent m é m e pour é c r i r e l a p r é s e n t e 
et l i re celles de nos soeurs. P r é s e n t e z - l e u r toutes mes 
a m i t i é s . 

De ja , je vous a i p r é v e n u e qu ' i l fallait recevoir les pa-
rentes de G a r c i a A l v a r e z . Je croyais que m a lettre devait 
vous é t r e a r r i v é e . Pu isque ees filies sont si bonnes,. 
i l n'}^ a pas de mo t i f pour re tarder leur e n t r é e . Je suis en 
peine quand j ' apprends que vous vous chargez de reli-
gieuses, et que votre s i tuat ion ne s ' a m é l i o r e pas. T á -
chez, au moins, d 'avolr les trois cents ducats que vous 
devez paye r cette a n n é e au pauvre A n t o i n e R u i z , car 
íl a beso in pour v ivre de cet argent et de ses t roupeaux 
de M a l a g o n . Je me suis m é m e o c e u p é e de t rouver quel-
qu 'un qu i l'assiste, et mon p ropre f rére l ' a idera ; je vous 
assure q u ' á mon avis c'est un cas de conscience de lui 
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rendre cette s o m m e ; je connais le peu de ressources 
qu ' i l p o s s é d e lá -bas . 

Quan t á la postulante de Mons i eu r N ico lá s , j e ne l a 
renverrais pas, alors rae me qu'elle n 'aurait pas toutes 
les q u a l i t é s requises. Je vous pr ie de lui p r é s e n t e r á 
lu i -méme tous mes respects; veui l lez Faviser que son 
cousin est venu me voi r et, m 'a remis une a u m ó n e . 

Je ne sais que vous d i r é de la filie 1 de Monsieur 
Paul , dont je n'ai pas e n c o r é b ien compr i s l a lettre; i l 
faut que j e l a relise. P o u r q u o i vous pressez-vous tant ? 
N e pourriez-vous pas attendre qu'elle ait a c h e v é son 
noviciat? S i Ton vous remet deux mi l le c inq cents du-
cats 2 avec ce que Ton doit vous donner cette a n n é e , 
c'est b i en ; niais refusez tout le reste. Ces h é r i t a g e s 
sont de nulle valeur pour nous, et en défini t ive ne rap-
portent r ien: n'en p r e ñ e z done pas. Q u e Mons ieur P a u l 
se charge lu i -méme de cette part ie de la somme que 
vous devez verser pour la maison. E n c o r é une fois, 
qu ' i l ne vous passe m é m e pas par l 'espri t d 'accepter 
un h é r i t a g e . R é p o n d e z que vous ne le pouvez pas, parce 
qu ' i l vous est d é f e n d u d 'avoir des rentes. Enf in , vous 
n'avez pas á m e c r i r e s u r ce sujet; vous verrez ce qu ' i l y 
aura de mieux á faire. M o n d é s i r est que vous ne re-
tranchiez r i en de cette dot ni de' celle de B é a t r i x ; j e 
souhaite que l'une et l 'autre vous soient remises en 
m é m e t emps ; sans cela, vous ne pourr iez vous t i re r 
d 'embarras, des lors que v o ü s avez tant á payer c h a q u é 
a n n é e ; et au l ieu de r e m é d i e r á un mal , soyez a s s u r é e 
que vous perdr iez beaucoup. 

1 Bernarde de Saint-Joseph. 
2 L a copie de la Bibl. Nat. de Madrid marque cette somme, bien 

que dans la lettre suivante du n nov. la Sainte ne parle que de 
quinze cents ducats. 
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Je vais é c r i r e á V a l l a d o l i d au sujet de l a soeur con­
verse, et je vous r é p o n d r a i ; j e ne tarderai pas á vous 
envoyer un mot. 

M a s a n t é est bonne. C'est aujourd'hui le 8 novembre. 
L e s lettres que j ' e n v e r r a i á notre P é r e 1 ne por-

teront pas son adresse, mais celle de V o t r e R é v é r e n c e . 
Je met t ra i sur l 'enveloppe deux croix ou m é m e trois, 
ce qui sera e n c o r é mieux que deux ou une seule. 

II y a d'ailleurs beaucoup de lettres dans le paquet 
que je vous e x p é d i e . Q u e V o t r e R é v é r e n c e veuil le aviser 
notre P é r e de ne pas met tre l 'adresse sur les lettres 
qu ' i l me dest ine; faites-le v o u s - m é m e et mettez-y les 

' m é m e s signes que sur les v ó t r e s . C e moyen est plus 
sur, et i l est p r é f é r a b l e á celui que j ' ava i s i n d i q u é . Plaise 
á D i e u que vous disiez v ra i quand vous m'annoncez que 
vous vouz portez bien! Demeurez avec L u i . 

V o t r e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

Je vous a i deja p r é v e n u e qu 'on avai t remis les lettres 
á m o n f ré re , et qu'elles lu i avaient p r o c u r é beaucoup 
de p la i s i r ; i l v a b ien . L a M e r e Pr ieure de Saint-Joseph. 
est comme d'ordinaire. 

1 L e P. Gratien. 
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L E T T R E C X X X I . 

1576. I I N O V E M B R E . T o L É D E . 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S E V I L L E . 

Avis pour l'adresse des lettres et pour sa santé. Maladie de la Prieure 
de Malagon. Les cotnptes de la sous-prieure de Séville. Les repas 
du Pére Gratien. Quelques postulantes.^ Mortifications indiscrétes 
des sceurs de Malagon. 

J E S U S SOIT A V E C V O T R E R E V E R E N C E ! 

A y e z done tou joü r s soin de marquer sur un peti t 
papier á pa r t les points auxquels vous voulez que j e 
r é p o n d e . V o s lettres sont longues, b ien qu'elles ne m e p a -
raissent pas telles quand je considere le plaisir qu'el les 
me causent. M a i s i l faut beaucoup de temps pour les 
relire, et parfois je suis p r e s s é e . 

Je vous a i é c r i t par le courr ier , i l y a deux ou t ro is 
jours, ou m é m e quatre. Je vous disais q u e j e marquerais 
de deux c ro ix les let tres qui por teront vot re adresse, 
et qui seront pour notre P é r e I. P r é v e n e z - m o i , des que 
vous aurez r e m a r q u é cet avis ; j ' a t t endra i jusqu 'a lors 
pour employer ees signes. 

Je vous assure que j e suis tres affligée de vot re 
fiévre.Pourquoi me dites-vous que vous vous portez bien? 
Ce la me fáche . V o y e z si ce n'est pas un engorgement ; 

1 Le P. Gratien. 
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soignez-vous done et ne laissez pas ce ma l s'enraciner. 
Je pense, n é a n m o i n s , que l a fiévre vous quitte de temps 
en temps, et cela me conso lé . S i vous faisiez des frictions 
ou quelque chose de ce g-enre, vous pourr iez, je pense, 
í e m p é r e r ce feu que vous avez ; n 'omettez pas d'en 
par le r au m é d e c i n . V o u s avez coutume, ce me semble, 
de vous saigner tous les ans; qui sait? cela vous serait 
p e u t - é t r e bon, comme le p r é t e n d l a M e r e sous-prieure. 
Je vous demande done de prendre des soins, et de ne 
pas at tendre que le mal soit sans remede. Que D i e u 
d a i g n e y pourvo i r pou r le mieux! 

II y a quelque temps que j e ne sais r ien de M a -
lagon , et j e suis tres p r é o c c u p é e de l a s a ñ t é de l a Prieure. 
L e s m é d e c i n s d'ici me laissent peu d 'espoir sur elle, 
car elle porte toutes les marques et tous les signes de 
l'étisie!. D i e u est v ie , et II peut l a lu i donner ; ne cessez 
pas dej; L ' e n supp l ie r ; priez-Ie, en outre, pour une per-
sonne jaqu i j e dois beaucoup. Dites-le á toutes les soeurs, 
et p r é s e n t e z - l e u r mes a m i t i é s . L e u r s lettres m'ont pro­
c u r é le plus v i f p la is i r ; je ne sais pas s i j ' a u r a i le temps 
d ' y r é p o n d r e . 

Je vous porte, certes, grande env i é á toutes pour 
ce bonheur et ce repos que vous g o ú t e z p r é s de notre 
P é r e . P o u r m o l , ne m é r i t a n t pas une parei l le faveur, 
j e n 'a i aucun mot i f de me plaindre. Je me ré jouis m é m e 
que vous ayez une telle compensatton á vos peines; 
sans ce la , j e ne sais comment vous auriez pu supporter 
vos é p r e u v e s . 

M a l g r é toutes vos raisons, j e vous r é p é t e que vous 
•direz de m a part á l a M e r e sous-prieure de prendre, 
p o u r les d é p e n s e s de notre P é r e , sur les quarante ducats 
que vous devez au couvent de S a i n t j o s e p h 1; veuillez 

1 D'Avila. ' 
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ne pas a g i r aut rement ; ce serait autant de perdu pour 
vous. Regardez comme p a y é et retranchez de votre 
dette tout ce que vous d é p e n s e r e z pour luí. Je me 
prends á rire quand je songe que l a bonne sous-prieure 
va compter j u squ a l 'eau; et elle a raison, d 'a i l leurs ; 
car c'est de l a sorte que je veux qu'elle fasse pour 
tout, e x c e p t é pour les diverses petites- a u m ó n e s que 
Ton vous donnera. Je me f á c h e r a i s s i l 'on ne suivait 
pas cet avis. 

V o u s ne me dites j a m á i s que l est le compagnon 
de notre P é r e ; c'est l a seule peine que vous me causez 
en ce moment . Je voudrais qu 'on ne s ú t pas au cou-
vent de Not re -Dame des Remedes 1 oü notre P é r e 
prend ses repas. Ce m'est une tres grande jo ie que tout 
se passe si bien et que personne ne s'en apergoive; car 
c'est l a une licence q u ' i l ne faudrait admettre pour aucun 
autre s u p é r i e u r . C royez -moi ; nous devons songer á l 'a-
venir, afin que nous n 'ayons pas, un jour , á rendre compte 
á D i e u d 'avoir ouvert cette porte. 

J e suis p r é o c c u p é e en v o y a n t que ees religieuses 
que vous p r e ñ e z chez vous ne vous tirent pas d'em-
barras. L e P é r e G a r c i a A l v a r e z a d ú recevoir l a lettre 
oü je lu i annongais que ses parentes é t a i e n t admises; 
i 'a i éc r i t , en outre, á V o t r e R é v é r e n c e , et Tai p r i é e de 
prevenir ees filies d 'appor ter quelque argent, afin de 
payer les rentes; quant á l 'héri tag-e dont on a p a r l é , 
il doit é t r e sans valeur. II ne faut pas, á mon avis, que 
vous attendiez le moment o ü vous ne sauriez plus que 
devenir. P r e ñ e z done b ien toutes vos mesures, si vous 
voulez ne pas vous t rouver dans la gene. 

Couvent des Carmes ciéchaussés, á Séville. 
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J 'a í permis de recevoir á Sa lamanque une postulante 
qui , m'a-t-on dit, apporta i t sa dot avec elle. Je voulais 
prendre sur cette dot trois cents ducats pour payer ce 
que vous devez á M a l a g o n et cent pour A s c e n s i ó n G a -
liano 1; mais cette postulante n'est pas e n c o r é venue. 
Priez D ieu de nous l 'amener. V o u s m ' é t e s grandement 
redevables, je vous l 'assure, de ce d é s i r que j ' a i de 
vous vo i r á l ' abr i de toute p r é o c c u p a t i o n . Pou rquo i ne 
dites-vous pas á Jeanne de l a C r o i x 2 de vous remettre 
i m m é d i a t e m e n t l 'argent qu'elle vous doit? V o u s ne se-
r isz plus si g é n é e s . Sachez done que ce n'est pas une 
chose dont vous puissiez vous d é s i n t é r e s s e r . Ag i s sez , 
en outre, de fagon que cette V a n é g a s 3 vous donne au 
moins de quoi payer A l p h o n s e Ru iz . 4 Je vous Tai deja 
dit , c'est un cas de conscience de le rembourser prompte-
ment : vous savez dans quelle n é c e s s i t é i l se trouve. 

Je viens de rel ire ce qu i concerne cette affaire de ' 
Mons ieur Pau l . Q u ' i l ne s ' imagine pas que l 'on d é s i r e 
sa filie, mais p l u t ó t q u ' i l se dés i s t e . Sachez que cela vaut 
mieux sous beaucoup de rapports . C e u x qui traitent 
ainsi d ' a f í a i r e s vous paraissent aujourd'hui possesseurs 
de grands biens, et le lendemain n'ont plus r ien. l i s exa-
g é r e n t d'autant plus leur fortune qu' i ls ont e n c o r é leurs 
parents, et, en défini t ive, i l reste tres peu de chose. L e 
mieux serait qu ' i l se c h a r g e á t de payer ce que vous 
devez pour le m o n a s t é r e , s u p p o s é que l a dot de sa 
filie a r r i v á t á quinze cents ducats. Ma i s ne p r e ñ e z pas 

1 Fournisseur des Carmélites á Medina, et ami de la Sainte. 
2 Jeanne Gómez, mere de Béatrix de la Mere de Dieu. Elle fit 

profession le 10 novembre 1577 sous le nom de Jeanne de la Croix. 
3 Marie des Saints, appelée dans le monde Vanégas: 
4 On ne saurait préciser si la Sainte a mis Antoine cu Alphonse, 
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l ' h é r i t a g e . Quan t á la dot, i l est imposs ib le d 'accepter 
un arrangement pour qu'el le soit moindre . S u p p o s é , au 
contraire, que vous puissiez obtenir qu'elle soit p lus 
forte, prenez-la. E n v o y e z done quelqu 'un luí d i r é : Pour-
quoi voulez-vous f áche r vos enfants en l é g u a n t vos biens 
á un m o n a s t é r e ? A l o r s m é m e qu ' i l donnerai t d e u x m i l l e 
ducats, ce ne serait pas beaucoup. 

A u sujet de l 'autre postulante, qu i est Por tu-
gaise, on dit que sa mere pour ra i t donner l a dot. Je 
crois que cette filie conviendrai t mieux que toutes les 
autres. A p r é s tout, vous ne manquerez de r ien. P o u r v u 
que vous ne vous recherehiez pas v o u s - m é m e s , D i e u 
vous enverra une religieuse qu i vous appor te ra plus 
que vous ne d é s i r e z . 

S i ce capitaine dont vous me parlez se chargeai t 
de la g rande ehapelle, ce ne serait pas mal . N ' omettez 
pas de lui envoyer quelques p r é s e n t s : montrez-vous 
reconnaissantes envers lui , bien qu ' i l n ' y ait pas de quoi . 

D a n s l a crainte de l 'oubl ie r , j e vous annonce que 
j ' a i appris ici certaines mort if icat ions qui se pra t iquent 
á Malagon . L a M e r e p r í e u r e commande á une religieuse 
d'aller, á Timprovis te , donner un soufflet á une soeur: 
cette invent ion est sortie de T o l é d e m é m e . L e d é m o n , 
é v i d e m m e n t , enseigne, sous pretexte de perfection, á 
mettre les á n i e s en péri l d' offenser D i e u . N e comman-
dez j a m á i s r ien de semblable ; ne permettez pas, non 
plus, que les soeurs se pincent comme o n le íai t á M a l a g o n , 
m'a-t-on dit e n c o r é . E n un mot , ne conduisez pas vos 
filies avec cette r igueur que vous avez vue dans ce 
m o n a s t é r e ; elles ne sont pas des esclaves: Tunique but 
de la mortif ication est de procurer l 'avancement des 
á m e s . Je vous assure, m a filie, qu ' i l faut b i en vei l ler á 
ce point ; les peti tes pr ieures agissent á leur tete. O n 
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vient de m ' app rend re maintenant des choses qui me 
causent beaucoup de peine. Pla ise á D i e u de vous rendre 
sainte! Amen. 

M o n f ré re se por te b ien , e t T h e r é s e é g a l e m e n t . L a 
lettre que vous avez é c r i t e á m o n f rére , et oü vous lui 
parlez des quatres r é a u x ne lu i a pas é t é remise; quant 
aux autres, i l les a toutes regues. L e s v ó t r e s lu i procurent 
le plus g r and p la i s i r ; i l p r é f é r e les C a r m é l i t e s de Sévi l le 
á celles de ce pays-

C ' e s t au jourd 'hui le n novembre. 
D e V o t r e R é v é r e n c e la servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

Je prie V o t r e R é v é r e n c e de vei l ler á ce que notre 
P é r e me r é p o n d e au sujet des aíifaires dont je lui parle 
dans l a lettre ci-jointe; je dis que vous devez le lui 
b ien rappeler , pour q u ' i l ne l 'oubl ie point. 
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L E T T R E C X X X I I . 

1576. I I N O V E M B R E . T O L É D E . 

A U P E R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Joie de TafFaire de Rome et de ses lettres. Paralléle entre deux Visi'tenrs-
Les rapas du Pére Gratien. Héléne de Quiroga et sa filie. 

J É S U S ! 

Que l a g r á c e d u S a i n t - E s p r i t soit avec V o t r e Pater-
ni té , m o n P é r e ! 

L a semaine precedente, qui é t a i t celle de 1' octave de 
la Toussaint , j e vous écr iv is p o u r vous d i ré toute l a j o i e 
que m'avai t causee, m a l g r é sa b r i é v e t é , votre d e r n i é r e 
lettre. V o u s m'annonciez que vous aviez éc r i t á R o m e . 
Plaise á D i e u que cette affaire r é u s s i s s e , et q u ' i l n ' y 
ait plus diverg-ence d 'opinions 1! 

Je vous disais, en outre, combien j ' avais é t é con-
solée de l i re vos lettres a d r e s s é e s au P. Mar i ano , que 
je l ' avais p r i é de n i ' e n v o y e r ; c 'est toute une histoire 
qui m ' a fait rendre á D i e u les plus vives actions de 
g r á c e s . J e ne sais oü votre tete peut t rouver tant d ' habi-
le té et de prudence. 

1 L e 8 Sept. précédent, le Chapitre d'AImodovar avait décidé 
d'envoyer deux religleüx á Rome pour défendre la Reforme et en 
faire une province séparée. Mais on rravait pu encoré s'entendre sur 
le choix des sujets: voilá pourquoi le P. Gratien s'était contenté 
d'écrire á Rome. 
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Béni soit C e l u i qui vous a d o n é de l a sorte! C'est évi-
demment un d o n du Seigneur . Je vous pr ie de ne point 
oublier le g r á c e que S a M a j e s t é vous accorde et de ne 
point mettre votre confiance en votre ver tu . Q u a n d j ' a i 
appr is que le P. Bonaventure 1 é t a i t plein de confiance 
en lu i -méme , et que tout lui p a r a í s s a i t facile, j ' a i é t é 
é t o n n é e , je vous l ' avoue; mais i l n 'a nullement réuss i . 
C e g r a n d D i e u d ' I s r a é l veut é t r e loué dans ses c réa-
tures. N o n s devons done, á l ' exemple de V o t r e Pater-
n i té , poursuivre uniquement son honneur et sa gloire . 
Nous devons, en putre, vei l ler le plus possible á ne 
janiais rechercher notre g lo i re personnel le ; S a Ma je s t é , 
lo rsqu 'El le le juge bon, se charge de ce so in ; quant 
á nous, ce qui nous convient, c'est de nous b ien pé -
n é t r e r de notre bassesse, et par la d 'exalter sa gran-
deur. Mais que j e suis sotte! et comme mon P é r e r i r a 
de moi, lorsqu ' i l l i r a ees l igues! 

Q u e D i e u pardonne á ees papillons 2 de Sév i l l e de 
jou i r si á leur aise de ce que j e n 'ai pu avoir qu'au 
p r ix de tant de peine, quand j ' é t a i s p r é s d 'eux! II m'est 
impossible de ne pas leur por ter env ié . C'est une tres 
grande consolation pour m o i de voi r avec quelle habi-
l e t é ils savent procurer quelque soulagement á P a u l * , 
et cela sans que personne le remarc[ue. 

Je leur ai d o n n é beaucoup de recommandat ions in-

1 Franciscain, Visiteur de son Ordre. 
2 Les Carmélites de Séville. García Alvarez a déposé dans le 

procés de canonisation de la sainte le fait suivant: L e jour de la féte 
du Patriarche d'Assise, de l 'année 1592, i l parlait aux religieuses de 
Séville de la mort précieuse de Thérése, quand son propre mantean 
se remplit de papillons blancs. Ce mantean se conserve encoré au 
couvent des Carmélites. 

3 P. Gratien. " 



L E T T R E C X X X I I . 1576. I I N O V E M B R E 431 

s e n s é e s qu i vont leur fournir l 'occasion de r i re de m o i . 
Ma i s pouvais-je me pr iver de l a jo ie de procurer quelque 
soulag-ement á celui qui en a un tel besoin et qui a tant 
de travail? Je le sais, l a ve r tu de mon P a u l est au-
dessus de tout cela et i l me conna í t mieux que j a m á i s . 
Cependant, afin que vous ne donniez á personne le p r é -
texte de manquer á son devoi r , je vous demande q u ' á 
part l e cas dont j e viens de parler , vous ne vous é t a -
blissiez pas la comme chapelain . C e l a convient. Je vous 
assure que tous les t ravaux que j ' a i e n d u r é s dans cette 
fondation n'auraient-ils eu d'autre r é s u l t a t que celui de 
.vous procurer quelque soulagement, j e ne les r eg re t -
terais pas. E t , de nouveau, j e b é n i s D i e u de la g r á c e 
qu ' I l m a a c c o r d é e en vous y donnant un refuge, oü 
vous puissiez respirer un peu, sans é t r e chez des sé-
culiers. L e s soeurs me causent le plus g r a n d plais i r , 
(et c'est la e n c o r é u n bienfait de V o t r e P a t e r n i t é ) , en 
m ' é c r i v a n t tous les d é t a i l s de ce qui se passe. E l l e s 
me disent que tel est le d é s i r de V o t r e P a t e r n i t é ; et 
cela m 'a p r o c u r é une jo ie tres v i v e ; car j e vois que 
vous ne m'oubl iez point . 

D o ñ a H é l é n e a réun i la l é g i t i m e de sa filie 1 á l a 
dot qu'elle doi t appor te r e l l e -méme , s u p p o s é qu 'e l le 
entre chez nous. E l l e dit qu 'on doit la recevoir en m é m e 
temps que deux rel igieuses de chceur et deux converses, 
et qu'une fois la construction du m o n a s t é r e a c h e v é e r 
i l lu i res tera e n c o r é de quo i fonder une oeuvre pie, 
comme cel le d ' A l b e . 11 est vra i qu'elle remet tout cela 
au bon plaisir de V o t r e P a t e r n i t é , du P . Bal thasar A l -

1 Doña Héléne de Quirog-a, dont la filie Hiéronyme était deja novice 
á Médina, ne put entrer elle-méme au Carmel que vers la fin d'octo 
bre 1581. 
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varez et de m o i . C 'es t ce P é r e qu i m 'a e n v o y é le m é -
moi re de cette d a m e ; i l n 'a pas voulu lu i r é p o n d r e 
avant de connaitre mon sentiment. J 'a i a p p o r t é le plus 
g r and soin á me conformer au d é s i r de V o t r e Pater-
n i t é ; a p r é s avoi r b ien réfléchi et consu l t é , j ' a i d o n n é 
la r é p o n s e ci-incluse. D a n s le cas oü V o t r e P a t e r n i t é 
ne l ' approuverai t pas, qu'elle veui l le b ien m'en aviser. 
V o u s saurez cependant que quant aux m o n a s t é r e s qui 
sont deja fondés sans revenus, m a vo lon té est qu'i ls 
ne p o s s é d e n t j a m á i s de rentes. D i e u veuille me garder 
V o t r e P a t e r n i t é ! 

D e V o t r e P a t e r n i t é l'indig-ne filie et servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X X X I I I . 

1576. N O V E M B R E . T ü L É D E . 

A U PÉRE G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Aimables conseils á Faul. Prudence de la Sainte. Secret de ses lettres. 

A v e c le temps, V o t r e P a t e r n i t é pe rd ra un peu de 
cette nature expansive qu i est certainement, je le vois, 
celle d 'un saint. O r , le d é m o n ne veut pas que tous soient 
saints; les personnes qui , comme moi , sont p é c h e r e s s e s 
et pleines de. malice, souhaitent que vous ne donniez 
aucun p r é t e x t e á l a plainte. Je puis vous porter et vous 
montrer beaucoup d 'amour, pour plusieurs motifs; mais 
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toutes les soeurs ne sauraient ag i r de m é m e . D ' u n autre 
có té , tous les p r é l a t s ne seront pas comme mon P é r e , 
et Ton ne devra pas avo i r avec eux autant d 'abandon. 
B ien que D i e u vous ait d o n n é un tel t r é s o r de b o n t é , 
ne vous imaginez pas que les autres le garderaient aussi 
parfaitetnent que vous; voilá pourquoi j e crains plus, 
je vous l'assure, le dommage qu i pourrai t vous venir des 
homrnes que ce lu i qui pourra i t vous é t r e c a u s é p a r 
tous les d é m o n s r é u n i s . Je sais avec qu i je traite, et 
d'ailleurs mon age me le permet ; n é a n m o i n s , ce que 
les soeurs m'entendraient d i r é ou me verraient faire,. 
elles s ' imagineraient le pouvoir , et elles auraient ra ison. 
C e l a ne signifie pas qu ' i l faut cesser de les a imer beau-
coup; cela signifie, au contraire, qu 'on leur por te le 
plus v i f i n t é r é t . 

A la v é r i t é , toute m i s é r a b l e que je suis, j a i tou-
jours ag i avec la retenue et l a circonspection la plus 
grande, depuis le moment oü j ' a i c o m m e n c é á é t r e 
c h a r g é e de religieuses. Je m ' é t u d i a i dans les points sur 
lesquels le d é m o n pourrai t les tenter á m o n sujet; et 
j e crois que, g r á c e á D i e u , elles n 'auront r e m a r q u é en 
moi que b ien peu de fautes notables, car S a M a j e s t é 
a d a i g n é me soutenir de sa main . Je l 'avoue, je me suis 
a p p l i q u é e á ce qu'elles ne vissent point mes imper-
fections; des lors que j ' e n ai un tres g rand nombre , 
elles en auront d é c o u v e r t plusieurs, par exemple l 'amour 
que j ' a i p o u r P a u l et le soin que j ' a i de sa s a n t é . Sou-
vent, j e par le de l a n é c e s s i t é que notre O r d r e a de l u i ; 
j e dis, en outre, que c'est un cas de forcé majeure et 
que, s ' i l ne s'agissait pas de lu i , m a conduite serait tout 
autre. 

Mais comme je deviens ennuyeuse! Q u e mon P é r e 
veuille bien ne pas se f áche r de ce que j e lui tiens ce 

1. — 28 
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langage! V o t r e P a t e r n i t é et m o i , nous sommes c h a r g é e s 
d'un fardeau tres l ou rd et ñ o u s devons rendre compte 
de notre conduite á D i e u et aux hommes. V o u s con-
naissez l 'amour qu í me por te á vous par ler de l a sorte; 
vous pouvez done me pardonner et m'accorder , en 
cutre , l a g r á c e que j e vous a i d e m a n d é e , celle de ne 
plus l i re en publ ic les lettres que j e vous adresse. Sa-
chez-le, tous les esprits ne sont pas les m é m e s , et i l y 
a certaines choses que les p r é l a t s ne doivent j a m á i s d i r é 
d'une maniere tres claire. Q u a n d je viens á vous parler 
d 'une t ierce persbnne ou de m o i , i l est b o n que nul 
ne le sache. C'est tres différent d 'en parler entre vous 
et moi , ou d'en par ler avec d'autres, serait-ce avec ma 
propre soeur. Je ne voudrais pas que le p remier venu 
m ' e n t e n d í t traiter avec D i e u , et v ín t rae t roubler quand 
j e suis seule avec L u i ; ainsi j e d é s i r e r a i s qu ' i l en fút 
avec Paul..... 
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L E T T R E C X X X I V I. 

1576. N O V E M B R E . TOLÉDE. 

A D O N L A U R E N T D E C E P E D A , S O N F R É R E , A A V I L A . 

Moyen de recoiwrer son argent. Attentions á avoir pour Antoine Ruiz. 
Profits spirituels qu'on peut tirer de la perte des biens matériels. 
Reconnaissance envers don Fran^ois de Salcedo. Maniere de le 

• soutenir dans son épreuve. 

— Je vous l 'assure, cette i l lusion doit é t r e t o m b é e ; 
i l y avai t tant de tapage entre elles sur ce point, 
qu'elles ne savaient pas le cacher. 

E l l e 2 m'annonce maintenant qu'elle a r e c o u v r é 
votre argent et Ta au couvent, mais qu'elle n'ose l 'en-
voyer jusqu a ce que vous d é c i d i e z á qui elle doit le 
remettre et qu 'on lu i p r é s e n t e une lettre de vous. Ayez 
done soin de prendre, ou mieux, de vous faire appor ter 
cet argent pa r le mulet ier d ' A v i l a , lorsqu ' i l v iendra , 
s'il est homme á s'acquitter de cette commiss ion ; c'est 
ce qu ' i l y aurait de mieux. 

A n t o i n e R u i z doit se rendre maintenant á Sév i l l e 
pour ses affaires; mais s'íl ne le pouvait , i l dit que quel-
qu'un de M a l a g o n pourra i t s 'y rendre. II serait tres 

1 Nous n'avons ni le commencement ni la fin de cette Lettre qui 
est publiée pour la premiére ibis. L a partie de rautographe que nous 
avons vue á Saragosse est tres détériorée. Cfr. texte á la fin du volume. 

2 Marie de Saint-Joseph, Prieure de Sevilla, á qui don Laurent 
avait prété de l'argent. 
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c o n t e n í d y aller l u i - m é m e : car, comme ce n'est pas 
le moment oü Ton puisse s 'occuper des t ravaux de la 
maison, i l n ' a r i e n á faire á Malacron, et mieux vaudrai t 
qu' i l a l lá t tout arran^er. C'est une grande c h a r i t é lui 
faire; par la, i l pou r r a commencer á se t irer d'embar-
ras, et v o u s - m é m e vous n 'y perdrez ríen. 

L o r s q u e je me suis mise á é c r i r e cette lettre, j e 
songeais davantage, ce me semble, au bien que vous 
pourr iez faire á ees pauvres gens qui sont bons, q u ' á 
votre propre gain q u e j e d é s i r e cependant. Je voudrais 
m é m e vous vo i r tres riche, des lors que vous faites un 
si nob e usage de votre fortune. Pas plus tard que ce 
matin, i l m'est venu á l a p e n s é e que vous ne devriez 
pas mar ier s i tó t vos enfants, afin de pouvoi r t ravai l le r 
davantage au bien de votre á m e . U n e fois que vous 
aurez c o m m e n c é toutes ees d é p e n s e s , vous ne pourrez 
plus suffire á tout; et, en déf ini t ive, a p r é s avoir tant 
t r a v a i l l é á a c q u é r i r ees biens, vous emporterez seule-
ment avec vous le m é r i t o de les avoi r e m p l o y é s le plus 
possible á la g loi re de C e l u i qui doit vous donner son 
royanme que la mort ns pour ra vous ravir . Plaise á 
S a M a j e s t é de vous le donner, comme E l l e le peut! 

— Pour suppori;er les é p r e u v e s intimes de l ' á m e , 
vous é t e s plus f avor i sé que lui 1 du c ó t é de l a nature 
et de l 'esprit . V o u s devez lui montrer toujours beau-
coup de bonne g r á c e , sans quoi i l s ' imagine auss i tó t 
qu ' i l est á charge. Je ne sais si j e ne pourrais pas af-
firmer que c'est la personne á laquel le j e suis le plus 
redevable ici-bas sous tous les r appor t s ; car c'est lu i 
qui le p remier m ' a p r o c u r é une grande l u m i é r e ; aussi 

1 II s'agit de don Francjois de Salcedo, comme on le verratout' 
á I'heure. 
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je Taime e x t r é m e m e n t . Vo i l á pourquoi j e suis tres 
p é i n é e de vo i r q u ' i l n 'a pas plus de courage pour sup-
porter l ' é p r e u v e de ce p r o c é s que D i e u lui envoie, car 
cette é p r e u v e , á mon avis, ne peut veni r d'ailleurs. 
Veui l l ez prier le Se igneur de le lu i faire comprendre , 
afin q u ' i l ne s'en trouble plus. S i nous nous affligeons, 
c'est que nous ne sommes pas absolument d é p o u i l l é s 
de tout. Nous pourrions r éa l i se r les plus grands pro-
fits spirituels, quand nous perdons les biens d'ici-bas 
qui do ivent durer s i peu et m é r i t e n t s i peu d'estime, 
lorsqu 'on les compare aux biens é t e r n e l s . M a i s cette 
perte nous trouble et nous e n l é v e le m é r i t e que nous 
aurions á en é t r e d é t a c h é s . Nous devons c o n s i d é r e r 
que celui á qui D i e u n a point a c c o r d é cette vertu, ne 
t r o u v ¿ point de consolation á entendre exposer cette 
p e n s é e ; ce qui le c o n s o l é , c'est de nous vo i r compat i r 
á sa peine. Au jou rd ' hu i m é m e , je songeais á l a maniere 
dont D i e u distr ibue les biens, comme 11 L u i plait . Je 
me d e m a n d á i s comment un homme comme don Fran-
QOÍS qui le sert" si fidélement depuis tant d ' a n n é e s , et 
qui a plus de souci des pauvres que de son i n t é r é t 
propre, pouvait concevoir tant de chag r in de l a perte 
de ses biens. 11 me semblai t q u ' á sa place, j ' e n aurais 
fait peu de cas; mais je me rappe la i alors, quelle af-
fliction je ressentis á Sévi l le quand nous v í m e s en 
danger la fortune que vous appor t iez . L e fait est que 
nous ne nous connaissons point n o u s - m é m e s ; le mieux 
doit é t r e de nous d é t a c h e r completement de tout ; 
aussi, afín que l a pente de notre nature ne nous rende 
pas esclaves de choses aussi viles que les biens pé -
rissables, m é d i t o n s souvent cette v é r i t é ; c'est l a ce 
que doivent faire ceux qui ne p o s s é d e n t pas ce dé-
tachement. Faites-le v o u s - m é m e , et ne l 'oubliez point 
lorsque vot re nature vous e n t r a í n e r a — . 
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L E T T R E C X X X V I. 

1576., 13 NOVEMBRE. TOLÉDE. 

A D O N F R A N g O I S D E S A L C E D O á) A A V I L A . 

Encouragements dans l 'épreuve. Remerciements. Envoi d'un cálice. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Saint -Espr i t soit toujours avec 

vous 
Notre-Seigneur vous traite, ce me semble, comme 

une ame forte. / / doit, en effet, voulo i r que votre ame 

soit l ibre , des lors q u ' i l vous pr ive de vos revenus. C'est 

ainsi qu ' i l enrichit ceux qu ' i l aime : i l exerce leur ver tu 

dans l ep reuve . D é s que je Tai su, j ' e n ai eu du cha-

grin, et j ' e n a i p a r l é á N o t r e P é r e Vi s i t eu r qui le sa-

vait dé já par le tres illustre P r é s i d e n t du Conse i l 

R o y a l 3. Depu i s lors, tout m 'a s e m b l é pour le mieux. 

1 Cette lettre, inédite jusqu'á ce jour, se trouve chez les Car-
mélites de Logroño. Comme elle est complétement mutilée, nous 
avofls cherché á suppléer de notre mieux á ce qui manque dans 
l'autographe. Les fragments ajoutés sont soulignés. — Cf. texte a la 
fin du volume. 

2 Nous ne saurions préciser quel est le destinataire de cette let­
tre. Mais nous sommes por té á croire qu'il s'agit de don Fran^ois 
de Salcedo. — Cf. Lettre précédente. Voir également p. 413, oü la 
Sainte dit: pourquoi ne m'avez-vous rien dit des chagrins de don Fran-
gois? ^ - et p. 421 : priez pour une personne a qui j e dois beaucoup. 

3 Don Diégo Covarrubias. 
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II n'est pas possible en effet que ce dernier ríait pas 
soin de mus á l 'avenir, p u i s q u i l voi t que vous n'avez 
pas de quo i v iv re . Plaise á D i e u de faire tourner cette 
épreuve á vot re avantage, afin que vous le serviez plus 
fidélement! c'est la ce que nous devons d é s i r e r , nous 
tous qu i vous aimons dans le Seigneur ; car c'est ce qu i 
vous convient le mieux. Je Ten supplie avec instances, 
et les sceurs de ce m o n a s t é r e font de m é m e ; celles de 
lá -bas 1 manqueront pas de leur cóté . 11 est impos-
sible que vous nobteniez pas de Sa Majesté ce qu i vous 
sera le plus utile. A u s s i soyez ple in de confiance et 
j o y e u x ; je vous... m 'a dit que ce n ' é t a i t r i en ; . . . Quant 
á la M e r e Prieure, souffrante comme elle Test de l a fié-
vre, elle n 'a pu e n c o r é m ' é c r i r e sur cette affaire. Q u e 
Dieu soit béni, et vous paye le d é v o ú m e n t paternel que 
vous montrez toujours aux soeurs ! car vous ne vous 
lassez j a m á i s de les assister. Sa Majesté ne manquera 
pas de vous en savoir g r é : n 'en doutez point, c'est un 
bon payeur. Je ne fais... 

et a ins i on ne consacre point le cá l ice . O n 
m'annonce qu ' i l v iendra b i e n t ó t ; ' d e s qu ' i l sera a r r i v é , 
je veil lerai á vous le faire e x p é d i e r , afin qu 'on l 'arrange 
lá-bas . E n attendant, j e vous supplie de ne point oubl ier 
de me recommander á D i e u au saint sacrifice. Q u e S a 
M a j e s t é daigne vous ga rde r á mon affection de nom-
breuses a n n é e s et vous donner l a s a i n t e t é que j e lu i 
demande! Amen. 

C'est aujourd'hui le 13 Septembre . 
Vo t r e indigne servante, 

T h é r é s e de JESÚS, C a r m é l i t e . 

1 Les Carmélites de Saint-Joseph d'Avila. 



440 L E T T R E S D E S A I N T E T H É R E S E 

L E T T R E C X X X V I . 

1576. 19 N O V E M B R E . T O L É D E . 

A U P. G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Bláine des réglements du Pére Jean de Jésus. Projet de fondation á 
Grenade. Santelmo et la sainte au sujet d'une novice. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE PATERNITÉ ! 

V o u s voyez maintenant les difficultés qui nous vien-
nent de tous les r é g l e m e n t s du P é r e Jean de J é s u s 1. 
II ne fait, ce me semble, que surcharg-er les constitu-
tions de V o t r e P a t e r n i t é , et je ne vois pas dans quel 
but. V o t l á p r é c i s é m e n t ce que craignent mes filies. E l l e s 
redoutent T a r r i v é e de p r é l a t s s é v é r e s qu i les surchar-
gent et leur imposent un fardeau trop lourd . D e telles 
mesures ne valent r ien . II est é t r a n g e qu 'on ne croie 
avoir fait la visite d'un m o n a s t é r e que quand on a p o r t é 
des r é g l e m e n t s nouveaux. Ma i s si les re l ig ieux ne doi-
vent pas avoi r de r é c r é a t i o n les jours de communion, 
et qu'ils c é l é b r e n t l a m e s s e tous les jours , ils n'auront 
done j a m á i s de r é c r é a t i o n ? E t s 'il y a une except ion 
pour les p r é t r e s , pourquoi les autres pauvres f ré res qui 
ne le sont pas seraient-ils tenus á un tel r é g l e m e n t ? 

C e P é r e m ' é c r i t que, l a visite n'aj^ant j a m á i s eu 

1 Pére qui faisait la visite des couvents comme zélateur, ainsi 
qu'on l'a déjá vu. 
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lieu dans cette maison, i l avai t d ú prendre de telles 
mesures. Je ne le conteste pas ; i l pouvait y avo i r quelque 
chose á r é f o r m e r . Ma i s la s imple lecture de ees statuts 
m 'a fatiguee; que serait-ce si je devais les garder ? 
Croyez-moi , notre reg le ne veut point de ees personnes 
s é v é r e s ; elle Test assez pa r e l l e -méme . 

L e P . Sa lasar 1 part pour Grenade , o ú l ' a a p p e l é 
T a r c h e v é q u e , qu i est son intime ami. II a un g r a n d 
désir d 'y v o i r é t a b l i un m o n a s t é r e de nos religieuses, 
et ce projet est loin de me d é p l a i r e . A l o r s m é m e que 
je n'irais pas en personne á cette fondation, on pour-
rait l a r éa l i s e r . N é a n m o i n s , je voudrais tout d ' abord 
que ce fút l 'avis de C y r i l l e 2 ; car j ' i g n o r e s i les visi-
teurs peuvent donner l au to r i s a t ion de fonder des mo-
n a s t é r e s de religieuses comme de r e l i g i eux ; j e parle de 
la sorte, dans le cas o ü les Francisca ins ne prendraient 
pas notre place, ainsi que cela est dé já a r r i v é á Burgos . 

Je vous annonce que Santelmo 3 est tres f áché contre 
moi au sujet de la no vice qu i est dé já partie, mais j e 
ne pouvais en conscience m ' e i n p é c h e r de l a renvoyer , 
ni V o t r e P a t e r n i t é non plus. N o u s avons fait dans l a 
circonstance tout ce qui é t a i t possible. II fallait b ien , 
dú t le monde s ' a b í m e r ! sauvegarder les i n t é r é t s de l a 
gloire de D i e u . Je n 'ai clone aucune peine de cette me­
sure. Que V o t r e P a t e r n i t é n 'en ait pas de son c ó t é . J e 
ne voudrais j a m á i s d'un b ien qu i nous v ín t d'une de-
marche o p p o s é e á la v o l o n t é de Celu i qui est No t re 
Bien. Je puis assurer á V o t r e P a t e r n i t é que, s ' i l e ú t 

1 Le Pére Gaspar de Salasar, son ancien confesseur á Avila. 
2 Le Pére Gratien. 
3 Le Pére Olea dont il a été parlé déjá dans les lettres du 21 et 

du 31 octobre, p. 389 et 406. 
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é t é quest ion de la soeur de Pau l , (je ne puis r ien d i r é 
de plus fort), j e n'aurais pas t r a v a i l l é davantage en sa 
faveur. Quan t á Santelmo, i l a ag i sans raison aucune. 
L e mot i f pou r lequel i l se f áche contre moi , c'est que 
je regarde comme v r a i ce que m'ont r a c o n t é les soeurs • 
ü' est p e r s u a d é que l a prieure y a mis de l a passion, 
et il s'imag"ine que tou t ce que l 'on dit contre sa novice 
est une invention. S o n d é s i r est de l a mettre dans un 
m o n a s t é r e de T a l a v e r a ; i l s'en est o c c u p é avec d'autres 
personnes de la cour qu i s'y rendent ; voi lá pourquoi 
il l 'a e n v o y é chercher. Q u e D i e u nous preserve d 'avoir 
besoin des c r é a t u r e s ! Q u ' i l L u i plaise de nous per-
mettre de L e voir, sans que nous ayons besoin d'un 
autre que de L u i ! 

Santelmo p r é t e n d e n c o r é que j ' a i ag i de l a sorte 
parce que je pouvais me passer de son secours. O n lui 
a bien dit, i l est vrai , que j ' a i parfois de ees h a b i l e t é s . 
E t . v o y e z cependant, quand est-ce que son assistance 
m 'a é t é le p lus n é c e s s a i r e , si ce n'est lorsque nous avons 
t r a i t é du renvoi de cette personne? C o m m e on me 
comprend ma l ! Plaise du moins au Seigneur que je 
sache accompl i r toujours sa v o l o n t é sainte! Amen! 

C'est aujourd'hui le 19 novembre . 
L ' i n d i g n e servante et sujette de V o t r e P a t e r n i t é , 

T h é r é s e de JESÚS. 
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L E T T R E t C X X X V I L 

1576. N O V E M B R E . T ü L É D E . 

A U P. G R A T I E N . A S É V I L L E . 

Isabelle et ses chants. Sa vertu. L e médecin et rexcommunication. 

, . . M o n Isabelle1 grandi t de jour en j o u r en per-
fection. C o m m e je me r e n d á i s á la r é c r é a t i o n , ce qu i 
m'arr ive rarement, elle laissa a u s s i t ó t son t ravai l et se 
mit á chanter : 

L a Mere Fondatrice 
Vient á la récréation; 
Dansons, chantons 
Et faisons-lui de la rnusique2. 

C e l a ne dura qu 'un instant. 
E n dehors de la r é c r é a t i o n , elle se tient dans son 

ermitage, tel lement a b s o r b é e pa r son Enfan t - Jésus , ses 
pasteurs, son t ravai l ou e n c o r é , dit-elle, par ses m é d i t a -
tions, qu ' i l y a vra iment de quo i en b é n i r D i e u . 

E l l e me charge de vous p r é s e n t e r . s e s respects, et 
vous prie de, la recommander au Seigneur . E l l e vous 

1 Soeur du Pére Gratien. 
2 Voicl ce couplet eri espagnol: 

« L a madre fundadora 
Viene a recreación: 
Bailemos, cantemos 
Y hagámosle son ». 
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fait d i r é qu 'el le d é s i r e vous voi r . Quan t á M a d a m e 
d o ñ a Jeanne 1 ou aux autres membres de l a famille, 
elle ne demande point á Ies vo i r , parce que, dit-elle, 
ce sont des personnes du monde. E l l e me r é c r é e beau-
coup. Ma i s j ' a i tant á é c r i r e , que je ne .puis g u é r e en 
p r o f i t e r . . . 

N o t r e Isabelle est devenue un ange. II y a de quoi 
b é n i r D i e u en voyan t l e c a r a c t é r e de cette enfant. 
A u j o u r d ' h u i m é m e , le m é d e c i n traversai t par hasard, 
et contre sa coutume, une p i é c e oü elle se t róuva i t . 
D e s qu'el le vi t q u ' i l l 'avait apergue, elle pr i t l a fuite 
en courant. Ma i s quel c h a g r í n ! E l l e se croyai t excom-
m u n i é e á cause de cela, et craignait d etre c h a s s é e du 
m o n a s t é r e . 

E l l e nous i n t é r e s s e vivement . T o u t e s les soeurs 
l 'aiment beaucoup, et avec raison . . . 

1 Sa mere. 
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1576. 19 N O V E M B R E . T ü L É D E . 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Une latiniste. Confession générale. Souvenir du séjour de Séville. Habit 
usé. Repas du Pére Gratien. Le monasíére de Malagon. Etoffes de 
serge. Chausses. Vertu de Thérési ta . 

J É S U S ! 

Q u e le S a i n t - E s p r i t soit avec V o t r e R é v é r e n c e , m a 
filie! 

J 'a i regu votre lettre du 3 novembre ; toutes celles 
que vous m 'envoyez ne me fatiguent j a m á i s , j e vous l'as-
sure ; elles me reposent, au contraire, de mes t ravaux. Je 
trouve charmant que vous mettiez la date en toutes 
lettres. Plaise á D i e u q u e ce ne soit pas pour fuir l 'humi-
l iat ion de montrer vos chiffres! 

A v a n t q u e j e ne l 'oubl ie , j e vous annonce que vot re 
lettre p o u r le P . M a r i a n o e ú t é t é tres b ien saos ce latin 
que vous y avez mis. Que D i e u p r é s e r v e toutes mes fil­
ies de vouloi r passer pour latinistes! Q u e cela ne 
vous arr ive plus, et ne le permettez á personne. 
Je d é s i r e beaucoup plus que mes filies s 'appliquent á 
para i t re s imples , c o m m e ii convient surtout á des sain-
tes, q u ' á passer pour r h é t o r i c i e n n e s . Voi lá ce que vous 
gagnez á m'envoyer des lettres d é c a c h e t é e s . C o m m e 
vous vous é t e s d é j á con fe s sée á notre P é r e , vous 
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serez plus mor t i f i ée á 1'avenir. Veu i l l ez lu i d i r é que 
l 'autre j o u r j ' a i fait une confession presque g é n é r a l e 
á ce p r é t r e dont je lu i avais p a r l é , et que je n 'a i pas 
eu l a v i n g t i é m e partie de la peine que j ' ava i s é p r o u v é e 
lorsque je devais me confesser á S a P a t e r n i t é I. V o -
3rez quelle vi laine tentation. 

Di t e s aux religieuses de prier D i e u pour m o n con-
fesseur 2, qu i m ' a b ien c o n s o l é e , car ce n'est pas une 
petite affaire de me contenter. Q u e vous avez eu raison 
de ne pas appeler pour vous confesser celui qu i m'avai t 
jetee dans un si g r and tourment á Sév i l l e ! Je ne devais 
avoir aucune consolation dans votre m o n a s t é r e . Ce l le que 
je t rouvais a u p r é s de notre P é r e a é t é t r a v e r s é e , comme 
vous le savez, par toutes sortes de cont re temps; celle 
que vous m'auriez d o n n é e , s i vous l 'aviez voulu , vu le 
plais i r que je t rouvais á vos c ó t é s , vous me l 'avez refusée . 
M a i s j e me ré jou i s aujourd'hui de ce que vous comprenez 
enfin Taffection q u e j e vous porte. Quant á l a prieure de 
Ca ravaca , que D i e u lui pardonne! E l l e est b ien affligée 
maintenant de sa condui teenvers m o i : c'est l a forcé de la 
v é r i t é qu i a o p é r é cette transformation. E l l e m ' a e n v o y é 
aujourd'hui un habit de serge qui est le plus commode 
pour m o i que j ' a i e j a m á i s p o r t é : l a serge, toute gros-
s i é r e qu 'e l le est, se t rouve cependant tres l é g é r e . Je lui 
en a i m o n t r é m a plus vive reconnaissance. L ' au t r e habit 

1 La sainte fait ici allusion á une mortification que lui avait imposée 
le P. Gratien. Comme elle l'avait supplié de la mortifier, le P. Gratien 
lui avait recommandé de se préparer áfaire une Confession genérale; 
puis, aprés avoir remis de jour en jour le moment de l'entendre, i l 
finit par lui déclarer qu'il ne le voulait plus. Cf. Peregrinaciones de 
Anastasio, dial. 13, p. 229, édit. Burg-os 1905. 

2 Le docteur Vélasquez, auquel Notre-Seigneur a commandé á la 
Sainte de s'adresser. - Cf. lettre C V , en septembre 1576, p. 320. 
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que j ' a v a i s é t a i t trop u s é p o u r servir pendant le froid. 
C e sont les sceurs qul m'ont fait e l l e s - m é m e s cet habit 
neuf et les chemises. M a i s i c i , on ne se sert pas de 
l inge fin durant tout l ' é t é , et Ton n 'y songe m é m e pas. 
Quant au j e ú n e , i l est tres r igoureux. Je commence 
maintenant á mener une vie religieuse. Demandez aux 
soeurs de prier pour que ce la dure. 

J a i av isé mon frére que vous aviez Fargent á sa 
disposi t ion. II l 'enverra chercher par le mulet ier d ' A v i l a ; 
mais vous veil lerez á ne pas le remettre sans prendre 
son re^u. 

N ' o u b l i e z pas de rappeler á notre P é r e qu ' i l doit 
traiter avec le duc de l'affaire dont i l m 'a p a r l é . II a 
tant de t rava i l et i l est tel lement i so lé , que je ne sais 
o ü i l puisera les forces n é c e s s a i r e s pour y sufñre , si D i e u 
ne le soutient par miracle. L ' i d é e ne m'est pas m é m e 
venue, je crois, de vous recommander qu ' i l ne mange 
pas au par lo i r ; j e sais combien il en a besoin. J 'a i vou lu 
d i ré seulement q u ' á moins de néces s i t é , i l n 'y aille pas 
souvent; on finirait par le remarquer , et nous devrions 
suppr imer cette licence. V o u s me faites p l u t ó t une tres 
grande cha r i t é en vous appl iquant á soigner S a Pater-
ni té ; et j a m á i s j e ne saurais vous en montrer toute m a 
reconnaissance. Parlez-en aux soeurs et, en part iculier , 
á m a soeur Gabr i e l l e , qui a b i en voulu prendre l a l i ­
b e r t é de s e n ouvri r á moi dans sa lettre. M o n souvenir 
par t icul ier á elle, á toutes les religieuses et á tous mes 
amis. P r é s e n t e z tous mes respects au P. A n t o i n e de 
J é s u s ; ic i , nous le recommandons instamment á D i e u , 
afin q u e s a cure lu i profite; sa maladie nous avait c a u s é 
beaucoup de peine, á l a M e r e pr ieure et á moi . T o u s 
mes respects, en outre, au P. G r é g o i r e et au P. Bar-
t h é l e m y . 



448 L E T T R E S D E S A I N T E T H É R É S E 

L a M e r e pr ieure de M a l a g o n est e n c o r é plus mal 
q u ' á l 'o rd ina i re . C e qui me c o n s o l é un peu, c'est que, 
dit-elle, sa p la ie n'est pas dans les poumons, et qu'el le 
n'est pas atteinte d 'é t is ie . L a sceur A n n e de l a M e r e 
de D i e u , religieuse de ce m o n a s t é r e , a eu, ajoute-t-elle, 
l a m é m e maladie, et elle s'est g u é r i e . L e Se igneur peut 
é g a l e m e n t rendre la s a n t é á cette Mere . 

Je ne sais que vous d i r é de toutes les é p r e u v e s 
que D i e u a e n v o y é e s aux soeurs de cette maison, de 
leurs sou f í r ances p h y s í q u e s et de l a grande p é n u r i e oü 
elles sont. E l l e s n 'ont n i b l é , ni argent, mais tout un 
monde de dettes. II y a b i en quatre cents ducats qui 
leur sont dus de Sa lamanque et que Fon tenait á leur 
disposi t ion, comme j e l 'avais dit á notre P é r e . D i e u 
veuil le que ce la soit suffisant pour les t irer d 'embarras! 
J ' a i e n v o y é chercher une part ie de cette somme. II y 
a eu dans ce m o n a s t é r e beaucoup de d é p e n s e s de toutes 
sortes. Vo i l á pourquo i j e voudrais que les prieures de 
nos maisons r e n t é e s et celles de toutes les autres ne 
fussent pas t rop g-énéreuses . A g i r ainsi, c'est vouloir 
tout perdre. 

L a pauvre soeur B é a t r i x 1 a eu toute l a fat igue; 
elle é ta i t seule á se bien porter , et elle a pr is l a di-
rect ion de l a m a i s o n ; l a M e r e pr ieure le lu i avait com-
m a n d é , faute de mieux, comme on dit. C 'est une tres 
g rande joie pour m o i que vous n 'ayez pas besoin de 
son secours. 

N e soyez done pas i n s e n s é e au point de ne pas 
payer le p r i x du port de la maniere que j ' a i f i x é e ; je 
vous le dis, ce serait autant de perdu pour vous, et 
c'est de l a folie d 'agir autrement. 

1 Niéce de la sainte. 
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J 'ai é t é affíigée que le compagnon de notre P é r e 
ait é t é l e P . A n d r é , car je crois qu ' i l ne sait pas se 
taire quand il le faut; ce qui m ' a c a u s é le plus de peine, 
c'est qu ' i l p rend ses repas au C a r m e l r. P o u r l ' amour 
de D i e u , ne manquez j a m á i s de lui recommander d e t r e 
discret, et dites-lui q u ' a u s s i t ó t son m i n i s t é r e t e r m i n é , 
il s e n aille prendre ses repas au couvent de No t r e -
D a m e des R e m e d e s 2 . O n d i ra i t que Ton veut tenter 
D i e u . Pla ise á S a M a j e s t é de vous garder á mon af-
fection! J a i beaucoup de lettres á é c r i r e en ce moment . 
Que le Se igneur fasse de vous toutes des saintes! 

C 'es t aujourd 'hui le 19 novembre . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

V e u i l l e z tourner l a feuille. 
Je vous ai déjá m a n d é que j ' ava i s regu les lettres 

oü se trouvaient incluses celles qu i me venaient des 
Indes et d ' A v i l a . N e pourriez-vous pas me d i ré quelle 
est l a personne qu i vous les a remises, afín que j e 
puisse lu i r é p o n d r é ? Di tes-moi , en outre, á quelle é p o q u e 
est fixé le d é p a r t de l a flotte. 

C 'es t une joie pour m o i de v o i r que vous sup-
portez avec tant de courage les r igueurs de la pau-
v r e t é , et que m o n D i e u pourvoi t á vos n é c e s s i t é s . Q u ' i l 
soit b é n i á j a m á i s ! V o u s avez eu grandement ra ison 
de donner les tuniques á notre P é r e , car, pou r m o i , j e 
n'en a i pas besoin. C e dont nous avons tous le p lus 
besoin, c'est qu 'on ne laisse plus notre P é r e p rendre 
ses repas avec ees sortes de gens 3. Quant á S a P a -

1 Chez les Carmes mitig-és. 
2 L e couvent des Carmes déchaussés de Séville. 
3 Allusion aux Carmes mitigés de Séville. 
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t e r n i t é , qu 'el le veuille b i en y prendre ga rde ! D i e u nous 
accorde dé já une g r á c e ins igne en lui conservant l a 
s a n t é au mi l ieu de tant de t ravaux. 

Ce t te é tof íe , m o i t i é l in et m o i t i é laine, ne peut 
qu 'ouvr i r une porte au r e l á c h e m e n t , et par la , on ne 
se conformerait j a m á i s á la Cons t i tu t ion ; je p r é f é r e , 
s ' i l y a n é c e s s i t é , qu 'on por te du l i n g e ; et, dans ce cas, 
on se conforme á la Consti tut ion. D 'a i l leurs , cette étoíife 
dont vous me parlez serait presque aussi chande que 
la serge elle m é m e ; vous manqueriez d o n c l ' u n et l 'autre 
but ; vo i l á pourquo i i l faut conserver l 'usage de la serge. 

C e que vous me marquez, á savoir que les chausses 
soient d ' é t o u p e ou de serge, ne s 'observe j a m á i s , et 
j ' e n a i de l a peine. Veu i l l ez , un de ees jours , en faire 
l 'observat ion á notre P é r e , afin que la oü l 'on parle 
des chausses, i l ne p r é c i s e plus de quelle m a t i é r e elles 
doivent é t r e , mais dise seulement qu'elles seront d'une 
m a t i é r e pauvre. A y e z soin de m'en aviser . O u e n c o r é 
qu ' i l parle seulement des chausses, sans indiquer m é m e 
de quelle m a t i é r e elles seront; ce sera mieux ; n 'oubliez 
pas de le lu i d i r é . 

Re ta rdez , le plus que vous le pourrez, son dé-
part pou r l a vis i te de l a province . C e l a nous permet t ra 
de voir oü aboutiront certaines choses. Est-ce que vous 
n 'avez pas vu quelle g r á c e i l y avait dans l a lettre que 
S a P a t e r n i t é a e n v o y é e á T h é r é s i t a ? O n ne cesse de 
par ler d 'elle et de sa vertu. Ju l ien 1 en dit des mer-
veilies, et c'est beaucoup. L i s e z l a lettre ci-incluse de 
m o n Isabelle 2 pour S a P a t e r n i t é . 

1 Julien d'Avila, chapelain du monastére de Saint-Joseph, á Av i l a , 
oü était Thérési ta. 

2 Sceur du Pére Gratien. 
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L E T T R E C X X X I X . 

1576. 20 N O V E M B R E . T O L É D E . 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E , 

Frise d'habit de la petite Isabelle. Les soeurs de Paterna. Les demi-
savants. L e Pera Acosta et le Pére recteur. La prieure de Malagon. 

J E S U S SOIT AVEC VOUS, MA F l L L E ! 

L e j ou r de l a fé te de l a P r é s e n t a t i o n de Notre-
D a m e , on m ' a r e m í s vos deux lettres avec celles de 
notre P é r e . 

N 'ome t t ez j a m á i s de me rendre compte de tout, 
sous pretexte que notre P é r e m'en avise, car i l ne me 
donne pas de dé ta i l s . Je suis m é m e é t o n n é e de ce qu ' i l 
m 'écr i t , tant i l a de t ravai l . Je n 'ai pas regu les lettres 
que vous m'avez e n v o y é e s par l a vo ie de M a d r i d , celles 
qu i contenaient le m é m o i r e ou bil let dont vous me parlez, 
sur l a grande agi ta t ion qu i a eu l ieu. Je crois qu'au-
cune des miennes ne s'est perdue, sauf le premier pa-
quet, oü j e vous annongais que m a petite Isabelle 1 
avait pris l 'habit et que j ' ava i s é t é heureuse de vo i r 
sa m é r e . D a n s ce paquet, i l y avait des lettres de l a 
Mere prieure et des soeurs, renfermant quelques de­
mandes a d r e s s é e s á notre P é r e . C o m m e i l n 'a pas r é -

1 Sceur du P. Gratien, qui prit Thabit á l'age de huit ans. 
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pondu, j e crains qu'elles ne se soient é g a r é e s . Veu i l l e z 
m'en d i r é un mot par le prochain courrier . 

Je vous racontais dans m a lettre que j ' ava i s de­
m a n d é en r iant á m a petite Isabelle si elle é t a i t fiancee; 
elle me r é p o n d i t tres s é r i e u s e m e n t qiielle l'était. Je luí 
demandai ensuite avec qui? E t elle ajouta i m m é d i a t e -
ment : avec Notre-Seigneur yésus- Chrtst. 

J 'ai p o r t é grande e n v í e á nos soeurs qu i se sont 
rendues á Pa te rna r. C e n etait pas pour voyage r en 
compagnie de notre P é r e ; niais je voyais qu 'on y allait 
pour souffrir, et cette p e n s é e m'a fait oubl ier l 'autre. 
D i e u veuil le que ce soit la un d é b u t par lequel II montre 
q u ' l l veut se servir de nous! C o m m e les soeurs ne trou-
veront que tres peu de rel igieuses dans ce m o n a s t é r e , 
elles n 'auront pas, je pense, beaucoup á souffrir, á moins-

. que ce ne soit de la faim, car elles m'annoncent qu'elles 
n'ont r ien á manger . Q u e le Se igneur soit avec elles \ 
C'est ce que les soeurs de T o l é d e et mo i nous lui de-
mandons avec instances. P r e ñ e z tous vos soins pour 
leur e x p é d i e r la lettre ci-jointe; dans le cas oü elles 
vous en auraient écri t quelques-unes, envoyez-lesrmoi, 
afin que je voie comment elles vont. Soyez toujours 
attentive á leur éc r i r e , encouragez-les et donnez-leur 
des conseils. C 'est une grande é p r e u v e pour elles de 
se trouver dans un tel isolement. A m o n avis, elles ne 
doivent nullement chanter une partie quelconque de 
l'office, j u s q u ' á ce qu'elles soient plus nombreuses ; ce 
serait att irer le r id icule sur nous toutes. 

Je me ré jou i s de ce que les parentes de Mons ieur 

1 Couvent de Carmélites mitigées, oü le P. Gratien avait conduit 
quelques religieuses de Séville pour le reformar. Paterna n'est qu'á 
quelques lieues de Séville. 
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G a r d a A l v a r e z ont une bonne v o i x ; i l faudra les prendre 
avec le pea qu'elles auront, v u le petit nombre de re-
ligieuses qui restent. 

Mais je suis s t u p é f a i t e de cette folie si grande 
don tvous me par le r ; vou lo i r que le confesseur vous donne 
un remplagant de son choix, ce serait vra iment une 
bel le (^outume! C o m m e j e n'ai pas v u le papier de 
notre í é r e , je ne puis". rien d i r é . J a i p e n s é é c r i r e á 
Mons ieur G a r c í a A l v a r e z : je le p r ie ra i de laisser de 
c ó t é tous ees inaitres spirituels, et, quand i l aura besoin 
de consulter sur quelque point, de s'adresser aux vrais 
savants ; ce sont ees derniers seulement qu i m'ont 
t i r é e d'une foule de difficultés. Je ne m ' é t o n n e done 
point de ce que vous me racontez de vos souffrances. 
J 'en ai e n d u r é de b ien grandes, pa rce que les pretendas 
savants m'affirmaient que ce qu i se passait en moi ve-
nait du d é m o n . J ecr i ra i á Mons ieu r G a r c i a A l v a r e z des 
que j ' a u r a i v u le pap ie r de notre P é r e . Je vous en-
verra i la lettre ouverte, pour que vous l a lisiez et que 
vous l a montr iez au P é r e pr ieur des Grot tes l . 

C e qu ' i l y a u r a de rnieux, je crois, ce sera de trai ter 
avec le P . A c o s t a 2, des que vous le pourrez. L i s ez la 
lettre c i jo inte , et envoyezda-lui. C e ne serait pas une 
petite faveur que le P. recteur de Sévi l le vou lú t se 
charger de vous comme il l a n n o n c e : i l vous serait d'un 
g rand secours p o u r b e a ú c o u p de choses. M a i s ees Peres 
veulent qu 'on leur o b é i s s e . C'est ce que je vous prie 
de faire. E t , si ce qu'ils disent n'est pas toujours ce 
qui convient le rnieux, i l faut le leur passer á cause 
de l a n é c e á s i t é que nous avons de leur concours. Cher-

1 Prieur de la Chartreuse, prés Séville. 
. 2 Saint jésuite de Séville. 
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chez ce que vous pouvez avoir á leur demander, car 
ils aiment beaucoup cela. Q u a n d ils se charg-ent d'une 
chose, ils ont raison de s'en bien acquitter. C'est de 
l a sorte qu'ils agissent partout o ü ils entreprennent 
une oeuvre. Vo i l á ce qui conviendrai t beaucoup pour 
votre petit m o n a s t é r e , parce que vous serez b ien seules, 
une fois que notre P é r e sera par t i á T o l é d e . 

II ne m'est j a m á i s venu á l ' idée de voulo i r qu 'on 
r egú t l a postulante de Mons ieur Nico lás . S i j ' y a i p e n s é , 
c'est qu ' i l me s e m b l a í t que vous aviez g r a n d besoin d'ar^ 
gent. S u p p o s é que les mille ducats des parentes de 
Mons i eu r G a r c i a A l v a r e z fussent en e s p é c e s , ce serait 
parfait. Cependant , i l convient que ees personnes at-
tendent, b i en que je ne croie pas qu ' i l faille pour cela 
les laisser. 

J 'a i t r o u v é plaisant le mot i f pour lequel ees gens 
voulaient m'envoyer aux Indes. Que D i e u l eurpardonne! 
Qu ' i l s accumulent toutes les inventions possibles sur 
m o í , ce ne sera que mieux, parce qu 'on ne c ro i ra ríen. 
Je vous a i d é j á éc r i t de ne pas e x p é d i e r l 'argent á 
m o n f r é r e , j u s q u a ce qu ' i l vous p r é v i e n n e . V e i l l e z á ce 
que notre P é r e s'entende, pour faire ce que dit le 
P . A c o s t a , avec pelui des Peres de l a C o m p a g i n e de 
J é s u s qui. i r a rempl i r l'office de Recteur , ce qui ne tar-
clera pas. L e P . Salasar , qu i s'est a r r é t é á T o l é d e , v a 
a l le r se fixer á G r e n a d e ; i l m 'a a n n o n c é qu ' i l passerait 
p e u t - é t r e par Sév i l l e . Je luí a i r e c o m m a n d é de parler 
au P r o v i n c i a l de cette r e g i ó n . D a n s le cas oü vous le 
ver r iez , montrez-vous a imable pour l u i ; posez-lui les 
questions que vous voudrez ; vous le pouvez en toute 
l i b e r t é , car i l est t r é s entendu. 

L a M é r e pr ieure de M a l a g o n v a mieux, g r á c e á 
D i e u . Je suis un peu plus r a s s u r é e sur sa s a n t é ; un 
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m é d e c i n m ' a affirmé qu 'el le pouvai t v ivre , m a l g r é sa 
plaie, p o u r v u que cette plaie ne soit pas aux poumons. 
Plaise á S a M a j e s t é de prendre en c o n s i d é r a t i o n le 
besoin que nous avons d'elle 1 N e cessez point de L ' e n 
conjurer. M e s a m i t i é s á toutes les soeurs; demeurez 
avec D i e u . C o m m e j ' a i beaucoup de lettres á e x p é d i e r , 
j ' é c r i r a i un autre j o u r á mon Pr ieur de No t re -Dame 
des Grot tes , et je lui expr imera i la grande joie que 
j ' a i eue de le savoir mieux. Q u e le Seigneur daigne 
nous le conserver, ainsi que vous, m a filie! V o u s ne 
m'avez pas dit e n c o r é s i vous vous portiez b i e n ; vo i lá 
pourquoi j e suis tres p r é o c c u p é e de vot re s a n t é . M e s 
respects á D e l g a d o et á tous. 

C e s t aujourd'hui le 26 novembre. 
V o t r e servante, 

T h é r é s e de JÉSUS. 

N o m e t t e z j a m á i s de m'ecrire comment v a le P . A n -
toine; mes respects á lu i , au P . G r é g o i r e et au P. Bar-
t h é l e m y . Je rends á Notre-Seigneur de vives actions 
de g r á c e s , en voyant ce que fait notre P é r e . D i e u 
veuille lui donner la s a n t é ! J ' e s p é r e de sa m i s é r i c o r d e 
que mes filies L e conjureront instamment de nous 
accorder cette faveur. 
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L E T T R E C X L \ 

1576. 20 N O V E M B R E , T O L É D E . 

A D O N L O U I S D E C E P E D A , S O N P E T I T - N E V E U , 
A TORRIJOS. 

Re me r ciernen ts. Nou valles de Béatrix. Fidélité au réglement. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Saint -Espr i t soit toujours avec 
vous ! Amen. 

J a i regu vos lettres et les quatre ducats. Cette 
somme sera remise dans l a semaine. Pla ise á Notre-
Se igneur de vous r é c o m p e n s e r de votre sollicitude pour 
not re soeur de r i n c a r n a t i o n ! c'est l a religieuse qui en 
a le plus besoin. L a soeur B é a t r i x de J é s u s 2 est c h a r g é e 
en ce moment de l a di rect ion de l a maison de M a l a g o n , 
parce que la mere prieure est malade; elle ne manque 
pas d'occupations. Mais , g r á c e á D i e u , elle s'acquitte 
admirablement de sa charge. Je ne la croyais pas ca-
pable d'en faire autant. 

N e vous é t o n n e z point de ne pas garder tout votre 
recueillement au mi l ieu de tant de soucis; cela n'est 
pas en votre pouvoir . Pourvu qu'une fois vos t ravaux 
t e r m i n é s vous reveniez á vot re pieux r é g l e m e n t , je 

1 L'autogxaphe se trouve au monastére des religieuses de Saint 
Jacques, á Toléde. 

2 C'est cette religieuse qui vit une jour Sainte Thérése et Saint 
Jean de la Croix en extase au parloir de rincarnation, á Avila . 
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serai contente. Plaise á S a M a j e s t é que vous le suiviez 
tres fidélement! Mais ne vous p r é o c c u p e z pas beaucoup 
que votre fortune soit plus ou moins grande. A l o r s 
m é m e q u ' i l vous en resterait une tres considerable, tout 
doit avoir b i e n t ó t une fin. Je me recommande aux 
p r i é r e s de ees dames, et l a M e r e pr ieure 1 aux v ó t r e s . 

C'est aujourd'hui le 26 novembre. 
V o t r e indigne servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X L I 2 . 

-1576. FIN NOVEMBRE. TOLÉDE. 

A U P . G R A T I E N , A S E V 1 L L E . 

Heureux resultáis de la visite du Pére Gratien. Les cigales et les pa-
pillons. Le Visiteur nominé par l 'archevéque. L a faim éprouvée 
par Paul. 

J É S U S ! 

Que l a g r á c e du Sain t -Espr i t soit toujours avec 
V o t r e P a t e r n i t é , m o n P é r e , et vous garde á m o n af-
fection de longxies a n n é e s ! Amen. 

Si D i e u ne me montrai t pas que tout le b ien que 

1 L a Mere Anne des Anges. 
2 Cette lettre est peut-étre du 26 novembre, comme la précédente 

envoyée á Marie de Saint-Joseph. L'autographe se venere dansl'Eglise 
de S. Joseph, á Madrid. 
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nous realisons vient de sa main , et que ce qui est en 
notre pouvo i r est fort peu de chose, i l ne serait pas 
difficile, je vous l'assure, d 'avoir quelque sentiment de 
va ina g lo i re au sujet de ce que vous accomplissez. Que 
son n o m en soit toujours b é n i I Q u ' i l en soit loué á 
j a m á i s ! Amen. L a seule vue de ce qu i se passe suffit 
pour me rav i r d ' é t o n n e m e n t . 

M a i s ce qu i cause le plus m o n admira t ion , c est l a 
pa ix extraordinaire avec laquelle V . P . accompli t tout 
'cela; vous transformez vos ennemis en amis, et vous 
faites d^eux les auteurs, ou, pour mieux d i r é , les exé -
cuteurs de vos plans. 

L ' é l e c t i o n du P é r e E v a n g é l i s t e 1 m 'a c h a r m é e . Pa r 
c h a r i t é , que V . P. veuil le lu i p r é s e n t e r tous mes res-
pects. P r é s e n t e z - l e s , en outre, au P. Paul . Que D i e u )e 
r é c o m p e n s e du pla is i r qu ' i l nous a c a u s é avec ses vers 
et la lettre de T h é r é s e ! ( J a é t é une jo i e pour mo i d'ap-
prendre que ce que Fon avai t dit des cigales 2 est faux, 
et que les fafiillons^ sont a r r i v é s . J ' e s p é r e en Notre-
Se igneur q u ' i l en r é s u l t e r a un g r a n d b ien , et j e crois 
que le nombre des soeurs e n v o y é e s sera suffisant. M a i s 
elles laissent une foule d 'envieuses; car pour ce qui est 
des sou f í r ances , nous en avons toutes le dés i r . D i e u 
veuil le nous aider á le r é a l i s e r ! N o u s aurions eu beau-
coup á endurer, si Pespr i t de cette maison e ú t é t é mau-
vais. V o u s voyez maintenant quelle p i t ié c'est que les 
gens spiri tuels de ce pays - l á . D i e u soit b é n i de ce que 
vous vous, soyez t r o u v é p r é s e n t á l ' é p o q u e de ees dif-

1 Le P. Evangéliste, carme mitigé de Séville, venait d'étre nommé 
par sa communauté, ou par le P. Gratien, vicaire provincial. 

2 Les Carmélites mitigées de Paterna. 
3 Les Carmélites déchaussées de Séville envoyées á Paterna pour 

reformer le couvent. 
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f icul tés! Sans vous, que seraient devenues ees pauvres 
sceurs? M a l g r é tout, elles sont heureuses, puisqu'elles 
font d é j á quelque b ien , et j ' e s t ime fort ce que V . P . 
me di t du V i s i t e u r envoyé par l ' a r c h e v é q u e I. II n'est 
pas possible que ce m o n a s t é r e ne soit tres utile, puis-
qu ' i l nous a tant c o ú t é . C e que P a u l 2. ásouf f r i r main-
tenant n'est r ien, ce me semble, en compara ison de ce 
que l a crainte des Anges 2 lu i a fait endurer. 

Je t rouve ravissantes vos courses de q u é t e u r . M a i s 
vous ne me dites pas e n c o r é quel est votre compagnon. 
V o t r e P a t e r n i t é m'annongait l 'envoi, dans ees paquets 
que i 'a i regus, de la lettre de Peralta^ ^ et je ne la t rouve 
pas. L e p l i qu i venai t par le P . M a r i a n o ne m'a pas 
é t é remis, et l u i - m é m e ne m ' é c r i t pas; j e n 'a i pas regu 
de let tre de lu i depuis quelque temps. II m'en a b ien 
e n v o y é ees jours derniers une de V . P . ,ma i s i l n e m ' a 
pas é c r i t un m o t ; p e u t - é t r e a-t-il g a r d é celle dont j e 
viens de par ler et le pap ie r de G a r c i a A l v a r e z . II m ' a 
e n v o y é , de plus, u ñ e ou deux lettres pour S é g o v i e . 
J 'avais p e n s é tout d ' abo rd que l l e s é t a i e n t de V o t r e Pa^ 
t e r n i t é , quoique l 'adresse ne fút pas de v o u s ; j a i v u 
ensuite que non. 

L e s nouvelles d ' i c i sont que Mathusalem 4 v a d é j á 
beaucoup mieux , g r á c e á D i e u , et que m é m e l a fiévre 
l a q u i t t é . C'est une chose é t r a n g e que l a disposi t ion 

1 L'archevéque, voyant les fruits opérés pas la visite du P. Gra-
tien, avait nomtné un Visiteur pour tous les monastéres de religieuses 
soumis á sa juridiction. 

2 Les Carmelitas de Séville avaient été dénoncées au tribunal 
de l lnquisition, et les inquisiteurs, que la sainte appelle les Anges, 
étaient allés faire la visite de leur monastére. 

3 Le P. Tostado. 
4 Le nonce Hormanéto . 
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oü ie suis; aucun é v é n e m e n t ne saurait me troubler 
tant l a certitude que nous r é u s s í r o n s est e n r a c i n é e 
en moi . 

L e j o u r de l a P r é s e n t a t i o n , j a i regu deux lettres 
de V o t r e P a t e r n i t é . J 'en a i regu ensuite une autre tres 
cour te ; elle accompagnai t celle que vous envoyiez á 
d o ñ a L o u i s e de j a C e r d a , qu i n'est pas peu contente 
de l 'avoir . C e s t dans un de ees paquets que se trou-
vai t l a permiss ion pour Cas i lde ^ Je la luí ai e n v o y é e . 

O h ! comme Angele, ainsi qu'elle me le dit, eú t é t é 
heureuse de donner á manger á Pau l , quand i l eprou-
va i t cette faim dont i l pa r l e ! Je ne sais pourquoi , outre 
les souffrances que D i e u lui envoie dans les courses 
q u ' i l en t reprend pour demander l ' a u m ó n e , i l en cherche 
e n c o r é d'autres. O n dirai t qu ' i l a sept á m e s , et q u ' a p r é s 
avoir a c h e v é une vie, i l en aura une autre. 

Pa r c h a r i t é , que V . P . veuil le le g r o n d e r ; qu'elle 
veuil le , en outre, le remercier de ma part de la faveur 
q u ' i l me fait en prenant tant de soin de m ' é c r i r e . Que 
ce soit p o u r l 'amour de D i e u . 

T h é r é s e de JESÚS. 
Ouant á ce qu i se passe maintenant, Esperanza, 

si j e ne me trompe, vous Ta déjá écr i t . . .2 

1 Casilde de Padilla, qui fit profession le 13 janvier suivant, á Val-
adolid. 

2 L e reste dü post-scriptum manque. 
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L E T T R E C X L I I . 

1576. VERS NOVEMBRE. TOLÉDE. 

A U PÉRE G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Calomnies contre le Pére Gratien. Ligne de conduite á suivre. Som-
meil du Pére Gratien. 

. . . . T o u t en é t a n t p r o f o n d é m e n t affligée des infa-
mies qu 'on a lancees contre vous, je suis par ailleurs 
grandement t o u c h é e d 'apprendre avec quelle prudence 
vous vous é t2s conduit. Je vous assure, m o n P é r e , que 
Not re -Se i^neur vous aime beaucoup et que vous mar-
chez b i en á son exemple . Soyez done tres heureux, 
puisqu'Il vous accorde ce que vous lu i demandez, 
c ' es t -á -d i re des é p r e u v e s . II prendra la d é f e n s e de V . P. , 
et c'est just ice. Q u ' I l soit b é n i a j a m á i s ! 

Quant á ce qui concerne cette demoiselle ou cette 
dame, j ' a i acquis la convict ion l a plus complete qu'el le 
agit, non pas tant sous l'influence de l a m é l a n c o l i e que 
sous cel le du d é m o n qui est en elle, pour inventer 
ees mensonges. C 'es t lu i qui , a p r é s avoir t r o m p é cette 
femme, cherche á faire t omber V . P- dans quelque p i é g e . 
A u s s i , vous devez agi r avec une ext reme prudence, et 
ne plus al ler dans l a maison de cette personne, afin 
qu ' i l ne vous arr ive pas l a m é m e chose q i f á sainte 
M a r i n e , je crois, dont o n a dit q u e l l e é t a i t l a mere d 'un 
certain enfant, et qu i a tant souffert de cette calomnie. 
Ce n'est pas l 'heure pour V . P . d 'avoir une telle é p r e u v e . 
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D ' a p r é s mes faibles l u m i é r e s , vous devez laisser cette 
affaire. D 'aut res pourront s 'occuper du salut de cette 
ame; mais V . P. a charge de t ravai l ler á l a perfection 
d'an g r a n d nombre. . • 

C o n s i d é r e z , m o n P é r e , que si cette personne ne 
vous a pas remis l a lettre dont i l s 'agit sous le secret 
de la confession ou en confession, c'est un cas qui re­
leve de l ' Inquisit ion. Remarquez , en outre, que le dé-
mon use de toutes sortes d'artifices. II y a d é j á une 
persOnne qui est morte á T ínquis i t ion pour le m é m e 
motif, d ' a p r é s ce que j ' a i entendu d i ré . Je ne crois pas, 

j e l 'avoue, que celle dont je parle ait remis l a lettre 
au d é m o n , qui ne l a lu i rendrai t pas de s i tó t . Je ne 
saurais, non plus, ajouter foi á tout ce qu'elle affirme. 
C e doit é t r e une menteuse; que D i e u me pardonne ce 
mot! E t elle p rend plais i r á trai ter avec V o t r e Révé -
rence. Q u i sait? ne serait-elle pas e l le - rnéme l'auteur 
de cette calomnie? A u s s i , afin de mieux couper court 
á tous ees propos, j e voudrais vous vo i r lo in de la. 

M a i s comme j e suis m é c h a n t e ! A p r é s tout, ne faut-il 
pas l ' é t r e en cette v i e ! N e songez pas á r e m é d i e r tant 
soi t peu á cette affaire en quatre m o i s ; sachez-le, c'est 
une chose tres dél icate- ; laissez les autres s 'arranger. 
S ' i l y a quelque d é n o n c i a t i o n á porter contre cette dame 
sur des points qui sont en dehors de la confession, 
vous é t e s avert i . Je crains que ce la ne vienne á s ' é b r u i t e r : 
on en ferait re tomber toute l a faute sur vous ; on di-
rait que vous avez connu cette trame, et que vous n'en 
avez r ien dit. M a i s j e vois que c'est folie d' insister; 
V o t r e P a t e r n i t é sait bien tout cela 

Je rends les p lus v ives actions de g r á c e s á Notre-
Seigneur de ce qu'I l donne á V . P . une si profonde 
q u i é t u d e et un si v i f dé s i r de L e contenter en tout. L a 
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l u m i é r e qu ' I l vous donne de temps en temps sur des 
v é r i t é s pleines de dé l ices est une m i s é r i c o r d e tres s p é -
ciale de sa part. Enf in , S a M a j e s t é doit donner un se-
cours p r o p o r t i o n n é aux é p r e u v e s ; et comme celles oü 
vous vous t rouvez sont grandes , les faveurs ne le sont 
pas moins. Q u e son nom soit b é n i á j a m á i s ! . . . 

Je vous l'assure, mon P é r e , i l serait bon que vous 
prissiez le sommei l dont vous avez besoin. C o n s i d é r e z 
que vous avez beaucoup de t r ava i l ; vous ne sentirez 
la fatigue qu'une íois que vo t re tete sera tel lement 
b r i s é e qu ' i l n 'y a u r a plus de remede ; et cependant, 
vous voyez combien votre s a n t é nous est indispensable. 
Pour l 'amour de D ieu , suivez sur ce point les conseils 
des autres; laissez done la les affaires, quelque p r e s s é e s 
qu'elles soient, et Toraison m é m e , afin de prendre le 
sommeil néce s sa i r e . Je vous demande de m'accorder 
cette g r á c e . T r e s souvent, le d é m o n , voyan t en nous 
de la ferveur spir i tuel le , nous r e p r é s e n t e que des choses 
sont tres importantes au service de D i e u , pour e m p é -
cher pa r l a un b i e n qu ' i l n 'a p u a r r é t e r par un autre 
m o y e n 
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L E T T R E C X L I I I . 

1576. VERS NOVEMBRE. TOLÉDE. 

A U P É R E G R A T I E N , A S É V I L L E . 

Les ennemis de Paul sont nombreux. Nécessité de donner au corps 
le sommeil voulu. 

J a i é c r i t l a semaine d e r n i é r e par le courrier 

d ' i c i , p o u r r e p o n d r é á P c t í d sur l'affaire des langues I. 

Joseph^ avec qui j e m'entretenais, m ' a dit de le p r é -

ven i r q u ' i l avai t beaucoup d'ennemis visibles et invisi­

bles , et q u ' i l devait se t e ñ i r sur ses gardes. Vo i l á pour-

quo i j e ne voudrais pas qu ' i l e ú t tant de confiance dans 

1 Le P. Gratien qui cite tout ce paragraphe dans se s /Vr^ rm^ac -
nes, Dia l . 16. p. 308, nous en donne Texplication. Lorsqu'il fit la visite du 
Couvent des Carmélites mitig-ées de Paterna, i l apprit qu'un religieux 
avait lancé contre trois des soeurs une calomnie infame. II le punit 
en l'obligeant á porter un Scapulaire sur lequel étaient cousues plu-
sieurs petis morceaux de drap en forme de langues de diverses cou-
leurs, comme c'était prescrit en pareil cas par la constitution. (Nous 
trouvons en eífet ce qui suit dans les Constitutions imprimées á Venise 
en 1499, Rubr. V I H , Cap. X X X I X , N . 5: detractor. . . suam faciat pa-
niteniiam in terram comedendo coram toto conventu . . . sedendo super 
terram, induius aliquo scapulari super quo duodecim linguce aut circiter 
ante et retro de panno rúbeo vel albo consutce hic inde modo vario, m 
signum quod propter magnum suce linguce vicium illo modo mérito sii 
puniendus. — Cf. etiam Const. S. Congr. Mantuante, 1602). Or plus 
tard ees trois religieuses et quelques carmes mitigés en qui i l mettait 
toute sa confiance, le récompensérent en l'accusant lui-méme prés du 
Nonce Sés:a. 
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les Egyptiens % n i dans les oiseaux de nuit2. V e u i l l e z 
le lui dire de m a part 

Je viens de rel i re l a let tre o ü P a u l r é p o n d que, s ' i l 
se pr ive de sommei l , c'est pour se p longer dans ses 
m é d i t a t i o n s . II veut par ler , sans doute, de ses t ransports 
dans Foraison. 

V e u i l l e z lu i r ecommander de ne point s 'habituer 
á n é g l i g e r u n tel t r é s o r , si ce n'est quand i l doit donner 
au corps le sommei l n é c e s s a i r e , car le Se igneur nous 
enrichit dans cette oraison de tres grands biens, et je 
ne serais pas é t o n n é e que le d é m o n v o u l ú t en p r ive r 
Pau l . Qom.m& nous ne pouvons pas joui r de cette g r á c e 
au moment o ü nous le voulons, i l faut profiter de l a 
circonstance o ü D i e u nous en favorise. E n un instant, 
S a Ma je s t é nous fournit plus de l u m i é r e pour que nous 
le servions fidélement que n 'en pourra i t t rouver not re 
entendement; s ' i l cherchait á se l a procurer pa r l u i -
m é m e , i l l a perdrai t . 

C roye z -mo i ; je vous dis la v é r i t é . Que telle soit 
votre regle de conduite, á moins qu ' i l ne s'agisse de 
terminer quelque af ía i re impor tan te ; car alors, les p r é -
occupations pourra ient e m p é c h e r l e s o m m e i l ; mais 
lorsque le sommei l vient, prenez-le: vous aurez toujours 
du temps pour songer á ce qu i est n é c e s s a i r e . 

J 'a i lu dans un l ivre que, si nous laissons D i e u 
quand i l nous appelle, nous ne le t rouverons pas quand 
nous le v o u d r o n s . . . . 

1 Les Carmes tnitigés d'Andalousie. Cfr. Fereg., loe. cit. 
" Les. Carmélites mitigées de Paterna. 
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L E T T R E C X L I V I. 

1576. 3 DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

L a visite du Pére Gratien. Les soeurs de Paterna. L e nouveau Recteur. 
L a croix de doña Yomar. 

J É S U S ! 

Q u e l a g r á c e du Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e R é -
v é r e n c e , m a filie! 

J ' a i r é p o n d u , i l y a p e u de jours , á vos lettres, qui 
ne sont j a m á i s aussi nombreuses que celles q u e j e vous 
envoie. V o u s ne m'avez pas e n c o r é m a r q u é l 'ordre que 
notre P é r e a suivi dans sa vis i te ; faites-le par c h a r i t é . 
P la ise á D i e u qu ' i l r é u s s i s s e dans le p lan qui est, me 
dit-il , e x é c u t é par le V i s i t e u r de l ' a r c h e v é q u e et que 
S a P a t e r n i t é e x é c u t e p o u r ses religieuses! C e serait un 
tres g r a n d bien. N o t r e P é r e agi t avec tant de p u r e t é 
d ' intention que S a M a j e s t é ne peut manquer de l 'aider. 

J e d é s i r e v ivement avo i r des nouvelles de mes re­
ligieuses de Paterna . Je crois qu'elles r é u s s i r o n t t r é s 
bien et que, v u la nouvelle, comme notre P é r e vous 
le d i rá , que Pon n 'a pas á recevoir le P . Tos tado 2, 

1 Cette Lettre est corrigée d'aprés l'autographe qui se trouve chez 
les Carmélites Déchaussées de Calahorra. 

2 Le 24 nov. il avait le^u du Roi et de ses ministres l'ordre de 
montrer ses pouvoirs. 
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leur m o n a s t é r e ne sera pas le seul auquel les C a r m é -
l í t e s d é c h a u s s é e s porteront l a Reforme. Pla ise á D i e u 
de nous ga rde r notre P é r e ! L a fagon dont vont les 
choses semble t eñ i r du miracle . 

L e papier que notre P é r e a éc r i t pour é t r e remis 
á Mons ieur G a r c í a A l v a r e z m ' a bien satisfaite. II n 'y 
a pas un mot á ajouter á cela. 

Je n 'ai pas su 1 que l est celui qui doi t aller rempl i r 
l'office de recteur. Pla ise á D i e u qu ' i l veuil le ce que 
dit le P. A c o s t a ! C o m m e je vous Tai éc r i t l 'autre jour , 
j e ne vous le r é p é t e pas maintenant 2, et j e ne vous 
en dis rien plus n 'en sachant pas davanta^e. 

Quan t á la prieure de M a l a g o n , je n 'ai pas su autre 
chose que ce que je vous ai déjá r a c o n t é . O n me p r é -
venait alors qu'elle é t a i t mieux. Je n 'a i pas eu, non plus, 
d 'autre nouvel le3 d 'A lphonse R u i z qui avai t fait une 
rechute; s 'il é ta i t mort, je crois que j e l 'aurais su. Je 
me recommande instaniment aux p r i é r e s de toutes mes 
filies. P o u r vous, demeurez avec D i e u . 

Je n'ai r i en plus á d i ré . 
Je vous envoie l a let tre ci-incluse, pour que vous 

ayez des nouvelles de votre T h é r é s e , et que toutes les 
sceurs la recommandent á Notre-Seigneur . Pla ise á S a 
M a j e s t é de vous garder á m o n afifection! 

L a soeur A l b e r t o a é c r i t á d o ñ a Lou i se et lu i a 
e n v o y é une c r o i x 4 ; mais vous, vous ne lu i avez pas en­
c o r é é c r i t ; elle est cependant s i h e u r e u s é quand elle 

1 A u lieu de: no se ha sabido, l ' au tographí porte: no he sabido. 
2 Cf. Lettre du 26 Nov. précédent. 
3 A u lieu de: y de A0 Ruiz, l'autographe porte: no de A° Ruiz. 
4 Arme de St-Albert, prieure de Caravaca, avait envoyé á doña 

Louise de la Cerda une croix ayant touché á la Croix miraculeuse 
de Caravaca. 
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regoit le moindre objet venant de ses C a r m é l i t e s . V o u s 
n 'avez pas écr i t , non plus, á d o ñ a Y o m a r qui est deja 
m a r i é e l . N e soyez pas une petite ingrate, et demeurez 
avec D i e u . 

C 'es t aujourd'hui le 3 d é c e m b r e . 
V o t r e servante, 

T h é r é s e de JÉSUS. 

L E T T R E C X L V . 

1576. 7 DÉCEMBRE. TOLE DE. 

A MARIE DE SAINT-JOSEPH, A SÉVILLE. 

Eloge du Pére Gratien. Progrés de don Laurent dans l'oraison. L e 
prieur de Sevilla. Recomtnandations diverses. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE REVERENCE ! 

Aujourd 'hu i , veille de la féte de la Concep t ion de 
l a Sainte V i e r g e , le muletier m'envoie vos lettres et 
me presse de lui passer l a r é p o n s e . V o u s me pardon-
nerez done, m a filie, s i je suis b r eve ; j e ne voudrais 
nullement F é t r e avec vous, tant est g rande l 'a f íect ion 
que j e vous por te ; et, cortes, je vous a ime beaucoup^ 
V o u s m'obl igez tant, vous et vos filies, par votre sol-
licitude á soignef* notre P é r e , comme i l me le dit luí-

1 Voic i le texte de ees trois derniéres phrases: ella aun no la 
escrito, (es cosa grande lo que se huelga con qualquier cosa de sus monjas), 
ni á doña Yomar, qne es ya casada. 
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m é m e , que j e vous porte plus d 'amour e n c o r é . V o u s 
montrez, en outre, cette prudence que j e vous ai con-
seillee, et je suis tres contente. A mon avis, nous n'a-
vons pas et nous n'aurons j a m á i s un autre s u p é r i e u r 
avec qu i on puisse agir de l a sorte. C o m m e le Seig-neur 
l ' a choisi pour soutenir les debuts de cette Reforme, 
et que nous n'en serons pas tous les jours á recom-
mencer, j e m imag"ine, j e le r é p é t e , que nous ne pos-
s é d e r o n s j a m á i s un autre homnie comme luí. S i les cir-
constances n ' é t a i e n t pas talles, nous ouvrir ions la por te 
au r e l á c h e m e n t , et nous tomberions dans des inconvé-
nients plus graves que nous ne saurions l ' imaginer avec 
des s u p é r i e u r s qui n 'auraient pas l a s a i n t e t é de notre 
P é r e ; mais i l n 'y aura pas toujours l a m é m e n é c e s s i t é 
que maintenant; aujourd 'hui nous sommes en temps de 
g i i e r r e ; vo i l á pourquoi nous devons nous conduire avec 
l a plus g rande circonspection. 

Que D ieu vous r é c o m p e n s e , ma filie, du soin que 
vous avez de m 'envoyer les lettres de notre P é r e ! E l l e s 
me donnent l a vie. Cette semaine, on m ' a remis les 
t rois que vous dites m ' avo i r é c r i t e s ; bien qu'elles soient 
a r r i v é e s ensemble, elles ont é t é les bienvenues. Ce l le 
de la Mere Saint-Frangois 1 m ' a d o n n é de l a d é v o t i o n : 
on pourrait Timprimer . L e s merveil les qu'el le raconte 
de notre P é r e semblent incroyables . Béni soit le Se i -
gneur qui luí a d o n n é un si g r and talent! Je d é s i r e r a i s 
ardemment pouvoir le remerc ier dignement des faveurs 
q u II nous accorde, et en particulier de celle qu ' I l nous 
a faite en nous le donnant pour p é r e . 

J e coniprends, m a filie, 1 epreuve et l a solitude o ü 

1 Isabelle de Saint-Fran^ois, qui fut choisie pour prieure du cou-
vent de Paterna. 
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vous é t e s . D i e u veuille que la maladie de l a M e r e sous-
pr ieure ne soit r ien! C e serait un c h a g r í n de plus pour 
m o i que cette maladie vous o c c a s i o n n á t e n c o r é d'autres 
fatigues. J 'a i é p r o u v é une grande jo ie de ce que l a sai-
g n é e vous ait p r o c u r é du soulagement. Puisque ce mé-
decin dont vous me parlez connait votre t e m p é r a m e n t , 
veui l lez ne pas en prendre un autre. Que S a M a j e s t é 
daig-ne y pourvo i r ! 

O n m 'a a p p o r t é aujourd'hui la lettre ci-jointe de 
l a pr ieure de M a l a g o n ; c'est beaucoup que son mal 
n 'ai t pas a u g m e n t é . Je ne n é g l i g e r ien pour sa g u é -
r i son et l a jo ie de son ame; sans parler des grandes 
obl igat ions que j ' a i envers elle, je suis tres i n t é r e s s é e 
á sa s a n t é ; mais j e tiens beaucoup plus e n c o r é á celle 
de V o t r e R é v é r e n c e , soyez-en p e r s u a d é e . Jugez par l a 
comme j e d é s i r e que vous vous port iez bien. 

Pa r le papier que j e vous transmets, vous verrez 
que le P. Mar i ano a regu votre lettre. Quan t á celle 
de m o n f r é r e dont vous me parlez, j e vous a i dé já éc r i t 
que j ' a i d ú l a d e c k í r e r avec d'autres, parce qu'elle é t a i t 
ouver te ; et i l eín doiti^tre a ins i ; j ' e n a i é t é tres lachee, 
et j ' a i pris a s s e ¿ de peine pour la retrouver; car elle 
renfermait des choses excellentes. II vient de m'aviser 
qu ' i l a écr i t á V . R. par le muletier d ' A v i l a ; je ne vous 
d i ra i done pas autre chose de lu i , si ce n'est qu ' i l a 
r é a l i s é de grands p r o g r é s dans l 'oraison et qu ' i l r é -
p a n d beaucoup d ' a u m ó n e s . N e manquez j a m á i s , vous 
et les sceurs, de prier pour lui et pour mo i , et demeurez 
avec D i e u , m a filie. 

J ' a i é t é b ien plus f áchée d 'apprendre que ce pr ieur 
de Sév i l l e ne rempl i t pas bien sa charge que de le 
savoir si pusil lanime. N o t r e P é r e devrai t le reprendre 
s é v é r e m e n t , et lu i r e p r é s e n t e r combien une telle con-
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duite est coupab le ; j ' e spe re qu ' i l n 'y manquera pas. 
M e s compliments á tous, mais surtout au P. G r é g o i r e , 
puis á Mons ieu r N i c o l á s , dans le cas oü i l ne serait pas 
par t i , et á toutes mes ñ l les . E n remettant á l a soeur 
Gabr i e l l e les lettres qu i sont pour elle, p résen tez - lu i 
mes a m i t i é s ; offrez-les é g a l e m e n t á l a M e r e sous-prieure. 
O h ! que ne puis-je vous envoyer pour postulantes celles 
qu ' i l y a de trop dans ce p a y s ! M a i s le Se igneur vous 
en donnera. Je vous ai d é j á r e c o m m a n d é le s u c c é s de 
l a flotte. Je vo i s b i e n les é p r e u v e s que vous avez, et 
j ' e n suis tres p r e o c c u p é e . D i e u , je l ' e s p é r e , saura re-
m é d i e r á tout, p o u r v u que vous ayez de l a s a n t é . Pla ise 
á S a M a j e s t é de vous g-arder á mon affection, et de 
faire de vous une grande sainte! Amen. 

Je suis tres heureuse que vous compreniez mieux 
c h a q u é jour la ver tu de notre P é r e . P o u r moi , j e Tava is 
reconnue des notre entrevue á V é a s . Je viens de recevoir 
aujourd'hui m é m e des lettres de ce m o n a s t é r e et de celui 
de C a r a v a c a . J e vous envoie celle de C a r a vaca % afin 
que vous la lisiez, vous et notre P é r e . V o u s me l a re-
tournerez p a r l e m é m e muletier qui vous la por te ; j ' e n 
a i besoin, á cause de cette affaire des dots dont on me 
parle. Dans la lettre qu 'on écr i t de ce m é m e m o n a s t é r e 
á l a M e r e pr ieure , o n se p la in t beaucoup de V o t r e R é -
v é r e n c e . 

Je vais envoye r á nos soeurs de C a r a v a c a une statue 
de N o t r e - D a m e qui est t r é s be l le et assez grande, mais 
non o r n é e ; on me p r é p a r e , en outre, un Saint Joseph 
pour elles. C e s deux statues ne leur c o ú t e r o n t r i én . 

V o u s rempl issez t r é s b i en vo t re office et vous avez 

1 Celle de la prieure Arme de Saint-Albert. 
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eu grandement raison de m'aviser de ees pincements 1 
que se í o n t les rel igieuses; ce sont l a de mauvaises 
coutumes qui nous sont venues de r incarna t ion . 

C'est aujourd'hui le 7 d é c e m b r e , comme je vous 
Tai deja dit. Je suis de V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

N o t r e P é r e a tres bien r é p o n d u á toutes mes let-
t res ; i l m ' a e n v o y é , en outre, les permissions que je 
luí d e m a n d á i s . Veui l lez p r é s e n t e r tous mes respects á 
S a P a t e r n i t é . 

L E T T R E C X L V I \ 

1576, 7 DECEMBRE. TOLÉDE. 

AU PÉRE GRATIEN, AUX ENVIRONS DE SEVILLE-

L'amitié de XAngc est précieuse. Le Pére Tostado. Paw/l'enchanteur. 
Béfense á'Élisée. Projet de fondation á Aguilar. Dévoúment 
de Faul. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE PATERNITÉ, MON PÉRE ! 

C h a q u é fois que j e regois les lettres, nombreuses 
d'ail leurs, de V o t r e P a t e r n i t é , je voudrais vous remercier 
de nouveau, car sans un tel secours, je ne sais ce que 

1 Voir la lettre du n novembre précédent. 
2 Nous faisons quelques corrections á cette lettre d'aprés la partie 

de l'autographe qui se trouve chez les Carmélites de Parme. 
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j ' au ra i s fait dans ce l ieu o ü vous m'avez la i ssée . Que 
D i e u soit bén i de tout! V e n d r e d i dernier , j ' a i r é p o n d u 
á quelques-unes de vos lettres. Aujourd 'hu i , on tn'a 
remis celles que vous m'avez éc r i t e s de Paterna et de 
T r i g u e r o s 1; cette d e r n i é r e , en part iculier , est pleine 
de soll ici tude, et á juste t i t re . 

M a l g r é toutes les raisons que vous pouvez avoir 
de rester oü vous é t e s , m o n d é s i r serait, depuis la lettre 
pressante de l ' A n g e 2, que vous ne redoutiez aucune 
fatigue pour aller le trouver des que vous aurez ter­
m i n é avec ees messieurs les marquis . II peut se t romper : 
mais des affaires de cette sorte ne se traitent pas b ien 
par lettres; de plus, nous luí sommes tellement rede-
vables , et i l est s i m a n i f e s t é que le Se igneur nous l 'a 
d o n n é pour soutien, que n i é m e une fausse d é m a r c h e , 
faite par son avis , tournerait e n c o r é á notre avantage. 
Ve i l l ez avec soin, mon P é r e , á ne point le fácher , je 
vous le demande pour l ' amour de D i e u ; sans quoi , vous 
me causeriez beaucoup de peine. L a o ü vous é t e s , vous 
vous t rouvez i so l é de tout bon conseil. 

J 'a i é t é tres c h a g r i n é e que ce Santoya 3, me dit l a 
M e r e prieure, ne s 'acquitte pas convenablement de son 
office. Ce la m'afflige beaucoup plus que son peu de 
f e r m e t é . P o u r l 'amour de D i e u , que V . P. ^l'avertisse 
et lui donne á entendre q u ' i l y aura une justice pour 
lui comnie pour les autres. 

Je suis si p r e s s é e pour é c r i r e cette lettre que j e 
ne pourra i vous d i r é tout ce q u e j e v o u d r a í s 4. II m'est 

1 Ces deux villes sont situées á l'ouest. de Séville, la premiére á 
six lieues et la seconde á quatorze., 

2 L 'archevéque de Toléde. 
3 Probablement le P. Antoine de Jésus. 
4 Escribo esta tan apriesa qtie no podré decir lo que quisiera. 
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venu une visite forcée , au moment ou j e voulais l a 
commencer ; la nuit est tres a v a n c é e et l 'on doit re­
ñí ettre ce pli au mulet ier I. C o m m e cet homme est tres 
sur, je ne veux pas omettre de vous d i r é de nouveau 
ce que je vous ai dé já m a n d é . Je vous rappel le done 
e n c o r é que le Conse i l r o y a l a d é f e n d u au P . Tos tado 
d 'entreprendre l a visite des quatre provinces, comme 
Ta affirmé celui-lá m é m e qui avai t v u cette ordonnance 
et qui a é c r i t i c i ; on m ' a l u sa lettre. Je ne regarde 
pas, cependant, comme tres v é r i d i q n e celui qui me l a 
l i sa i t ; mais j e pense qu ' i l l ' é t a i t sur ce po in t ; et j a i 
plusieurs raisons pour croire qu ' i l ne me t rompai t pas. 
D ' u n e maniere ou d'une autre, j ' e spe re en D i e u que 
tout ira bien, quisqu'Il fait de P a u l un enchanteur. Cette 
faveur seule, á dé fau t de tout autre motif, me suffirait 
pour servir fidélement S a M a j e s t é . O u i , vraiment, l a 
marche que suivent les é v é n e m e n t s est digne de notre 
admira t ion . Je vous d i ra i que, depuis quelque temps, 
Esperanza 2 ne me parlait plus de P a u l avec é l o g e , et 
qu'elle vient de m'en raconter des merveil les en me 
priant de l 'approuver . Que ne dira-t-elle pas lorsqu'elle 
apprendra tout ce que P a u l a r é a l i s é á Paterna? Je 
suis vraiment dans l ' admira t ion en voyan t comment le 
Se igneur é n t r e m e l e les peines et les jo ies ; c'est la vrai­
ment le chemin par lequel i l nous conduit s ú r e m e n t . 

T h é r é s e de JÉSUS. 

Sachez, m o n P é r e , que, sous un certain rapport , 
j eprouve une grande jo ie quand vous me racontez vos 

1 Hanla de llevar a l recuero. 
2 M.r de la Fuente soupgonne qu'il s'agit ici du P. Salasar, jésuite, 

qui vouiait embrasser la Reforme, tandis que le correcteur des Lettres, 
le P. André de rincarnation, croit qu'il s'agit d'Anne de Jésus. 
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é p r e u v e s ; j ' a i é t é cependant v ivement affl igée de l 'ac-
cusation que Ton a p o r t é e contre vous, non pas tant á 
cause de ce qu i vous touche q u a cause de ce qu i re-
garde l 'autre part ie . C o m m e on ne peut trouver de té -
moins, o n cherche á tomber sur une personne 1 qu i , 
semble-t-il, ne par lera pas. M a i s elle saura mieux que 
tous les t é m o i n s du monde prendre sa p rop re d é f e n s e 
et celle de son fils Elisée 2. 

J 'a i regu hier une lettre d'un P é r e de l a C o m p a -
gnie de J é s u s et d'une dame qui est d ' A g u i l a r del 
C a m p o , petite ville s i t u é e á treize 3 lieues de Burgos . 
Cette dame est veuve et á g é e de soixante ans; elle 
n a point d'enfant 4. É p r o u v é e par une grande maladie, 
elle veut consacrer en bonnes oeuvres tous ses biens, 
qui consistent en s ix cents ducats de rente, une belle 
maison et un j a r d í n . C e P é r e j é s u i t e lu i a p a r l é de 
nos m o n a s t é r e s : elle fut tel lement ravie qu'elle a prescri t 
dans son testament que tous ses biens nous servi-
raient pour une fondation. A y a n t , depuis lors, r e c o u v r é 
la s a n t é , elle con t inué á souhaiter a rdemment l a r é a -
lisatiorí de son desse in ; elle vient de m ' é c r i r e et me 
pr ie de lui r e p o n d r é . Ce t te loca l i t é me p a r a í t é l o i g n é e ; 
mais qu i sait? D i e u veut p e u t - é t r e cette fondation. II 
y a d'ailleurs, á Burgos , tant de personnes qu i souhai-
tent entrer chez nous, que c'est dommage de n 'avoi r 
aucun n i o n a s t é r e pour les recevoir . Enf in , sans aban-
donner cette affaire, j e r é p o n d r a i á cette dame q u e j e 
d é s i r e de plus ampies informations: je vais done prendre 

1 L a sainte elle-méme. 
2 L e Pére Gratien. 
3 L'autographe porte X I I I et non X I I . 
4 L a partie de l'autographe qui se trouve á Parme se termine ic i . 
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des renseignements sur cette loca l i t é et sur tout le 
reste, en attendant que je sache ce que V . P . déc ide , 
et que vous me disiez s i votre B r e f vous permet d'é-
tabl i r des m o n a s t é r e s de rel igieuses; car, alors m é m e 
que je n ' irais pas á cette fondation, V . P . pourrai t y 
envoyer d'autres sceurs. N e manquez pas de me mander 
ce que vous jug"erez á propos . Je connais des personnes 
de B u r g o s qui pourront me fournir des renseignements. 
S u p p o s é que cette dame donne tous ses biens, et je 
crois qu'el le le íe ra , i l doi t y avoir une valeur de neuf 
mi l l e ducats, et m é m e plus avec les maisons. L a distance 
n'est pas considerable de V a l l a d o l i d á A g u i l a r . L e pays 
do i t é t r e tres f ro id ; mais cette dame affirme que les 
moyens de s'en p r é s e r v e r ne manquent pas. 

O mon P é r e , comme je \oudra i s me t rouver a u p r é s 
de V o t r e P a t é r n i t é pour par tager votre sol l ic i tude! O h ! 
cornme vous faites b ien de confier vos plaintes á celle 
qu i doit p rendre une part s i g rande á vos peines! Que l 
cha rme pour moi de voir tout le d é v o ú m e n t que vous 
mont rez aux cigales 1! II doit s ' o p é r e r un bien notable 
dans ce m o n a s t é r e . Je Tattends de D i e u qui saura se-
courir les sceurs dans leur p a u v r e t é . Je vous annonce 
que la M e r e Saint-Frangois 2 m ' a éc r i t une lettre qui, 
á mon avis, d é n o t e sa haute prudence. Q u e le Seigneur 
soit avec toutes ees rel igieuses! Je suis ravie de Pamour 
q u elles ont pour P a u l . Je le suis, en outre, mais moins 
cependant , de l 'affection que P a u l a pour elles. Quant 
á nos sceurs de Sévi l le , je les aimais deja beaucoup; 
toutefois, j e les aime c h a q u é jour davantage, á cause 

1 Les Cartnélites de Paterna. 
2 Isabelle de Saint-Franc^ois, carmélite déchaussée de Séville, en-

voyée á Paterna pour y exercer la charge de prieure. 
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du soin qu'elles ont de celui a u p r é s de qui je voudrais 
é t r e constamment pour l 'entourer de m a soll ici tude et 
pour le servir . Béni soit l e Se igneur de ce qu'I l vous 
donne tant de s a n t é ! M a i s pour l 'amour de D i e u , faites 
attention et veil lez aux aliments que vous p r e ñ e z dans 
ees m o n a s t é r e s . M a s a n t é est bonne et j e suis contente 
d 'avoir s i souven-t des nouvelles de V o t r e , P a t e r n i t é . 
Plaise á S a M a j e s t é de vous garder á mon affection 
et de vous rendre aussi saint que je le L u i demande! 

C'est aujourd'hui la veille de la Concep t ion deNo t r e -
D a m e . 

L ' i n d i g n e filie de V o t r e P a t e r n i t é , 
T h é r é s e de JESÚS. 

L E T T R E C X L V I I [ fmgment)I . 

1576. FIN NOVEMBRE CU DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A U P É R E G R A T I E N , A U X E N V I R O N S D E S É V I L L E . 

Petites jalousies du Pére Antoine. 

Je me ré jou ís de ce que V . P . ne soit pas avec 
le P . An to ine . C o m m e i l voi t que j e vous adresse beau-
coup de lettres, et á lui peu, i l en congoit de la peine, 
m'a-t-on dit . O J é s u s ! quelle grande chose c'est pour 

1 Cf. Eettre au P . Gratien du 31 octobre précédent. 
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une á m e que d e n comprendre une au t re ! C e P é r e 
t rouve la une occasion de cri t iquer, et i l en pe rd le 
repos 

L E T T R E C X L V I I I 1 . 

I576. M l L I E U DE DÉCEMBRE. T o L É D E . 

AU PÉRE GRATÍEN, EN ANDALOUSIE. 

Une bonne journée. Les lettres du Pére Gratien. Une calomnie. Re­
forme du monastére de Paterna. Projet d'une province séparée. Áp-
probation de la sévérité du Pére Antoine. L e fils chéri. L a petite 
Isabelle. 

J E S U S SOIT AVEC VOTRE PATERNITÉ, MON PÉRE ! 

O h ! quelle bonne j o u r n é e j ' a i eue aujourd 'hui! Le 
P. M a r i a n o m ' a e n v o y é toutes les lettres que V . P. luí 
a éc r i t e s . V o u s n'avez pas besoin de lu i d i r é de me les 
remet t re ; i l le fait, parce que j e le lu i ai d e m a n d é ; et 
b i en qu'el les viennent ta rd , elles ne manquent pas de 
me procurer une v i v e consolation. Cependant , V . P. use 
d'une extreme cha r i t é en m ' é c r i v a n t directement la 
substance de ce qu i se passe; car, j e le r é p é t e , vos 
lettres au P. M a r i a n o tardent á me ven i r ; toutefois, cel-
les que vous l u i envoyez pour m o i ar r ivent prompte-
ment ; i l me les exipédie i m m é d i a t e m e n t . N o u s sommes, 
d'ailleurs, de tres grands amis. 

1 L'autographe se trouve au Couvent des Carmélites de Corpus 
Christi, á Alcalá de Hénarés. 
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U n e chose qui me por te á louer Notre-Seigneur , 
c'est l a maniere, la g r á c e et la perfection que j e vois 
dans vos lettres. 0 mon P é r e , quelle m a j e s t é ont vos 
paroles sur la perfect ion! quelle consolat ion elles pro-
curent á mon á n i e ! Q u a n d nous ne serions pas fidéles 
á servir D i e u á cause des avantages qui en d é c o u l e n t 
pour nous, mais á cause de l ' a u t o r i t é qu'I l donne á ses 
r e p r é s e n t a n t s , et quand notre fidélité grandira i t á rai-
son m é m e de cette a u t o r i t é , nous en retirerions e n c o r é 
les plus grands profits. II est m a n i f e s t é que V . P. est 
b ien avec S a M a j e s t é . Que le Se igneur soit b é n i de 
tous ses dons ! II m'accorde tant de faveurs ! II vous 
donne tant de l u m i é r e et tant de f o r c é ! j e ne sais 
quand j ' a c h é v e r a i enfin de L e payer de retour. 

L a lettre que vous m'avez é c r i t e de T r i g u e r o s au 
sujet du P. T os t ado é t a i t , j e vous l 'assure, b i en r éd i -
g é e ; vous avez eu raison de d é c h i r e r celles qu 'on est 
a l ié vous mont re r p o u r vous adresser une suppl ique. 
Enf in , mon P é r e , D i e u vous aide et vous éc la i r e v is i -
blement, comme on dit. N e craignez done point pour 
le s u c c é s de vos grands desseins. O h ! quelle e n v i é j e 
porte á V . P. et au P. An to ine , quand j e vois que vous 
e m p é c h e z une íou le de fautes ! P o u r mo i , j e suis i c i 
seule avec mes d é s i r s . 

V e u i l l e z me d i ré sur quoi repose l 'accusation por-
t é e contre l 'honneur de cette v ie rge du c lo i t re ; i l me 
semble qu ' i l faut é t r e bien íou pour lancer une telle 
calomnie T. Mais aucune ne sera aussi noire que celle 
dont vous m'avez p a r l é l 'autre j ou r . N e pensez pas que 
ce soit une petite g r á c e de D i e u que vous puissiez sup-

1 D'aprés les notes des correcteurs des Lettres, cette infame ca­
lomnie avait été portee contre une carmélite mitigée de Paterna. 
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porter de telles é p r e u v e s avec tant de perfection. Je 
puis vous assurer que le Seigneur vous paie ainsi les 
services que vous lui rendez la o ü vous é t e s . C e ne 
sera pas la seule faveur qu ' I l vous accordera. 

Je suis effrayee de tous ees é v é n e m e n t s malheu-
reux et surtout de cette affaire des messes dont vous 
me parlez. D e s que j ' e n a i eu connaissance, j e suis al-
l ée au choeur et j ' a i p r i é D i e u pour ees ames. II n'est 
pas possible que S a Ma je s t é permette qu'un tel mal 
c o n t i n u é , pu i squ 'E l le a d é j á c o m m e n c é á le manifester. 

C h a q u é jour j e comprends mieux le fruit de l 'orai-
son, et ce que doit é t r e devant D i e u une á m e qui , ne 
recherchant que sa g loi re , demande le salut des autres. 
Croyez- le , mon P é r e , je suis p e r s u a d é e que s 'accomplit 
d é j á le d é s i r qui a a n i m é les d é b u t s de ees fondations; 
c ' é t a i t de pr ie r le Se igneur pour ceux qui s 'occupent 
de son honneur et de sa g loi re , puisque nous autres 
femmes, nous ne sommes bonnes á rien. Q u a n d je con­
sidere la perfection de ees religieuses, j e ne saurais 
m ' é t o n n e r de tout ce qu 'e l les obtiendront du C i e l . (^'a 
é t é pour mo i une jo ie de voir la lettre que l a M e r e 
pr ieure de Paterna a éc r i t e á V o t r e P a t e r n i t é et la 
prudence que D i e u vous a d o n n é e en toutes choses. 
J 'espere en L u i que ees religieuses procureront le plus 
g rand bien, et Is dés i r m'est venu de continuer les fon­
dations. 

J 'a i d é j á écr i t á V . P. au sujet d'un projet de íon-
dation, et je vous envoie l a lettre de l a M e r e prieure 
de M é d i n a qui m'en parle. C e n'est pas mil le ducats 
qu ' on se propose de donner, mais six cents seulement. 
II se peut que la personne qui demande l a fondation 
garde le reste pour le moment. J ' a i traite de cette af­
faire avec le docteur V é l a s q u e z , car j ' ava i s du scrupule 
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de m'en occuper contre l a v o l o n t é du P . Gene ra l . 11 a 
it isisté beaucoup pour que je pr ie d o ñ a L o u í s e 1 d ' é -
crire á l 'ambassadeur á R o m e , afin qu ' i l obtienne 
l 'autorisation du P . G é n é r a l . II s'ofFre á fournir l u i - m é m e 
les informations n é c e s s a i r e s . E t dans le cas oü le P. G é ­
né ra l refuserait de donner son autorisation, on s'adres-
serait au Pape , et o n l u í r e p r é s e n t e r a i t nos m o n a s t é r e s 
comme des miroirs de p e r í e c t i o n p o u r l 'Espagne . V o i l á 
quelles sont mes intentions, á moins que V . P . ne soit 
d'un autre avis. 

J ' a i r é p o n d u que j ' a t tendais de plus ampies rensei-
gnements sur ce projet de fondation 2: j ' a i d é j á écrit^ 
en efífet, á mai t re R i p a l d a , m o n g rand ami de l a C o m -
pagnie de J é s u s , qu i v ient de terminer son office de 
recteur á B u r g o s , p o u r q u ' i l prenne des informations 
et me les communique ; j ' enve r ra i s alors, s u p p o s é que 
la chose en vaut la peine, quelqu 'un pour vo i r les l i eux 
et t rai ter cette affaire. S i done V . P . l ' approuve, j e 
pourrais en charger , des que le beau temps sera venu^ 
An to ine G a í t a n et Ju l ien d ' A v i l a . V o t r e P a t e r n i t é leur 
e x p é d i e r a i t les pouvoirs n é c e s s a i r e s . L ' u n et l 'autre s'oc-
cuperaient de cette fondation, comme ils l 'ont íai t pour 
celle de Caravaca , et ils pourraient la conclure, sans 
que j ' y a i l le ; car, alors m é m e qu 'on prendrai t e n c o r é 
d'autres soeurs pour r é f o r m e r quelque m o n a s t é r e , elles 
sont en mesure de suffire á tout, pourvu qu ' on en mette 
peu dans c h a q u é maison, comme l a o ú vous é t e s ; mais 
dans les autres m o n a s t é r e s oü les soeurs seraient plus 
nombreuses qu ' á Paterna , i l ne conviendrai t pas d'en-
voye r seulement deux religieuses. Je verrais m é m e avec 

1 Doña Louise de la Cerda. 
2 Respondí que me tornasen a escrivir como dava esto porque... 

i . - 3 1 
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plais i r qu ' on d o n n á t á Pa te rna une converse, puisque 
nous en avons, et de si p a r í a i t e s . 

Pour moi , j e suis bien p e r s u a d é e q u ' o n ne t r o u -
v e r a aucun remede pour nos m o n a s t é r e s de religieuses, 
tant qu ' i l n ' y aura pas que lqu 'un de la famille pour 
les d i r iger . V o y e z le couvent de l ' Incarnat ion; i l y a 
vra iment de quoi b é n i r D i e u maintenant. O h ! comme 
j e d é s i r e v o i r toutes les religieuses soustraites á l a j u -
r id ic t ion des Carmes m i t i g é s ! c'est de l a que vient tout 
le mal . Des que l 'on aura é t a b l i une province s é p a r é e , 
j e dois me consacrer á l ' exécu t ion de ce dessein; sans 
cela , i l n 'y a pas de remede. B ien que le r e l á c h e m e n t 
existe dans des m o n a s t é r e s soumis aux rel igieux, i l n 'y 
a pas autant d'abus que dans ceux qui sont soumis aux 
O r d i n a i r e s ; ce qui se passe dans ees derniers est une 
chose qui m ' é p o u v a n t e . S i les p r é l a t s comprenaient 
b i e n le fardeau dont ils se chargent, et s'ils avaient 
l a m é m e soll ici tude que V o t r e P a t e r n i t é , les choses 
iraient d'une autre maniere. E t ce ne serait pas une 
petite m i s é r i c o r d e de D i e u que toutes les p r i é r e s que 
feraient ees saintes á m e s pour l 'Eg l i se . 

Ce que vous me dites au sujet de l a reforme de 
l 'habit des soeurs me p a r a í t tres b ien . D a n s un an, vous 
pour rez l ' imposer á toute l a C o m m u n a u t é . L e fait, une 
íois accompl i , demeure a c c o m p l i ; on pour ra se r é c r i e r 
pendant quelques j o u r s ; mais, en punissant quelques 
religieuses, toutes les autres se tairont; les femmes, 
d'ailleurs, sont t imides pour l a plupart . Quant á ees 
novices, qu 'on ne les garde pas la , par c h a r i t é , 
a p r é s de tels debuts. II est tres important que nous 
r é u s s i s s i o n s dans ce m o n a s t é r e , puisque c'est le premier 
que nous nous appl iquons á r é f o r m e r . Je vous assure 
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que s i les rel igieuses de cette maison é t a i e n t vos amies, 
vous les payez b i e n de retour par vos ceuvres. 

J ' a i t r o u v é plaisante la s é v é r i t é du P . A n t o i n e ; sa-
chez cependant que ce n ' é t a i t pas inutile á T é g a r d de 
quelques sceurs; c e t a i t m é m e tres n é c e s s a i r e , car j e 
les connais. O n les e m p é c h e r a p e u t - é t r e par ce m o y e n 
de commettre plus d un p é c h é de parole; p e u t - é t r e , en 
outre, qu'elles seront plus soumises. II í au t employer 
de la douceur et de l a s é v é r i t é ; c'est de l a sorte que 
Notre-Seigneur en use avec nous. Quan t á ees rel igieu­
ses o p i n i á t r e s , i l n' y avai t pas d'autre remede que ce-
lui-lá. Je vous redis e n c o r é que les pauvres C a r m é l i t e s 
d é c h a u s s é e s sont tres i so lées á Paterna , et le jour oü 
quelqu'une d'entre elles t o m b e r a malade, elle au ra beau-
coup á souf í r i r ; mais D i e u leur donnera la s a n t é , puis-
qu'Il voit combien elle leur est n é c e s s a i r e . 

Tou t e s les filies de V . P. qui sont dans cette re­
g i ó n vont bien. J 'excepte celles de V é a s , que je vois 
a c c a b l é e s par l e s p r o c é s ; mais rien d ' é t o n n a n t qu'elles 
aient quelque chose á souffrir maintenant, puisque cette 
fondation s 'est accompl ie sans difficulté. Je n 'aurai ja­
má i s des jours aussi heureux que ceux que j ' y ai pas-
s é s avec mon Pau/ . J ' ai t r o u v é charmant qu ' i l m 'éc r i -
v í t : vótre f i l s chérí; et c o m m e i m m é d i a t e m e n t je me 
suis é c r i é e , parce que j ' é t a i s seule: Qu i l a bien raispn! 
(J 'a é t é une grande joie pour moi de l 'entendre s 'expri-
mer de la sorte; n é a n m o i n s , m a jo ie serai t , plus v ive 
e n c o r é s ' i l r éuss i s sa i t á arranger toutes choses en A n -
dalousie avec tant de perfection q u ' i l p ú t veni r s 'oc-
cuper de ce qui nous concerne en Cast i l le . J ' e s p é r e en 
D i e u que ce la sera un jour en son pouvoir . 

L a maladie de cette prieure de Sévi l le m ' a í f l i g e ; 
on trouverait difficilement une autre soeur comme elle 
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pour ce pa3^s. Que V . P . veuii le commander q u ' o n 
l 'entoure de soins et qu 'e l le prenne quelques remedes 
pour a r r é t e r cette fiévre constante. 

O h ! comme je me trouve bien de m o n confesseur1! 
D a n s le but de me faire prat iquer quelques péni tences , , 
i l m'o'rdonne de manger c h a q u é jour un peu plus que 
j e n 'avais coutume, et de me r é g a l e r . 

M a filie Isabelle2 est p r é s de mo i et demande com-
ment V . P . se j o n e d ' e l l e au point de ne pas lui re­
p o n d r é . Je lu i a i d o n n é ees jours derniers un morceau 
de m e l ó n ; elle m ' a dit que c ' é t a í t tres í ro id et que 
cela lui glagait la gorge . Je vous assure qu ' elle a des 
repart ies dé l i c i euses et une g a i e t é constante; la dou-
ceur de son c a r a c t é r e rappe l le beaucoup celle de m o n 
P é r e . Pla ise á D i e u de vei l ler beaucoup plus sur vous 
que sur m o i ! Amen, amen. 

L a filie de V o t r e P a t e r n i t é 3, 
T h é r é s e de J t ísus . 

Je vous annonce que les religieuses de l á - b a s 4 re-
doutent e x t r é m e m e n t la M e r e prieure et ont coutume 
de ne j a m á i s d i r é des choses exactes aux s u p é r i e u r s . 
Quan t á cette affaire des é t u d i a n t s qu i font leurs com-
missions, i l faut y prendre garde . 

1 Le docteur Vélasquez. 
2 Soeur du P, Gratien. 
3 Tout ce passage est corrige d'aprés l'autographe. 
4 Vraisemblablement de Séville. 
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1576. 12 DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A U PÉRE M A R I A N O , A M A D R I D . 

Zéle pour la gloire de Dieu. Le docteur Vélasquez désire de nouvelles 
fondations. Vues sur les Carmes déchaussés. 

J E S U S SOTT AVEC V O T R E REVÉRENCE ! 

J 'a i re^u le paquet de lettres o ü se t rouvai t celle 
de l a M e r e pr ieure de Pa terna . L e s autres en g rand 
nombre dont vous me parlez me viendront p e u t - é t r e 
demain j e u d i ; car elles ar r ivent s ú r e m e n t par l a voie 
que vous avez cho i s i e ; et vra isemblablement , elles ne 
se perdront pas. Cel les qu i me sont p a r v e n ú e s m ' ont 
c a u s é une tres g rande joie, ainsi que celle de V o t r e 
R é v é r e n c e . Que le Se igneur soit b é n i de tout! 

O m o n P é r e , quelle j o i e mon coeur é p r o u v e quand 
je vois un re l ig ieux de notre O r d r e , oü i l y a eu tant 
de fautes commises , accompl i r quelque b i en pour l 'hon-
neur et la g lo i re de D i e u et e m p é c h e r quelques offen-
ses contre L u i ! U n e chose me cause le plus v i f cha­
gr ín , c est de voir q u e j e ne puis r ien pour cela, et, 
cependant, je b r ú l e d ' j ' t r a v a i l l e r . M o n dés i r serait de 
me t rouver au mi l ieu des pé r i l s et des c ro ix pour a v o í r 
m a par t de but in , comme ceux qui combattent pour 
la g loi re de S a M a j e s t é . Q u a n d parfois je considere 
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m a m i s é r e , j e me ré jouis de me trouver ic i en repos; 
mais, des que j 'entends par ler de ce que font nos sceurs 
á Paterna , j e me consume et leur porte env ié . C e qui 
me donne de l ' a l l ég re s se , c' est que D i e u commence a 
se servir de nos C a r m é i i t e s d é c h a u s s é e s ; b ien souvent, 
quand je vois ees á m e s g -énéreuses dans nos m o n a s t é -
res, je ne puis croire que le Se igneur leur donnerait 
tant de vertu, s' i l n' avait pas sur elles quelque des-
sein spéc ia l . A l o r s m é m e qu ' II ne les aura i t a p p e l é e s 
qu ' á r é f o r m e r ce m o n a s t é r e de Paterna, oü, en défini-
t ive, elles auront e m p é c h é quelques í a u t e s , j e serais 
tres contente; mais, á plus forte raison, m a jo ie est-elle 
v ive quand j ' ai l a confiance que S a Ma je s t é les destine 
á procurer les plus grands biens. 

Que V . R. n oublie point de faire i n s é r e r dans l a 
d é c l a r a t i o n concernant les re l ig ieux que Ton pourra , en 
cutre, donner l a permiss ion de fonder des m o n a s t é r e s 
de religieuses. Je vous annonce que mon confesseur 
actuel est le docteur V é l a s q u e z , chanoine de l ' ég l i se 
c a t h é d r a l e . II est á l a fois tres instruit et g rand servi-
teur de D i e u , comme vous pourrez \ous en convaincre 
en prenant des renseignements sur lui . II ne saurait 
souffrir que l 'on cesse de fonder des m o n a s t é r e s de re­
ligieuses. Voi lá pourquoi il m ' a c o m m a n d é de m'enten-
dre avec Maclame d o ñ a Louise pour ag i r p r é s de Tam-
bassadeur de Rome , qui obtiendrai t da P. G é n é r a l l'au-
torisat ion d'etablir de nouvelles maisons, et, en cas de 
refus, s 'adresserait au P a p e l u i - m é m e ; i l dit que l 'am-
bassadeur devrait r e p r é s e n t e r au Pape nos sceurs com­
me des modeles de perfection pour l ' E s p a g n e ; i l fourni-
rait l u i -méme tous les renseignements n é c e s s a i r e s . 

J ' a i d é j á p a r l é á V . R . d'une í o n d a t i o n qui nous 
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est p r o p o s é e 1; veui l lez done me r e p o n d r é sur les deux 
points dont il s 'agi t . L e bi l le t que vous m' avez e n v o y é 
m ' a p r o c u r é une grande consolation. Plaise á D i e u de 
vous en r é c o m p e n s e r , bien que ce dont vous me par-
lez fút p r o f o n d é m e n t g r a v é dans m o n cceur! Pourquo i 
ne me d i t e svous ríen du P. Balthasar? P r é s e n t e z mes 
respeets á tous nos Peres. 

Je t rouve plaisant le P . Jean de J é s u s ; i l affirme 
que s i nos Peres de la R é f o r m e marchent nu-pieds sans 
sandales, c 'est parce que j e Tai voulu , quand, au con-
traire, c ' es t moi qui Tai toujours d é f e n d u au P . Anto ine . 
A coup sur, i l se t r o m p e en s'imacrinant que tel é t a i t 
mon avis. M o n but a é t é qu ' i l e n t r á t chez nous des 
hommes de talent, et q u ' i l ne fallait pas les rebuter 
par une t rop grande a u s t é r i t é . Cependant , ce qui s'est 
p r a t i q u é é t a i t n é c e s s a i r e pour vous dist inguer des Pe­
res m i t i g é s . J ' a i pu d i r é que vous souffririez autant du 
froid avec vos sandales que sans elles. Ma i s ce que 
j ' a i dit s ú r e m e n t á ce sujet, c 'est que, á mon avis, vous 
aviez mauvaise g r á c e á é t r e d é c h a u s s é s et m o n t é s sur de 
belles mules. J'ajoutai que Pon ne devait pas supporter 
cela, e x c e p t é quand i l faut aller lo in , o u qu ' i l y a une 
grande n é c e s s i t é ; sans quoi , c 'est vraiment choquant. 
II est p a s s é par i c i quelques jeunes re l ig ieux qui vrai-
semblablement n' avaient que peu de chemin á parcou-
r i r et é t a i e n t m o n t é s sur des mules, lorsqu ' ils auraient 
pu al ler á p ied . Je vous le d é c l a r e done, j e n ' approuve 
pas ees jeunes Carmes d é c h a u s s é s avec leurs mules et 
leurs selles. Quah t á vous faire al ler nu-pieds sans san­
dales, je n ' e n a i j a m á i s eu m é m e l ' i d é e ; dé j á vous 
n ' é t e s que t rop d é c h a u s s é s . Que V . R . veuil le done 

1 Celle d'Aguilar del Campo. 
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donner avis que Ton ne c o n t i n u é plus de l a sorte, mais 
que Fon se conforme á ce qu i se, prat iquait p r é c é d e m -
m e n t 1 ; p r é v e n e z - e n notre P é r e . 

L e point sur lequel j ' a i beaucoup insiste p r é s de 
luí, c 'est q u ' i l p r e s c r i v í t de donner de quoi b ien nour-
r i r les re l ig ieux. J ' ai e n c o r é p r é s e n t á la memoire ce 
que V . R . n i ' a r a c o n t é á ce sujet, et tres souvent j ' e n 
a i é p r o u v é un profond c h a g r í n . Pas plus t a rd qu'hier , 
o u aujourd 'hui m é m e , j ' é t a i s sous cette impress ion 
avant m é m e d'avoir regu vot re lettre. II me semblait , 
en voyan t la maniere dont se traitent les re l ig ieux, que 
l a R é í b r m e al lai t t omber sous peu ; je me suis t o u r n é e 
vers D i e u pour trouver q u é l q u e consola t ion; comme 
c' est LUÍ qui a c o m m e n c é cette oeuvre, II met t ra ordre 
á tout. a é t é pour moi une joie de voi r que V . R . 
é t a i t de m o n avis. 

L ' a u t r e point que j ' a i instamment d e m a n d é á no­
tre P é r e , c est de prescrire des t ravaux manuels, com­
me celui de faire des corbeilles d'osier, ou choses sem-
blables , á l 'heure de la r é c r é a t i o n , quand on n ' a u r a 
pas d'autre moment pour ce la ; cet exercice est tres 
important , en dehors des heures c o n s a c r é e s á T é t u d e . 
C o m p r e n e z b ien , m o n P é r e , que j ' a i m e á ce qu 'on in­
siste beaucoup sur les vertus, et non sur les a u s t é r i t é s 
corporel les , comme o n peut le voir dans nos m o n a s t é -
res de C a r m é l i t e s ; cela vient, sans doute, de ce que 
j e ne suis g u é r e p é n i t e n t e m o i - m é m e . Je ne saurais t rop 
remercier Notre-Seigneur de ce qu'II donne á V . R . les 

1 Le Chapitre X des Constitutions faites par le P. Gratien, com­
me commissaire apostolique, en 1575, porte le texte suivant: los pies 
del todo descalzos, o con alpargatas abiertas, de cáñamo o esparto. — 
Cfr. Chrori, liv. III., chap. X L I . 
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plus vives l u m i é r e s sur des points de cette importance. 
C est une grande chose de d é s i r e r en tout son h o n -
neur et sa g loi re . P la ise á S a Majes t é de nous accor-
der l a g r á c e de mourir mille fois pour ce la! Amen, 
amen. 

C ' e s t aujourd 'hui mercredi , t2 d é c e m b r e . 
L ' i n d i g n e servante de V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e de JÉSUS. 

V o u s me faites une grande c h a r i t é en m^envcyyant 
les lettres que vous recevez de notre P é r e ; car celles 
q u ' i l m ' é c r i t sont tres courtes; mais j e n ' e n suis pas 
surprise, puisque je Tai m é m e s u p p l i é d 'agir de l a sorte. 
Enf in , j e benis l e Se igneur de pouvoir les lire. V o t r e 
R é v é r e n c e a la m é m e o b l i g a t i ó n que moi de L e louer : 
c'est vous qui avez c o m m e n c é l 'oeuvre de Paterna. 
N 'omet tez pas de par ler souvent á ra rch id iacre . Nous 
aurons, en cutre , pou r nous le doyen et d'autres cha-
noines; deja j e commence á m ' e n t o u r é r d a m i s . 



490 L E T T R E S D E S A I N T E T H É R E S E 

L E T T R E C L . 

1576. 13 DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Une petite recette. Mort d,e la bonne vieille. U n filet d'eau. Une affaire 
au Pérou. Les soeurs de Paterna. Les images du Pére prieur. 

J É S U S ! 

Que le S a i n t - E s p r i t soit avec V o t r e R é v é r e n c e , 
m a filie! 

T a n t q u ' o n ne m 'au ra pas a n a o n c é que vous n'avez 
plus l a fiévre, j e serai tres p r é o c c u p é e á votre endroit. 
V o y e z si ce mal1 n est pas celui dont souffrent par-
fois les personnes qui o n t l e s a n g appauvr i . Pour moi,-
j e n ' y suis pas sujette; mais j ' e n a i souffert beaucoup. 
L e remede consiste en fumig-ations avec de l 'ers, de 
l a coriandre, des coquil les d' oeufs, un peu d'huile, un 
tout petit peu de romar in et de l avande ; j e me met-
tais au lit pour ees fumig-ations, et je vous assure que 
ce remede me soulageait. Q u e tout cela soit pour vous 
seule. Cependant , i l serait bon, á m o n avis, que vous 
en fassiez l ' e x p é r i e n c e . II m ' a r r iva une fois d 'avoir la 
fiévre pendant p r é s de huit mois , et avec ce remede, 
elle disparut. 

1 Le texte porte ojo. Les Dictionnaires ne parlent pas de ce mal 
que la sainte designe ainsi. M . de la Fuente pense qu'il s'agit d'une 
chíorose. 
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Je ne saurais assez rendre g r á c e s á D i e u de ce que 
le petit Blaise 1 se soit t r o u v é p r é s e n t la nuit oü est 
morte l a bonne viei l le . Daig-ne Notre-Seigneur accueil-
lir cette á m e p r é s de lui , comine nous L ' e n avons con­
j u r é dans ce m o n a s t é r e ! II ne me semble pas n é c e s -
saire d' envoyer des consolations á sa sceur et á sa 
mere 2. P r é s e n t e z - l e u r mes respects. E l l e s ont raison 
d ' é t r e contentes que leur p á r e n t e soit a l lée jou i r de 
D i e u ; mais B é a t r i x a tort d ' avoi r ce d é s i r : qu ' e l l e veil le 
á ne pas commet t re de p e c h é avec cette s impl i c i t é . 
V o u s m 'avez fait une grande c h a r i t é en me donnant 
tous les dé t a i l s de cet é v é n e m e n t ; et j ' a i é t é tres con­
tente que vous ayez regu u n bon heritage. 

L e d é m o n , ce me semble, ne vous a pas rendue 
pusil lanime comme m o i , quand j ' é t a i s á Sévi l le . Je vo is 
bien maintenant que c é ta i t lu i , car depuis m o n a r r i v é e 
á T o l é d e , j e me sens le m é m e courage qu'autrefois. 

E h q u o i ! est-ce que le P. pr ieur de N o t r e - D a m e 
des G r o t t e s a écr i t au P . M a r i a n o de vous obteni r un 
filet d 'eau ? Je ne vois pas comment on pour ra r é u s s i r ; 
mais j ' e n serais tres heureuse. Vra imen t , ce saint pr ieur 
s 'occupe de cette a ñ a i r e comme si c ' é ta i t pour lu i . 
Béni soit D i e u de ce qu ' i l se por te b ien! Je vous re­
m é i s une lettre p o u r lu i . M i l l e a m i t i é s á toutes les 
soeurs et, en particulier, á m a soeur Gab r i e l l e , dont les 
lettres me causent une v ive j o i e ; remplit-elle bien son 
office de t o u r i é r e ? N ' o m e t t e z j a m á i s d'offrir mes res­
pects á D e l g a d a . Comment v a le P é r e B a r t h é l e m y de l 
A g u i l a r 3? Je ne sais comment v o u s é t e s malade, quand 

1 Sacristain des Carmélites de Séville. 
2 Jeanne de la Croix et Béatrix de la Mere de Dieu, religieuses 

du couvent de Séville. 
3 Pére Dominicain. 
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vous avez notre P é r e a u p r é s de vous. II est v ra i , D i e u 
nous donne c h a q u é jour des g r á c e s dont nous ne sa-
vons pas profiter. 

C ' e s t au P é r o u que se t rouve .mon f rére ^ cepen-
dant, je crois qu ' á l 'heure p r é s e n t e i l doit é t r e plus 
loin e n c o r é ; L a u r e n t me 1'apprendra. E n tout cas, i l 
n ' a pas e n c o r é de r é s i d e n c e d é t e r m i n é e pour pouvoi r 
s 'occuper de votre af ía ire , car i l n 'est pas m a r i é ; et 
aujourd' huí i l est dans u n endroit , denia in dans un au-
tre, c o m m e on dit. J a i e n v o y é l a let tre de V . R . á m o n 
frére Lauren t . O n pourrai t d i r é á A u g u s t i n dans quel 
pays se trouve cet homme dont vous me parlez, et 
p e u t - é t r e connaí t ra i t - i l quelqu ' un á qu i on p ú t le recom-
mander. Informez-vous-en et p r é v e n e z - m o i . 

C e serait bien que B é a t r i x 2 p a y á t la maison, car 
elle a é t é cause, j e crois, que nous nous y soyons trans-
f é r ée s . Recommandez toujours á l a soeur Gabr i e l l e de 
me donner des nouvelles de nos soeurs de Paterna , afín 
de vous é p a r g n e r á v o u s - m é m e ce t ravai l . R i e n d ' é ton -
nant qu ' elles ne jouissent pas e n c o r é d'une t r an q u i l l i t é 
parfaite. E l l e s sont bien i so lées . D e m a n d e z á m o n P é r e 
s ' i l ne faudrait pas leur envover la soeur M a r g u e r i t e ; 
elle a s ú r e m e n t assez de courage pour y aller. Je crois 
qu 'e l l e pourra i t prononcer ses voeux; mais j e ne me 
rappel le pas le j o u r oü elle a pris l 'habi t3 . D a n s le cas 
o ü quelqu 'une d'entre elles v iendrai t á tomber malade, 
ce serait un terr ib le embarras ; d 'un autre c ó t é , vous 

1 Aug-ustin de Ahumada. 
2 Premiére novice de Séville. Voir le récit de sa vocation au cha-

pitre 26 des Fondaüons. 
3 Marguerite de la Conception fit profession le i . janvier i577> et 

fut en effet envoyee á Paterna. 
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auriez e n c o r é assez de converses á Sévi l le . Q u e D i e u 
soit avec vous! Amen. 

C'est aujourd 'hui la í é t e de sainte L u c e . 
D e V o t r e R é v e r e n c e , 

T h é r é s e de JESÚS. 

V o u s verrez comment va la prieure de M a l a g o n 
par l a lettre du medecin que je vous remets. 

Veui l l ez l i re ees deux autres lettres, afin que vous 
ne íass iez pas vous-nierae ce que j e recommande á l a 
soeur SaintxPrangois; j e vous envoie ouverte celle qu i 
est pour e l l e ; vous les fermerez toutes les deux. Q u a n d 
le P. pr ieur vous remet t ra les images qu ' i l me destine, 
n ' en gardez aucune pour vous; il vous en donnera tant 
que vous voudrez. 

L E T T R E C L I I . 

1576. l6 DÉCEMBRE. TOLF.DE. 

A U N B I E N F A I T E U R D E T O L É D E ( R A M I R E Z O U O R T I Z ) . 

Une statue de Saint Joseph et. une autre de la Sainte Vierge. 

J É S U S SOIT A V E C V O U S E T V O U S P A I E L E S C O N S O L A T I O N S Q U E 

VOUS M E P R O C U R E Z D E T O U T E S M A N I E R E S ! 

V o t r e let tre renferme á coup sur des choses que 
j e n ai j a m á i s entendues, et que je n 'a i j a m á i s eues en 
p e n s é e . Q u e D i e u soit b é n i de tout! Quant á vous con-

1 L'autographe se trouve chez les Carmélites de Toléde. 
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í e s s e r sur ce point, o u á ne pas venir ic i , cela me pa-
ra í t p l u t ó t scrupule que vertu. V o u s me causez par lá 
beaucoup de peine. P e u t - é t r e , cependant, avez-vous com-
mis quelque faute, car, a p r é s tout, vous é t e s fils d ' A d a m . 

C'est une vive consolation pour moi que la statue 
de mon p é r e Saint Joseph soit d é j á a r r i v é e , et que vous 
ayez tant de d é v o t i o n pour Jui. Cet te statue appor te ra 
une g rande joie á nos soeurs de Caravaca , qu i se trou-
vent comme des é t r a n g é r e s dans ce pays et é l o i g n é e s 
des personnes qu i pourraient les consoler; m a i s j ' a i l a 
ferme assurance que le v é r i t a b l e consolateur est b ien 
p r é s d'elles. P a r c h a r i t é , veuillez me rendre le service 
de faire prendre l a mesure de la hauteur et de l a lar-
geur de la statue; i l faudrait que ce soit i m m é d i a t e -
ment, afin que Yon puisse p r é p a r e r demain la caisse oü 
on la mettrai t ; car on ne le pourrai t pas mard i , puisque 
c'est un jour de féte, et les chariots doivent par t i r mer-
credi matin. 

C e n'est pas un pet i t sacrifice pour moi de donner 
si promptement la statue de N o t r e - D a m e : elle v a me 
laisser dans une profonde solitude. Je vous demande 
done en cha r i t é d 'y r e m é d i e r en m'envoyant celle que 
vous m'aviez promise pour N o e l C'est de b o n coeur 
que nous suppl ierons Notre-Seigneur de donner des 
é t r e n n e s á vous et á ees messieurs. P r é s e n t e z - l e u r tous 
mes respeets et demeurez avec D i e u . 

V o t r e indigne servante, 

T h é r é s e de JÉsus . 

L e s trois fondatrices font profession le premier jour 
de Tan. El les seront contentes d 'avoir les statues. 
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L E T T R E C L I I l . 

1576. 27 DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A M A R I E D E S A I N T - J O S E P H , P R I E U R E A S É V I L L E . 

Affaires diverses. Des dragées. Respects á Monsieur Nicolás, au Pére 
Antoine et au Pére Grégoire. 

J E S U S S O I T A V E C V O U S , M A F I L L E ! 

II est pres de deux heures, je veux d i r é deux heures 
a p r é s m i n u i t ; je ne puis done pas é t r e longue. P o u r 
le m é m e motif, je n ' é c r i s pas au bon Mons ieu r Nico lás . 
Souhaitez-lui la bonne a n n é e de m a part . J 'a i v u au-
jourd 'hu i la femme de son cousin . C e l u i qu i veut fonder 
un m o n a s t é r e en est toujours á son proje t ; i l attend 
pour l ' e x é c u t e r que TaíTaire p o r t é e devant l a C o u r soit 
t e r m i n é e , et il en demeure la , pa rce que le P. M a r i a n o 
n'est pas e n c o r é venu. 

C'est une j o i e pour m o i que vous ayez regu une 
s i bonne rel igieuse 2. Recommandez-moi instamment á 
elle et á toutes les sceurs. Je suis contente des lettres 
de m o n f r é r e que vous m'avez transmises 3. C e qui me 
peine, c'est que vous ne me disiez r ien de vot re s a n t é . 
Pla ise á D i e u de vous la donner excellente, comme je 

1 L'autographe se venere dans l'Eglise de Büdia. 
2 Planche de Jésus-Marie, filie de Portugais, dont il a été parlé. 
3 On ne sauraitdire s'ils'agit de don Augustin, qui était au Péron, 

ou de don Laurent. 
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le d é s i r e ! II nous accorde une tres grande g r á c e en l a 
maintenant á notre P é r e ; qu ' I l soit b é n i a j a m á i s ! 

L e muletier m 'a remis vos lettres pour M a l a g o n ; 
mais a-t-il a p p o r t é l 'argent ? C ' e ú t é t é une grande sim-
pl ic i té de ne pas accepter celui que vous a d o n n é mon 
frére . P lú t á D i e u qu ' i l y en e ú t davantage! Pourquo i 
ne m'envoyez-vous pas les d r a g é e s dont vous me parlez, 
puisque vous les trouvez si bonnes ? Je d é s i r e vivement 
les avoir , á cause d'une occasion qui se p r é s e n t e . 

Je me porte b i e n : mais les jours qui ont p r é c é d é 
N o e l , j ' a i é t é un peu souffrante, tres f a t i g u é e et sur-
c h a r g é e d'affaires. Cependant , j e n 'ai pas r o m p u le j e ú n e 
de TAvent . P r é s e n t e z mes respects á toutes les per-
sonnes que vous voudrez, et, en part iculier , au P. A n -
toine de J é s u s ; a-t-il fait la promesse de ne pas me 
r e p o n d r é ? demandez-le-lui. Je me recommande au P. 
G r é g o i r e . Je suis tres heureuse que vous ayez de quoi 
payer vos d é p e n s e s de cette a n n é e . D i e u vous donnera 
le reste. Pla ise á S a M a j e s t é de vous ga rde r ! J ' é t a i s 
dé já impatiente de voi r une de vos lettres. 

C'est aujourd'hui l a fé te de saint Jean l ' E v a n g é l i s t e . 
D e V o t r e R é v é r e n c e , 

T h é r é s e ' de JÉSUS. 
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L E T T R E C L I I I . 

1576. FIN DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A B R I A N D E D E S A I N T - J O S E P H , P R I É U R E A M A L A G O N . 

Préoccupations au sujet de sa maladie et des aflfaires du monastére-
Dot de Casilde de Padilla. Trousseau de Béatrix. 

J É S U S ! 

Que le Sa in t -Espr i t soit avec V o t r e R é v é r e n c e , m a 
filie, et que ees fé tes de N o e l vous appor tent un tres 
profond amour de D i e u , afin que vous ne souffriez plus 
autant de vo t re m a l ! 

L e Se igneur soit b é n i ! Beaucoup s ' imaginent que 
ees fétes sont tres heureuses pour eux, parce qu' i ls 
ont de l a s a n t é , des joies et des plais i rs . M a i s q ü e l l e 
amertume n ' é p r o u v e r o n t - i l s pas le j ou r o ú ils devront 
en rendre compte á D i e u ! V o t r e R é v é r e n c e peut é t r e 
maintenant sans i n q u i é t u d e sur ce point, puisque vous 
m é r i t e z dans votre lit une g lo i re de plus en plus grande. 
C'est extraordinaire que vous ne soyez pas plus m a l 
par une saison si rude. N e vous é t o n n e z pas de l ' é t a t 
de faiblesse oü vous é t e s : i l y a d é j á longtemps que 
vous souf í rez . L a toux doit vous venir de quelque froid 
que vous aurez pris. D ' a p r é s votre s imple relat ion, on 
ne pourra i t d ' ic i vous conseil ler aucun remede ; car on 
ne sait pas d 'oü vient le m a l ; mieux vaut vous en rap-
porter aux m é d e c i n s de M a l a g o n . 

1. — 3 2 
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Je n ' a i , j e vous l 'avoue, aucune rel igieuse á vous 
envoyer . A l a vue de la n é c e s s i t é o ü vous é t e s , j'av.ais 
di t q u ' i l serait bon d'en prendre une de M é d i n a qui, 
m'assure-t-on, est excel lente; mais i l est p r é f é r a b l e de 
n'en prendre aucune jusqu 'au j o u r o ü vous aurez une 
maison avec vos cent ducats, qui , dites-vous, arrange-
ront tout. 

Je suis é t o n n é e qu 'on vous ordonne de vous lever 
avec ees froids. P a r c h a r i t é , ne le faites p a s : i l y a la 
de quo i vous tuer. Mes respects á N . . . . Di tes- lui de 
m a par t qu 'on se remue beaucoup pour la renonciat ion 
de l a soeur Cas i lde . D o n Pedro 1 m ' a éc r i t á ce sujet. 
D ' a p r é s le docteur Velasquez, mon confesseur actuel, 
ó n ne peut pas aller contre l a v o l o n t é de cette sceur. 
J ' a i fini par laisser cette affaire sur la conscience de 
don Pedro . Je ne sais oü cela aboutira. O n veut donner 
á Cas i lde c i n q cents ducats et les frais de l a pr ise de 
voile . Grande d é p e n s e , en v é r i t é , pour en t e ñ i r compte ! 
E t e n c o r é , on ne veut pas lui remettre cette somme 
maintenant2 . A coup sur, cet ange doit b i en peu á sa 
mere, du có té du temporel . Connaissant l a peine extreme 
q u eprouve cette enfant, je voudrais que toutes les dif-
ficultés fussent d é j á t e r m i n é e s . Je lu i écr i s et l a conjure 
de ne se point p r é o c c u p e r , dans le cas o ü o n ne lui 
donnerait r ien. 

L a soeur B é a t r i x 3 m ecrit que sa s a n t é est bonne, 
et qu'elle n eprouve pas de fatigue. II suffit qu'el le sache 

1 On suppose que don Pedro était un parent de doña Mario de 
Acuña, mere de Casilde. 

2 On ne lui remit pas les cinq cents ducats. On se contenta de 
payer sa pensión alimen taire. 

3 Béatrix de Jésus, niéce de la sainte. Elle était sortie du couvent 
de Tlncarnation d'Avila pour aller embrasser la Reforme á Malagorí. 
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ce que vous d é s i r e z ; et serait-elle malade, elle se c ro i ra 
bien por tante ; j e n 'ai j a m á i s v u pare i l le chose. P o u r 
moí, j e vais b i e n ; plaise au Seigneur , m a filie, que vous 
so3^ez promptement r é t a b l i e ! Amen. 

L e trousseau de l a soeur B é a t r i x é ta i t b i en pauvre , 
d ' a p r é s le m é m o i r e que Ton m'a e n v o y é . J ' a i dit qu 'on 
a p p o r t á t au moins les couvertures, deux draps de l i t 
et quelques r ideaux pour le l i t ; mais j e crois que le 
port c o ú t e r a plus que cela ne vaut. J 'en p a i e r a i m o i - m é m e 
les frais, si V o t r e R é v é r e n c e le d é s i r e . S a soeur me fait 
demander les m á t e l a s et d'autres ba^atelles 1 . . . 

L E T T R E C L I V . 

1576. FIN DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A M A R I E - B A P T I S T E , S A NIÉCE, P R I E U R E A V A L L A D O L I D . 

La dot de Casilde de Padilla. Conseils divers. 

J É S U S SOIT AVEC VOTRE RÉVÉRENCE, MA FILLE! 

C e serait une jo ie pour m o i que Casi lde fít á sa 
mere l ' abandon du majorat, comme elle l a fait de tout 
le reste. Mais vei l lez á l a maniere dont vous vous en-
tretiendrez avec elle de ce que je vous d is ; elle en 
par lera á s a mere, et, a p r é s la lettre ci-incluse á don 
Pedro , ce que je vous écris serait mal accuei l l i . V o u s 
pouvez cependant l u i annoncer que j ' a i la issé le tout 
sur la conscience de don P e d r o ; sans cela, je ne m'en 

1 L e reste de la lettre manque. 
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m é l e r a i s pas, et c'est l a p u r é v é r i t é . V o i c i maintenant 
ce qu ' i l y a de vra iment curieux. 

D ' a p r é s le docteur V é l a s q u e z , don Pedro ne devrait 
pas le prendre sur sa conscience; et, chose etrange! les 
conseillers ne luí manquent pas pour lu i d i r é qu ' i l le 
peut. C'est si fort que les Peres de l a Compagn ie , of-
fensés de parai t re mus par l ' in té ré t , ont a p p r o u v é sa 
l igne de conduite. D o n Pedro , vous le voyez , tient plus 
á m a r é p u t a t i o n que vous, puisque vous vous d é c h a r g e z 
sur moi de cette affaire. Pla ise á D i e u de vous par-
donner, de vous ga rde r á mon aífect ion et de vous ac-
corder d'heureuses a n n é e s ! 

Je crains toujours que vous ne veniez á m é c o n -
tenter M a d a m e d o ñ a M a r i e I. N o u s nous portons bien 
toutes. J 'a i e n v o y é au P . P r o v i n c i a l l a lettre oü V . R . 
dit que d o ñ a M a r i e voudrai t maintenant que l a renon-
ciat ion soit faite en faveur du m o n a s t é r e . Je ne sais 
que vous d i r é de ce monde, car, des qu 'on se laisse 
gu ider par l ' i n té ré t , i l n 'y a plus de s a i n t e t é ; voi lá pour-
quo i j ' a i en horreur tous les biens d'ici-bas. Je ne com-
prends pas que vous vous serviez d'un t h é a t i n 2 pour 
ees difficultés; d ' a p r é s d o ñ a Cather ine , ce M e r c a d o dont 
vous me parlez en serait u n ; vous n ' ignorez pas, ce-
pendant, combien lu i et ses c o l l é g u e s y sont i n t é r e s s é s . 
Quan t au P . Pradano, i l m ' a c a u s é une jo ie tres v ive . 
C e t homme, á mon avis, p o s s é d e une haute perfection. 
Q u e D i e u nous donne, á nous aussi, cette perfection, 
et á eux l 'argent! 

1 Mere de Casilda. — Cette derniére phrase ne se trouve, pas 
dans l'édition de M . de la Fuente; nous la tirons du manuscrit des 
C. D . de la Bibl. nat. de Madrid. 

2 Cfr. pag. ai pour l'explication de ce mot. 
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Je me recommande á toutes les soeurs et á Cas i lde . 
Pressez-vous de faire faire profession á cette d e r n i é r e ; 
veuillez ne pas la retarder plus long temps : ce serait l a 
tuer. Je vais envoyer sa lettre au P. P rov inc ia l . Je p e n s á i s 
bien que d o ñ a M a r í e attendait celles de don Ped ro 
pour son affaire. Mais quel c h a g r í n vous me causez! 
Est-ce que vous vous imaginez que j ' a i p a r l é de tout 
cela á cette dame? Non , é v i d e m m e n t ; si j e disais oui , 

j ' e n aurais du scrupule. A p r é s tout, vous avez un su-
p é r i e u r ; á m o n avis , i l est p r é f é r a b l e de ne ríen c é d e r 
sans son conseil. V o u s ne t iendrez done aucun compte 
de ce que je vous a i m a r q u é , á moins que ce ne soit 
pour chercher á vous éc l a i r e r sur le meil leur par t i á 
prendre. j e regrette de vous surcharger e n c o r é par la , 
quand vous avez déjá tant de t ravai l . E c r i v e z tout ce 
qui se passe au P é r e maitre 1 ; vous pourrez me d i r é 
par l e P é r e dominicain A r e l l a n o sí Casi lde est en p a i x ; 
M a d a m e d o ñ a M a r i e le fera veni r 2 — 

L e Pére Dominique Bañes. 
L e reste de la lettre manque. 
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L E T T R E C L V 1 . 

1576. FIN DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A ANTOINE DE SORIA. 

. Envoi d'un lit, de deux piéces de damas vert et de plusieurs 
autres en tissu d'or, 

J E S U S ! 

Que le Saint -Espr i t soit avec vous ! A m e n ! 
J a i regu les cent r é a u x et les autres objets confiés 

au por teur de cette lettre. Plaise á Notre-Seigneur de 
garder de longues a n n é e s celui qui m'envoie cette au-
m ó n e et de luí accorder l a s a n t é que je d é s i r e ! 

L e commissionnaire por te le l i t ; dans le cas oü 
Monsieur Sotomayor serait l a , veuil lez lu i d i r é de faire 
examiner si le lit n 'a nullement é t é endommage ; j ' é t a i s 
p r é s e n t e quand on Ta pris , et j ' a i tout su rve i l l é de mon 
mieux. Je suis tres fáchée , et á bon droit , que cette l o 
ca l i t é soit tellement d é p o u i r v u e qu 'on n'ait pu y trouver 
nulle par t ce que vous demandez. O n a c h e r c h é avec 
le plus g r and soin, comme ce brave ho inme vous le 
d i r á , et on n 'a t r o u v é que ees trois p i é c e s ; et e n c o r é , 
plaise á D i e u que ce soit ce que vous voulez, parce 
que nous n'avons pas p u comprendre une partie de 
vo t re lettre oü vous disiez comment cela devait é t r e ! 
C e q u ' i l y a de mieux ic i , c'est ce que nous appelons 

1 Eautographe se trouve á la cathédrale de Salamanque. 
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Fétoffe d 'he rbe ; les autres étoffes ne valent r ien. Je 
vous assure que j ' a i p e n s é á vous envoyer quelque 
chose que vous n'eussiez pas dans votre pays, et c ' eú t 
é t é un bonheur pour m o i ; mais je ne t rouve aucun 
objet qui en vai l le l a peine. V o u s me feriez platsir si 
vous me disiez en quoi je puis vous é t r e utile, sans 
que Mons i eu r don Frangois vienne á le savoir. 

Plaise á Notre-Seigneur de vous t e ñ i r toujours de 
sa m a i n et de vous rendre son ami d é v o u é ! 

V o t r e servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

Je vous envoie sept p i é c e s , deux en damas vert 
et c i n q en t i ssu d 'or. 

L E T T R E C L V I I . 

1576. FIN DÉCEMBRE. TOLÉDE. 

A DON D I E G O D E G U Z M A N Y C E P E D A , SON N E V E U . 

Elle le consola de la mort de sa femme. U n petit présent. 

J É S U S ! 

Que l a g r á c e d u Sain t -Espr i t soit avec vous et vous 
donne la consolation dont vous avez besoin dans ce 
deu i l qui , en ce moment , nous p a r a í t s i g r a n d ! L e Se i -
gneur qu i envoie cette é p r e u v e , et nous a ime plus que 

i L'autographe se trouve chez les Carmélites de St. Joseph d'Avila. 
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nous ne nous aimons n o u s - m é m e s , nous a idera á com-
prendre avec le temps que c ' é t a i t l a l a plus grande 
g r á c e q u ' i l pouvait accorder á m a cousine et á nous 
tous qui l a c h é r i s s i o n s tendrement ; car 11 nous appelle 
toujours á l 'heure oü notre á m e est le mieux p r é p a r é e . 

N e vous imaginez pas que cette vie sera tres longue 
pour vous ; tout est court qui finit s i t ó t ; cons idérez - le , 
ce n'est qu 'un moment de solitude qu ' i l vous reste á 
passer sur la terre^ remettez tout entre les mains de 
D i e u , et S a M a j e s t é a g i r á au mieux de vos i n t é r é t s . 
C 'est une tres grande consolat ion d 'avoir é t é t é m o i n 
d 'une mor t qu i nous laisse l a plus grande assurance 
que cette á m e v i v r a é t e r n e l l e m e n t . Soyez-en p e r s u a d é , 
puisque le Se igneur Ta a p p e l é e maintenant á j o u i r d e 
sa p r é s e n c e , elle vous sera plus utile á vous et á ' v o s 
filies qu'elle ne l ' é ta i t sur l a terre. Q u e le Se igneur 
exauce les p r i é r e s ferventes que nous lui adressons pour 
el le! Q u ' i l daigne vous donner une c o n f o r m i t é parfaite 
á sa vo lon t é et les l u m i é r e s n é c e s s a i r e s pour b ien com-
prendre le peu de d u r é e des joies et des peines de 
cette v ie ! 

O n vous porte deux melons que j a i t r o u v é s ; mais 
ils ne sont pas aussi beaux que j e le d é s i r e r a i s . 

V o t r e indigne servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 
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L E T T R E C L V I I \ 

1576. F r a DÉCEMBRE. T O L É D E . 

A D O N D I E G O D E G U Z M A N Y C E P E D A , S O N N E V E U . 

Recommandations diverses. Elle le consolé de la mort d'une de ses filies. 

J E S U S ! 

Q u e la g r á c e d u Sa in t -Espr i t soit avec vous! 
Mons ieur de A h u m a d a 1 m 'a écr i t cette lettre que 

j e vous t ransmets; voyez ce qu ' i l vous demande. N e 
manquez pas de le faire á temps, et, pour ne pas l 'ou-
blier á cause d u c h a g r í n oü vous é t e s , p r é v e n e z prompte-
ment M a d a m a d o ñ a Made le ine 2, qu i s'en occupera . II 
serait f ácheux de louer une maison quand on n 'en a 
pas besoin, c u de ne pas l a louer quand c'est n é c e s -
saire. P r é s e n t e z toutes mes a m i t i é s á d o ñ a M a d e l e i n e ; 
dites-lui qu'elle me donne des nouvelles de s a s a n t é . 

II me semble que N o t r e - S e í g n e u r a vou lu emmener 
ce petit ange 3 au c ie l avec sa mere ; q u ' i l soit b é n i 
de tout I D ' a p r é s ce que Ton m'avai t r a c o n t é , cette en-
fant é t a i t maladive. D i e u nous accorde une grande g r á c e 
á tous et á vous, en par t icul ier , puisque vous avez lá-
haut tant d ' á m e s qui vous aideront á suppor ter les 

1 Fierre de Ahumada. 
2 Soeur de don Diego. 
3 Fi l ie de don Diego. 
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é p r e u v e s de cette vie . Pla ise á S a M a j e s t é de nous 
ga rde r d o ñ a Cather ine 1 et de vous soutenir toujours 
de sa m a i n ! Amen. 

V o t r e indigne servante, 

T h é r é s e de JESÚS. 

1 Autre filie de don Diésro. 
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T E X T E E S P A G N O L 

D E L A L E T T R E II, P. 10. Á M . V E N E G R I L L O , 

Señor Venegrillo..., amos Garcia trajo diez fanegas de 
trigo ; hágame merced de pagar el trigo, porque yo no lo 
tengo; que el Señor Martin de Guzman olgará de ello y lo 
pagará, que ansi se suele hacer. Fecha á doce de Agosto. . . 

Doña Teresa de AHUMADA. 

Hágame merced de enbiarme unos palominos. 

T E X T E E S P A G N O L 1 

D E L A L E T T R E DU 7 D É C E M B R E 1563 A L A MUNICIPALITE ü ' A V I L A . 

Muy ilustres Señores, 

Como nos informamos no hacia ningún daño al edificio 
del agua estas ermititas que aqui se han hecho, y la nece­
sidad era muy grande, nunca pensamos visto V . S, la obra 
que está echa, que solo sirve de alabanza del Señor y tener 
nosotras algún lugar apartado para oración, diera a V . S. 
pena, pues allí particularmente pedimos a Nuestro Señor la 
conservación de esta ciudad en su servicio. 

Visto V. S. lo toma con desgusto, de lo que todas esta­
mos penadas, suplicamos a V . S. lo vean, y estamos apare­
jadas a todas las escrituras, y fianzas y censo que los letrados 

1 Cfr. page 14. 
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de V . S. ordenaren para siguridad de que en ningún tiempo 
verná daño, y a esto siempre estuvimos determinadas. S i con 
todo esto V . S. no se satisfacieren, que mucho de enhora 
buena se quite, como V. S. vean primero el provecho y no 
daño que ay, que mas queremos no estén V . S. desconten, 
que todo el consuelo que alli se tiene, anque por ser espiri­
tual, nos dará pena carecer dél. 

Nuestro Señor las muy ilustres personas de V . S. guarde 
y conserve siempre en su servicio. A m e n . 

Indinas siervas que las manos de V . S. besan. 

Las pobres hermanas de San Josef. 

C O M M U T A T I O N D U VCEU D E L A S A I N T E 

I565. 2 M A R S . T O L É D E . 

Nous, frére Ange de Salasar, provincial de la province 
de Castille, de l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel.... 

- Donnons par les présentes notre autorité et nos pouvoirs 
au Tres Révérend Pére Prieur de notre monastére du Carmel 
d 'Avi la et au Tres Révérend Pére Garcia de Toledo de l'Or­
dre de Saint-Dominique, afin que l'un ou l'autre, aprés avoir 
entendu en confession notre tres chére soeur Thérése de Jésus, 
mere supérieure des religieuses de Saint-Joseph, et lui avoir 
administré le sacrement de Pénitence, puissent la relever de 
tout voeu qu'elle aurait fait, ou le lui commuer, selon qu'ils 
le jugeront plus convenable á la gloire de Not.re:Seigneur et 
á la tranquillité de conscience de notre susdite soeur. A cet 

1 Ce document se trouve chez les Carmélites Déchaussées de 
Calahorra. 
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effet, comme il est dit, nous leur donnons le pouvoir et l'au-
torité que nous conférent notre office et notre ministére, 

Fait á Toléde, le 2 du mois de mars 1 de l'année 1565. 

Fr . Ange de SALASAR. 

Aprés avoir entendu votre confession, comme le marque 
ici le Pére Provincial, comprenant que cela convient pour la 
paix et tranquillité tant de votre conscience que de vos con-
fesseurs, (ce qui dans le cas présent est tout un), je casse et 
annule le voeu que vous avez fait. A u nom du Pére, et du 
Fils et du Saint-Esprit. A m e n . 

II me semble que vous pouvez faire le voeu de la maniere 
suivante : 

Chaqué fois que vous demanderez au confesseur si telle 
chose est plus parfaite, ou non, et que lui, mis au courant 
de votre voeu, déclarera que telle chose est plus parfaite, 
vous serez tenue de Taccomplir. Je dis que pour cela, i l faut 
trois choses : l a premiére, que le confesseur sache que vous 
avez fait le voeu; la seconde, que vous l'interrogiez: sans 
quoi, vous n'y serez pas tenue ; la troisiéme, qu'il vous de­
clare ce quí est plus parfait. C'est á ees trois conditions que 
le voeu obligera, et non autrement. Le voeu, tel que vous 
l'avez émis précédemment, était un grand sujet de scrupule 
pour vous et pour le confesseur, malgré toute la délicatesse 
de votre conscience. 

Fr , Garcia de TOLEDO. 

Notre Tres Révérend P é r e Général m'a autorisée á faire 
ce voeu et á répandre en aumónes tout ce que Ton me don-
nera : je dis qu'il me nomme son économe. 

Thérése de JESÚS. 

1 D'aprés Ribera p. 645 et les Boíl. p. 65, cet acta serait du 11 
mars et non du 2. 
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T E X T E E S P A G N O L 

DE LA LETTRE XXVI AU P. D. LOUIS, DE LA COMPAGNIE DE JESUS, 
A TOLÉDE. 

Digo yo, Teresa de Jesús Carmelita, q. por quanto el pe 
don Luys, prepósito de la Conpañia de Jesús, concertó con el 
señor Diego de San P0 de Palma lo q. avia de dar en limosna 
a esta casa por raigón de aver entrado aqui por monjas sus 
yjas, q, por esta firmada de mi nonbre otargare yo y las 
monjas de esta casa las escrituras necesarias a contento de 
su letrado, para la renunciación tocante a las lijitimas de sus 
yjas del S. Diego de San P0, Fecha en San Josef de Toledo 
a once dias del mes de agosto, año de 1570, 

Teresa de JESÚS, Carmelita. 

T E X T E E S P A G N O L 

DE LA LETTRE XXXIII A LA MUY ILUSTRE 
SA. DOÑA LUISA DE LA CERDA, MI SEÑORA, EN PARACUELLOS. 

J E S U S . 

L a gracia del Esp. 5° este con V . S. Tres veces he 
escrito a V . S. después qtie estoy en esta casa de la Encar­
nación, que ha poco mas de tres semanas; no me parece ha 
llegado ninguna a manos de V . S. Acá me alcanza tanta parte 
de sus travajos que para los muchos que yo aqui tengo junto 
con esta pena, estoy ya sin cuidado 1 de pedir mas a Nuestro 

L'autographe porte, cuydo, pour cuydado, sans doute. 
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Señor. Sea bendito por todo, que bien parece es V . S. de los 
que han de gozar de su reino, pues le da a beber el cáliz 
con tantas enfermedades de V . S. y de quien bien quiere. Una 
vez lei en un libro que el premio de los travajos es el amor 
de Dios; ¿por tan precioso precio, quien no los amára? Ansí 
suplico yo a V . S. lo haga, y mire que se acaba todo presto, 
y vayase deshaciendo de todas las cosas que no han de durar 
para siempre. 

Y a yo sabia como V . S. estaba mala y ansi habia hoy 
procurado por donde saber de su salud; bendito sea el Señor 
que tiene V . S. mejoría. Véngaseme de ese lugar por amor 
de Dios, pues se vé claro cuan contrario es a la salud de 
todos. L a mia es buena, sea E l bendito, para como suele, mas 
según los travajos tengo, imposible seria poderlo sufrir si no 
hubiese mas mejoría en mi salud que suele. Las ocupaciones 
son tantas y tan forzosas de fuera y de dentro de casa que 
aun para escribir esta tengo harto poco lugar. Nuestro Señor 
pague a V. S. la merced y consuelo que me dio con la suya 
que yo le digo que e menester alguno. 

O Señora, quien se ha visto en el sosiego de nuestras 
casas y se ve ahora en esta baraúnda no sé como se puede 
vivir, que de todas maneras hay en qué padecer. Con todo, 
gloria á Dios, hay paz, que no es poco, yendo quitándoles 
sus entretenimientos y libertad, que aunque son tan buenas, 
que cierto hay mucha virtud en esta casa, mudar costumbre, 
es muerte como dicen; llevanlo bien y tienenme mucho res­
peto: mas adonde hay ciento y treinta, ya entenderá V . S. el 
cuidado que será menester para poner las cosas en razón. 
Alguno me dan nuestros monesterios, aunque como vine aquí 
forzada por la obediencia, espero en Nuestro Señor que no 
consentirá les haga falta sino que terna cuidado de ellos. 

Parece que no está inquieta mi alma con toda esta Babi­
lonia, que lo tengo por merced del Señor ; el natural se cansa, 
mas todo es poco para lo que he ofendido al Señor. 

Pena me dio cuando supe la muerte de la buena doña 
Juana. Dios la tenga consigo! que si hará, que lo era mucho. 

I- — 33 
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Por cierto que no sé como sentimos a los que van a sigura 
tierra, y saca Dios de las variedades y peligros de este 
mundo,, es querernos á nosotros y no a los que van a gozar 
de mayor bien. 

A esas mis Señoras me encomiendo mucho. Y o digo a 
V . S. que la traigo bien presente, y que no era menester 
despertarme con su carta, que yo querría estar un poco dor­
mida para no me ver tan imperfeta en sentir con pena las 
penas de V . S. Nuestro Señor la dé el contento y descanso 
eterno ! que a los de esta vida dias ha que los tiene V . S. 
dado carta de pago, aunque no está muy pagada en su opi­
nión de verse padecer. Dia verná que entienda V . S. la ga­
nancia y que por ninguna cosa quisiera haberla perdido. 

Muy consolada estoy que esté ahi mi padre Duarte; ya 
que yo no puedo servir a V . S. Alégrame tenga tan buena 
ayuda para pasar sus travajos. Está el mensajero esperando, 
y ansi no me puedo alargar mas, de que a esas mis señoras 
beso muchas veces las manos. Nuestro Señor tenga á V . S. 
de las suyas y quite presto esas calenturas, y la dé la for­
taleza para contentar en todo a su Majestad, que yo le su­
plico. Hecha en la Encarnación, de Avi la , á 7 de Noviembre. 
Amen. 

Indina Sierva y sudita de V . S. 
Teresa de JESÚS. 

T E X T E E S P A G N O L 

DE LA LETTRE 'XXXIV. PAG. 94. 

^ Digo yo Teresa de Jesús, Priora en el Monasterio de 
la Encarnación desta ciudad de Av i l a , que recibí de vos Juan 
Gómez, vecino de la dicha ciudad, doce gallinas en nonbre 
de la muy ilustre Señora doña Juana de Toledo, y por la 
verdad os di esta firmada de mi nonbre. Fecha en 10 de 
Enero deste.... 
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T E X T E E S P A G N O L ] 

DE LA LETTRE XXXVII A JEANNE DE AHUMADA EN I572. 

J E S U S ! 
SEA CON V . M . EL SEÑOR! 

Esto ar r iero viene por la carta, cuando se quiere marchar , ansi 
no hay lugar de decir muchas cosas. Piense V . M . mi señora que 
de una manera u de otra los que se han de salvar, tienen tra­
bajos, y no nos da Dios á escojer; y por ventura a V . M . como 
mas flaca le da los mas pequeños; yo sé mijor los que pasa, que 
V . M . me los sabe decir u puede por carta, y ansi la encomiendo 
a Dios con cuidado, y me parece la quiero ahora mas que suelo, 
anque siempre es harto. Otra carta mía le darán. Yo creo no 
está mas ruin, anque le parece que sí. E l confesarse a menudo 
le pido por' amor de Dios y de mí: E l sea con ella! A m e n . L o 
demás dirá el señor Juan de Ovalle; muy presto se me ha ido. 
Los pavos vengan, pues tiene tantos. 

indina sierva de V . M . 
Teresa de JESÚS. 

1 Les deux premieres lignes sont presque illisibles. Nous soulignons 
les mots que nous supposons se trouver dans l'autographe. Cfr. p. 99. 
Cette lettre a é té publiée par les Chroniques du Carmel, numero du 
5 mai 1899, p . 162. 
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T E X T E E S P A G N O L 1 

DE LA LETTRE XLU A LA MERE PRIEURE DE MEDINA. 

M i hija, me pesa de la enfermedad que tiene la hermana 
Isabel de San Jerónimo. A h y las envío al Santo fray Juan de 
la Cruz, que le ha hecho Dios merced de darle la gracia de 
hechar los demonios de las personas que los tienen. Ahora 
acaba de sacar aquí en A v i l a de una persona tres legiones de 
demonios, y á cada uno mando en virtud de Dios le dijesen 
su nombre y al punto obedecieron. 

Tráduc t ion . 

Ma filie, la maladie de la soeur Isabelle de Saint-Jérdme 
m'afflige beaucoup, 2; je vous envoie le saint pére Jean de la 
Croix. II a regu de Dieu le don de délivrer les possédés du 
démon. Ici méme á Avila , il vient de chasser d' une personne 
trois légions de ees esprits mauvais. II a commandé au nom 
de Dieu á chacun d' eux de diré leur nom, et aussitót ils ont obéi. 

1 Ce texte différant quelque peu de celui qui a servi á la tráduction 
de la lettre de la p. 117, non avons cru bon de le reproduire ici. 11 
nous est fourni par le R. P. Jéróme de Saint-Joseph dans le Procés 
Apostolique fait á Ségovie en 1628 sur la vie et les vertus du serv. de 
Dieu, le P. Jean de la Croix. 

2 D 'ap rés le P. Jéróme de St Joseph (loe. cit.) le Saint aurait re-
connu que cette religieuse n' était pas possédée, mais avait perdu 
la raison. 



APPENDICE 517 

T E X T E E S P A G N O L 1 

DE LA LETTRE LXXXI ADRESSEE EN OCTOBRE 1575 
AU PÉRE GRATIEN, A SEVILLE. 

J E S U S 

L a gracia del S. S0 sea con V . M . padre mió. O si viese 
cuan desecha y escrupulosa estoy hoy; yo le digo soy bien 
ruin, y lo peor es que nunca rae enmiendo. 

Dije hoy al obispo lo que habia hecho fray Angel en Alba, 
pareciendole no hacia nada; porque me decia que qué mal nos 
había de venir en tener él gobierno de estos monasterios? Que 
qué nos habia de hacer? 

También le dije algo de lo de Medina, que como ellos no 
lo hacen secreto, no me páreselo iba mucho, y que era bien 
que este entendiese algunas cosas, porque á mi parecer, no 
está en la sustancia de ellos. Con todo me tiene tan escrupu­
losa que s i no viene alguien de alia a confesarme, no comul­
ga ré . Mire qué ayuda para los demás cuydados que ahora 
tengo de los de V. R. 

Dijele lo otro; pensó me lo habia escrito Padilla; yo lo deje 
ansi. Dice que si vienen cuantos señores hay, anque sea el 
arzobispo de Granada, que son mucho suyos, no los harán obe­
decer, si no es viniendo su rendición sobre ellos; y que si le di­
cen algo, es para ver si conforman con su parecer, y que ningún 
caso hacen de lo que les dice, y que tampoco él no está obligado 
á ponerse con ellos en que obedezcan, que cuando no quisiere 
tratar de eso, no hace agravio a nadie. Y que, qué hay que 
hacer caso de él ? Que no es esa la sustancia del negocio, que 
otros medios son los que han de hacer al caso. 

1 Cfr. page 232. 
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Parescióme en un punto que dijo, que habiendo censuras^ 

que• obedecerán ; no lo dijo claro, ni hay que hacer caso de 
eso, que quiza se me antojó. Harto lo encomendamos a Dios 
y bien mirado seria mijor obedeciesen, por quitar escándalo 
en el lugar, que los deben ayudar hartos. Dios les dé luz! 
Deténgase V , P. anque no obedezcan, a poner las cartas de 
descomunión, para que se vea bien en ello. Esto se me ofrece. 
A l i a lo sabrán mijor. Mas querría que no pareciese les dan 
mate ahogando. 

E l frayle que hablan enviado en la corte dice que se fué 
a Roma, que no habló al nuncio. Y a deben ellos saber que no 
tienen buen pleito. 

Digame V. R. como está, que cuydados ya veo que no 
le faltan; esos me tienen a mí con harto, y el ayuda que V . 
P. tiene en mí un ser tan ruin como vé. Dios me mejore y 
a V . P. me guarde! 

Con todo me dijo, que como se lo dije, digo lo de fray 
Angel, que de esotro no se le dio mucho, vése que está l i ­
bre, que avisase al nuncio, que era superior major. Mientra 
mas pienso en que V. P. escriba al general, y haga cuantos 
cumplimientos mejor me parece, y creo a nadie no le pare­
cerá mal. Basta que se hacen las cosas contra su voluntad, sin 
que an buenas palabras no se le digan ni hagan caso de él. 
Mire, mi padre, que á él prometimos obediencia, y que no 
se puede perder nada. 

Hija indina de V . P., 

Teresa de JESÚS. 

Esa carta trajo mi ermano. Digame V . R. como está el 
suyo, que no acaba de decírmelo, y haga que se venga al­
guien por acá mañana, que me confiese. Hartos años ha que 
no tuve tantos trabajos, como después que andan estas refor­
mas, que alia y acá siempre digo mas de lo que querría y no 
todo lo que deseo. 
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T E X T E E S P A G N O L D E L A L E T T R E L X X X I I T 

J575- 9 OCTOBRE. SEVILLE. 

A UN DE SES CONFESSEURS Á SALAMANQUE, 

J E S U S 

L a gracia del Espíritu Santo sea con V . M. Pe y se­
ñor mió. 

E l Pe Julián de Avila y también el señor M0 me an es­
crito de la casa de Juan de A v i l a de la Vega que se vende; 
a nos quadrado mucho ansi el precio q. me dice el Pe Julián 
de Avi la será poco mas q. mil ducados, como el puesto, 
anq. para nuestro proposito es estremado, basta estar cerca 
de V . M . 

Y o bien creo serán tan viejas q. sea menester labrarlas 
luego, mas poco va en ello si tienen anchuras y pozo. Suplico 
a V , M . se trate luego de ello de suerte q. no se muestre mu­
cha gana por q. se encarecerá. 

Mi ermano va a Madrid y allí se le puede avisar para 
q. envié á V . M . el poder. E l señor lo encamine; q. gran cosa 
seria yrse a casa propia. Porq. tengo muchas cartas q. escrivir 
no me puedo alargar. Dios me guarde a V . M . muchos años 
y me le deje ver. 

Pareceme tan mas todo esto de por acá q. por eso creo 
é de estar mucho. Buena estoy y mi ermano besa las manOs 
de V . M. muchas veces. Son oy ix de otubre. 

Yndina sierva y verdadera amiga de V . M . 

Teresa de JESÚS. 

1 L'autographe de cette lettre se conserve religieusement á la ca-
thédrale San Lorenzo, á Genes. Cfr. page 235. 
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D O C U M E N T 

ANNONCE DANS LA LETTRE DU 9 MAI I576. 

LETTRE DU P. GRATIEN ADRESSÉE AUX C A R M E L 1 T E S 

^ DE MEDINA DEL CAMPO L. 

J. M. 

Yo , el M0 fr. Ger. Gracian de la Me de Dios, provincial 
y visitador apostólico de la orden de Na Sa del Carmen de-
sta provincia del Andaluzia, y descalzos y descalzas de Cas­
tilla, por cuanto el 111. Sr Nicolao, obispo de Padua, nuncio 
apost. entre otras cosas que manda en la comisión de mi vi­
sita, es la principal dallas que todos los descalzos y descalzas 
vivan uniformemente y guarden una misma regla, actas y Cons­
tituciones, por la autoridad apost. a mí concedida, ordeno y 
estatuó las cosas siguientes: 

Primeramente guárdense todas las Constituciones que el 
Revmo General dejo a las descalzas desta orden, en las cuales 
solamente he declarado 4 puntos, que la esperiencia ha dado 
a entender convenían: 

E l primero es que las horas de la mañana que se solian 
y acostumbraban decir todas juntas, dejo en libertad de la 
madre priora que puede dejar una u dos antes de misa como 
le paresciere, por ser algunas veces los oficios largos. 

E l segundo, la hora de la oración mental que solia ser 
antes de maitines se tenga luego en acabando completas desde 
Santa Cruz de setiembre hasta Pascua de Resurrección, por 
ser hora mas cómoda y se aprovecha mas el tiempo. 

1 Cfr. pag. 280. 
L'autographe de cette lettre se conserve au monastére des Car-

mélites de Médina del Campo, oü nous en avons pris une copie exacte. 
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E l tercero que la hora de la lección que se solía tener 

después de vísperas se entienda que con vísperas y lección se 
gaste en todo una hora, anque sean las vísperas cantadas. 

E l quarto que en los pueblos donde no se pueden susten­
tar de limosnas, puedan tener renta en común. 

Asimismo guarden todas las actas y Constituciones que 
le muy Rdo Pe F r . P0 Fernandez, visitador de la orden de 
Na Sa del Carmen en la provincia de Castilla les puso, las 
cuales mando también guarden las religiosas del Andaluzia, 
y porque dicen en el segundo parapso dellas quel visitador 
que el R"13 General señalare para las visitas de las monjas 
sea de la primitiva regla, habiendo persona tal, declaro que 
pues ya ay nueve monasterios de descalzos, y en ellos muchas 
personas que lo puedan ser, sin contradicción alguna, se en­
tienda que sea el visitador descalzo y primitivo, de los que 
nunca han sido calzados, ni seguido la regla mitigada,,y mando 
a las religiosas de la dicha orden en virtud de santa obedien­
cia y so pena de rebelión no admitan visitador de los calza­
dos de cualquier sorte que sea, si sus comisiones no fuesen 
superiores a las de los visitadores apostólicos; en todo lo 
demás guárdense las dichas actas así en Casdlla como en A n ­
daluzia. . 

Y porque lo que mas importa para la conservación de 
sus monasterios es que no se exceda el numero de las reli­
giosas que puedan cómodamente sustentarse, torno a declarar 
que no se pueda recibir mas numero de 13 o 14 monjas sin 
las legas en todas las casas de pobreza y veinte en las casas 
de renta, como allí se dice, lo cual mando en virtud de sa obe­
diencia, y so pena de rebelión y privación de oficio, voz y 
lugar, á la priora que excediere el dicho numero. 

Y porque hay mucha variedad en las Constituciones que 
tienen, por falta de los scribientes, todas se corrijan y sean 
de la misma suerte que estas, las cuales tengan firmadas y 
selladas en cada convento. 
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En fé de lo cual di estas firmadas de mi nombre y sella­

das con el sello de n0 oficio en el monasterio de Na Sa de los 
Remedios de Sevilla. A siete dias del mes de mayo de 1576 años. 

Fr . Ger. GRACIAN de la Me de Dios, 
Com. apost. 

T E X T E E S P A G N O L 

D'UNE AUTORISATION DONNÉE PAR LE P, GRATIEN 
A LA MERE INÉS DE JESUS, PRIEURE A MEDINA. 

1576, 30 MAL 

J . M . 

E l M. R. P. Hieronymo Gr de la Me de Dios, prov. y 
Comm0 Apóst. de la Orden Sacrada del Carmen de la prov. 
de Andaluzia y descalzos de Castilla. 

Por la presente doy licencia a la Me Inés de Jesús, Priora 
de las Descalzas del Mon0 de Medina del Campo, para que 
pueda comprar unas casas que están junto al dicho MonQ para 
poder hacer la iglesia del, y en este caso hacer cualcuieras 
escrituras y contractos que fuere necesario y oportuno. 

En fé de lo cual d i ésta firmada de mi nombre y sellada 
con el sello de n0 officio. 

En 30 dias del mes de Mayo de 1576, 

Fr . Ger. GRACIAN de la Me de Dios, 
Cómnf Apost. 
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T E X T E E S P A G N O L 

DE LA LETTRE 1 DU 15 JUIN 1576 AU PÉRE GRATIEN. 

J E S U S 

L a gracia del Espíritu Santo sea con V . P. mi padre. 
Ar to me é olgado se ofrezca oy este arriero para descansar 
algo en poder acer esto con persona tan cierta, que yo digo 
a V . P. que el pensar que está ya en Sevilla según la priesa 
se an dado a que V . P . torne a ella me tiene bien apretada, 
y veo que para no lo estar tanto era mejor medio estar pre­
sente, que quando considero quan de tarde en tarde é de sa­
ber de V. P, no se,como se á de llevar; Dios lo remedie y 
me aga tanta merced que le vea yo libre de esa jente; yo no 
sé para que quieren á V . P . y a todos apennescados; ay! 
que para descomuniones bastaba el padre Mariano y el pa­
dre prior. Ningún otro alivio tengo sino ver que tiene V . P . 
al señor Doctor Arganda; déle mucho mis encomiendas: arto 
quisiera tornarle á ver, y no se le olvide de decirle que le su­
plico no esté tan confiado de que esa jente dejará de buscar 
su libertad anque sea á costa de vidas, que ansi dicen que 
lo an de hacer si V . P. torna; porque ya que no lo agan, 
sienpre es bueno prevenir á lo que puede ser, estando entre 
jente tan apasionada. 

Sepa, mi padre, que me contentó mucho el dia que le vi , 
y nunca me descontentaré de que no estuviese V , P. presente 
á los disbarates que ay pasaron, porque no ycieran menos, y 
era poca autoridad de su ufíicio y persona. Mucho deseo sa­
ber'si está bueno, con tornar á caminar tan largo camino. Per 
amor de nuestro señor, V . P. procure escrivirme con brevedad 

1 Cfr. p. 284. 
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y encaminar las cartas por algunas vias, que este es otro tra­
bajo ver el mal aparejo que ay en Avi la para saber de V . P. 
sino es muy de tarde en tarde, que an de yr por via de Ma­
drid u de Segovia y alguna vez de Toledo. Mire que rodeo 
para las necesidades en que aora se anda, que an por oras 
saber de V . P. parecia largo; pues V. P. esto sabe, mucha 
crueldad será descuydarse y anque no me pueda escrivir largo, 
siquiera sepa yo de su salud. Désela nuestro señor como la 
orden a menester. 

Agame saber como están los negocios, y si se a olgado 
V . P. de ver la casa de San Josef tan acabada, y de quan 
bien publicada está con la fiesta que se y^zo. Y a yo v i que 
como abia acomodamiento para estar con algún descanso, que 
no me avia Dios de dejar ay. Bendito sea porsienpre! Aqui 
le tienen arto malo, y como venia de esotra casa parecióme 
peor. L a madre priora está mejor, anque no del todo buena; 
arta pena me da su mal, y mas me daria si no tuviese espe­
ranza de que a de sanar, por ser peligroso el mal, porque 
perderíamos el mejor sujeto que tiene la orden, que de las 
faltas que tenía, esta ya tan escarmentada á lo que dice, que, 
no a de acer cosa sin acuerdo; mucho la quiero y oblígame 
mas ver lo que quiere á V . P. y el cuydado que tiene de su 
salud; no olvide de encomendarla mucho á Dios; quedarla per­
dida, á manera de decir, esta casa sin ella. 

Un mensajero yce luego á doña Luysa; esperándole estoy, 
y determinada si no lo ace bien, de procurar las pase á la 
casa que tiene en Paracuellos asta que aqui la aga, que está 
tres leguas de Madrid y dos de Alcalá á lo que me parece y 
muy sano lugar; que alli quisiera yo arto yciera el moneste-
rio y nunca quisó; arto mas querría que no saliesen de aqui 
ya que están, por ser lugar tan pasajero; mas á mas no po­
der plega á Dios aga esto, y V . P. lo tenga por bien, que no 
aguardaré mas licencia, porque creo sí terna y no ay otro re­
medio, y desacer el monesterio como el de Pastrana por nin­
guna manera se sufre; enfin si aora no responde bien, iré á 
Toledo, para que la ablen algunas personas y no saldré de 
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alli asta que de una manera u de otra se remedie esto. V . P. 
no tenga pena. 

E venido buena, que a sido mas acertado que venir en 
carros por caminar á la ora que queria y bien regalada de mi 
ermano; besa á V . P. mucho las manos, y avenido bueno y 
lo esta; arto buen onbre es. S i me quisiese dejar en Toledo 
y yrse asta que eso de alia se allanase, porque sabria mas 
de V . P.; mas no ay remedio de esto. Teresa a venido dando 
recreación por el camino y sin ninguna pesadunbre. O mi pa­
dre, que desastre me acaeció! que estando en una parva, que 
no pensamos teníamos poco, cabe una venta que no se podya 
estar en ella, éntraseme una gran salamanquesa u lagartija 
entre la túnica y la carne en el brazo y fué misericordia de 
Dios no ser en otra parte, que creo me muriera según lo que 
sentí, anque presto la asió mi ermano y la arrojó y dió con 
ella á A0 Ruyz en la boca, que nos a echo arto bien en el 
camino y Diego mucho. Por eso déle ya el abito, que es un 
angelito. Ame parecido llevó una monja y arto mas la quisiera 
que la Catalina que é de llevar de aqui. Mejor parece que 
está, sino con esta ansia de yrse. L a enferma está'perdida del 
todo. Bien puede V . P. estar siguro que lo estava ansi quando 
yzo el buen echo; dice que lo acia por onrar mas la orden. 

La madre priora se encomienda mucho á V. P. Dice que 
por no cansarle no le escrive; levantada anda, y como es tan 
amiga de andar en todo y tan aliñosa, a de ser ynconveniente 
para no sanar tan presto. Quando V . P . fuere á nuestra casa 
regáleme mucho á San Gabriél que quedó muy penada y es 
un anjel en sencillez y espíritu arto bueno y dévola mucho. 

Mande V . P, que no den á comer á nadie en el locutorio 
en ninguna manera, porque ellas se ynquietan mucho, y sino 
es con V. P. que esto no a de entrar en cuenta quando fuere 
menester, acenlo de muy mala gana, y yo la tengo peor de 
que lo agan, y ansi se lo deje dicho, y ay muchos ynconve-
nientes, y basta que no tornan ellas que comer si lo acen, por­
que las limosnas son pocas, y no lo dirán, sino quedarse an 
sin comer y esta, es lo menos. Quando yo estava ay, via no 
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les faltase, y no se gastava del convento. Todas las cosas son 
como se principian y es un principio que puede venir á mu­
cho mal; por eso V . P. entienda que ynporta mucho y que á 
ellas les dará gran consuelo saber que V . P. quiere que se 
guarden las atas que yzo y confirmó del padre fray Pedro Er-
nandez. Todas son mozas y créame, padre mió, que lo mas 
siguro es que no traten con frayles; ninguna otra cosa é tanto 
miedo en estos monesterios como esto, porque anque aora es 
todo santo, sé en lo que verna á parar si no se remedia des­
de luego, y esto me ace poner tanto en ello. Perdóneme, pa­
dre mió y quédese con Dios. Su Magestad me le guarde y me 
dé paciencia para lo que a que estoy sin ver letra suya. 

E l segundo dia de Pascua llegué aqui, es oy el viernes 
adelante; vine por Almodovar, yzóme mucha fiesta fray An-
brosio; estoy desecha de la yda del padre fray Baltasar á To­
ledo; no sé como lo ace el padre Mariano tornarle á acelcar 
á la ocasión, que an desde lejos no falta Plega á Dios su­
ceda bien aquella ca sar creo a de ser muy buena Aqui 
llega va quando vino la respuesta de doña Luysa; dice que 
enbiará un gran oficial esta semana, ame dado pena. 

Olvidavaseme que me abló alia el padre fray A0, el su­
prior, fatigado del mal que le ace en la cara, que avia pedir 
á V . P. le enbiase á otra parte: es buen onbre, será razón 
consolarle: en Almodovar le yria bien á lo que creo, que tie­
nen bien de comer, y como no está allí el prior, estarla bien 
algún vicario, que fray Gregorio podria quedar en su lugar y 
andarla todo á lo que creo muy bien; que mientra mas trato 
á este padre, mejor me parece, alia lo verán. Lo que yo su­
plico á V . P. es que se me regale, no querría sé descuydase 
tanto de sí que demos con todo en el suelo. Y o sé que lo que 
fuere menester para esto lo ará la madre priora de aqui, lo 
proveerá, y á mi tanbien no me faltará de donde. Digolo por­
que quando algo uviere menester lo pida á la priora, que di­
nero le enbiarán aora y lo que uviere menester; y an no sé 
quantos reales dejé yo á San Gabriel, lo que avia quedado, 
que era arto poco; y mire que no quisiera decirlo de estotros 

/ 
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frayles porque no se estrañe V . P . de esto, que se vé claro 
la necessidad que tiene, y estoy con arto temor de verle ay 
este verano; y estas dilijencias de proveer de por acá no es 
porque no lo aran de ojos ay priora y supriora y todas, sino 
que porque quiza ternan poca limosna, y V . P. viendo esto 
estará muy mirado. Plega á Dios que esté bueno y nos le 
guarde! toda la ausencia se pasará anque mal. 

Indina sierva de V . P. y sudita. Teresa de JESÚS. 

T E X T E E S P A G N O L 1 

DE LA LETTRE X C V 1 I AU P . G R A T 1 E N , FIN JUIN 1576. 

quando sepa cierto que está V. P. en ese lugar; por aquí 
pasó oy el prior de Carmona con otro presentado; el Pe fray 
Gregorio dirá algunas cosas de las que pasamos. Dijóme que 
Cota solo estava retraydo en el Carmen y que el fiscal del 
Consejo real avia tomado su pleyto a cargo y que estava en 
consejo; gran blandura me parece para los disbarates que an 
echo anque este Pe bien entiende an ydo mal y dice que arto 
lo dijo, y que va a el Nuncio a decirle que castigue a los que 
lo ycieron y no lo paguen todos, y a pedirle no sea V . P. el 
Visitador, porque ninguno le obedecerá, y sea quien quisiere. 

Yo pensava s i sería bien que V. P. lo pidiese de su parte 
al Nuncio y al Rey, diciendo como estos están con esta tema 
ya, y le tienen tanta enemistad que podrá acer poco fruto en 
ellos. Y a ellos les parecería bien, digo al Rey . . . seria Dios 
servido . . . V . p . lo piense bien y seria satisfacion para todo 
el mundo, y quando no lo quisiesen, al menos para, mi sería 
consuelo de que V . P. uviese puesto lo que pudiese para de­
jarlos. No me es mas pensar que an de tornar a obedecer a 

1 Cf p. 298. 
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V . P. y tornar a comencar de nuevo, que la muerte. Piénselo 
bien,, mi Pe; quando no pueda mas, ya va con fuer9a de obe­
diencia y el Señor tomará la mano. 

Ellos dicen que se queden con su Provincia/, que el To­
stado lo a rá ; agalo el Señor ; que bien sería tomar algún m0 
para con jente tan desesperada, ya que V. P. lo deja enylado. 
O Jesús! que cosa es estar lejos para todas estas cosas. Yo 
le digo que me es arta f. Y o me voy a Toledo y pienso no salir 
de allí asta que doña Luysa dé algún me en esta casa. Aora dice 
enbiará un oficial aquí, mas arto tiviamente. Buena estoy . . . 

T E X T E E S P A G N O L 1 

DE LA LETTRE CXXXIV Á DON LAURENT DE CEPEDA, NOVEMBRE I576. 

. . . . para v. m. yo le digo que se debe haber r o m p i ó ese 
yerro, como hay tanta baraúnda de ellas que no lo pueden en-
cubir. Ahora me dice que tiene los dineros de v. m. en casa 
ya cobrados, que no los osa embiar, hasta que v. m. vea á 
quien los dará y lleven carta suya; por eso tenga cuidado 
quando vaya el arriero de ahi, que si es bueno para llevarlos, 
eso será lo mejor, u por mejor decir traerlos. 

A0 Ruyz ha de ir por su negocio ahora y dice s i no podía, 
irían desde Malagon, Se holgára él, porque como no haya 
tiempo de que ande la obra de la casa, no tiene allí qué ha­
cer, y mejor es que allá se trate todo; 3̂  es harta limosna lo 
que con él se hace, porque terná algún principio para reme-
diárse, y v. m. no perderá. Que al caer yo en esto de escri-
virlo á v. m. me parece me acordé mas de remediar a estos 
pobres que son buenos, que no de la ganancia de v. m., aun­
que también la querria y deseo verle muy rico; pues lo gasta 

1 Nous soulignons les mots et lettres que nous suppléons. 
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tan bien. Y aun esta mañana me ha venido a pensamiento 
que no casase tan presto estos niños por poder hacer mas por 
su alma; porque comentados otros gastos, no terná para tanto; 
y en fin esto es lo que ha de llevar de lo que ha trabajado 
en tenerlo, gastar lo mas que pudiere en servicio de quien 
se lo ha de dar su reyno, que no hay muerte que le quite. 
Su Magd lo d é po r quien es 
trabajos interiores para cosas de espíritu harto mas aparejado 
estdv. m. en su natural y animo. Es menester mostrarle siem­
pre mucha gracia, porque luego le parece da pesadumbre. No 
sé si podré afirmar que es la persona que mas debo en la 
vida de todas maneras, porque me comenzó a dar gran luz, 
y ansi le quiero muy mucho. Dame harta pena no le ver con 
mas animo para este trabajo de este pleyto que le da Dios, 
que no puedo creer viene de otra parte; rueguele v. m. que 
se lo dé á entender, para que no le inquiete esto; tiene el no 
estar desasidos de todo, que, con lo que podemos mas ganar, 
que es perder la hacienda que tan poco ha de durar y de tan 
poca estima es comparada con lo eterno, eso nos inquiete y 
quite la ganancia. Hemos de mirar que a quien Dios no ha 
hecho esta merced, que no le es consuelo tratarle de esto, sino 
que vea que nos duele su pena. 

Pensando hoy en como da Dios los bienes como quiere/ 
que un hombre como ese que ha tantos años que le sirve tan 
de veras y que le tiene asido mas de los pobres que suyo^ 
que le affija tanto perderlo; y pareciendome á mi que se me 
diera poco, me acordé de lo mucho que yo sentía quando en 
Sevilla vimos en peligro lo que v. m. traya; y es que nunca 
nos conocemos; ansi que lo mejor debe ser huir de todo por 
el todo, y porque nuestro natural no nos haga esclavos de 
cosas tan bajas, y a los que esto no pueden, considerarlo mu­
chas veces; y ansi lo haga v. m. y se acuerde de quando su 
natural le lleve 

1 - 34 
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T E X T E E S P A G N O L D E L A L E T T R E C X X X V . 

A D R E S S É E A D O N F R A N g O I S D E S A L C E D O . 

Jesús. L a gracia, del Espíritu Santo sea con v. m. siempre. 
Pareceme q. /rata N , S. a V . M . como a fuerfe, pues deve querer 
se . . .bre . . . a quitando la renta. Sea por toáo bendi/o, q 
ansi enriquece a los q ama con e/Vrcitarlos en padecer. Luego 
que lo supe, me dio pena y ansi lo dije a Nuestro Padre Vis i ­
tador q se lo avia dicho el llustrisimo Presidente del Consejo 
real. Después me a parecido q es por mejor, porq no es 
posible q • • . oxydado aora de v. m., viendo q no tiene como 
poder bivir. N . S. encamine lo q a permitido para q. mas 
v. m. le sirva; q esto emos de querer todos los q le amamos 
en el Señor ; pues es lo q mas le conviene. Arto se lo su­
plico y estas ermanas lo mesmo piden: las de allá no lo de­
scuidaran y es inposible no . . . lo q mas a v. m. convini^r^; 
por eso . . . y confiado y alegre; yo lo as . . . . . q. me a 
dicho el . . .do de v. m. q. es una nonada par . . . muy buen... 
con los achaques q. tiene, an no a sido la madre priora para 
decírmelo. Sea Dios bendito y pa^w a v. m. la merced q siem­
pre ace a las ermanas como paí/rg deltas, pues nunca v. m. 
se cansa . . . ; S u Mag.no.. . uda q. es muy buen pagador. No ago 
. . .dentro ya, y ansi no se consagra el cáliz; dicen q verná pronto ; 
yo procuraré en viniendo enbiarle remedies^ por alia; entre 
tanto a v. m. suplico no olvide de acomendarme a Dios en 
el sanio sacrificio. Su mag le guarde muchos años con la san-
titad q le suplico. Amen. Son oy XIII ..de Setienbre. 

Indina sierva de V . M . 
Teresa de JESÚS, Carmelita. 

http://Mag.no
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* ? 
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» 
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73 á don Alvaro de Mendoza. 
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mélites de Véas. 
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104 aux Hiéronymites de Toléde . 
105 au P. Gratien. 
106 » 
107 » 
108 á Marie de Saint-Joseph. 
109 » » 
110 au P. Gratien. 
n i au P. Gratien 
112 á Marie de Saint-Joseph. 
113 » » 
114 » » 
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8 novembre. 
11 novembre. 
Nov. (vers le n ) . 
? 
Novembre. 
13 novembre. 
19 novembre. 
? 
19 novembre. 
26 novembre. 
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» 137 » 
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